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Lladrana, début du printemps

Quand l’étoile Etalla brillera de tout son éclat et traversera la constellation de Caen. Quand les brouillards envelopperont le cercle de pierre couronnant le monde de l’Archer. Quand la face de la lune sera cachée. Alors, les murs séparant les mondes deviendront perméables et le moment sera propice à l’Appel. Un Sauveur du pays des Exotiques y répondra – ou bien un démon.

(Prophétie du printemps)




La pluie battante résonnait sur les pavés en émettant de petits claquements stridents. Indifférente au rideau de gouttes argentées qu’elle apercevait à travers les arches aux voûtes en pointe, la maréchale Thealia avançait à grands pas dans le déambulatoire du cloître du château. Ce temps perpétuellement humide transperçait ses vieilles articulations à travers trois épaisseurs de tissu. Autrefois, elle avait apprécié le spectacle de la pluie. A présent, elle évitait de la regarder, s’efforçait d’ignorer son martèlement
incessant, et déplorait de devoir supporter les miasmes qui s’en échappaient.

On la qualifiait de pessimiste endurcie parce qu’elle ne cessait de répéter que la situation de Lladrana devenait critique et qu’elle réclamait des mesures. Elle se sentait capable d’affronter l’immobilisme de ses pairs. Mais pas la pluie.

Une vague de terreur l’envahit. Elle venait de s’arrêter dans la salle de l’atlas. Elle n’aurait pas dû, elle le savait bien, vérifier soir et matin l’état de leurs terres, mais c’était plus fort qu’elle, et cela tournait à l’obsession. Elle caressait l’espoir fou que la marée de monstres cesserait son avancée. Ce matin, tout particulièrement, elle avait prié pour que quelque chose ait changé et que les maréchaux ne soient pas contraints d’avoir recours à l’Appel.

Espoir vain. En scrutant la carte animée de Lladrana, elle avait remarqué de nouvelles failles dans les frontières magiques érigées par leurs ancêtres et destinées à tenir à distance les forces obscures. Elle avait compté un à un les piliers de clôture blancs encore incandescents et, pendant ce bref laps de temps, deux d’entre eux s’étaient ternis sous ses yeux et avaient disparu. Leurs pertes augmentaient dangereusement et la nouvelle brèche, au nord, s’étendait maintenant sur des kilomètres.

Ces petites horreurs venimeuses, trahies par la vase grisâtre qu’elles laissaient derrière elles, rôdaient près du passage. Thealia voyait des traces de leurs pattes. Les premières souillures du Mal… Les monstres les plus terribles trépignaient devant le nouveau passage – un rassemblement de pourfendeurs, d’écorcheurs et de suceurs d’âmes. Un frisson glacé avait pénétré Thealia jusqu’à la moelle des os.

Elle plongea une main tremblante dans les fentes de ses
vêtements et en extirpa une clé volumineuse qu’elle glissa dans la serrure en fer de l’épaisse porte. Le lourd battant – taillé dans le bois de chênes centenaires, abattus selon un rituel sacré – s’ouvrit doucement avant même qu’elle ne prononce la formule permettant de l’ouvrir. Elle en déduisit que le seigneur chevalier des maréchaux l’avait précédée. Elle se demanda s’il était venu avec son bouclier – lequel était aussi son frère et son seul véritable ami.

Elle pinça les lèvres de dépit. Elle aurait voulu profiter d’un moment de solitude pour s’imprégner de la sérénité qui régnait en ce lieu comme nulle part ailleurs à Lladrana. Lui était incapable d’en apprécier les bienfaits, à supposer qu’il les perçût.

Elle se redressa de toute sa hauteur et pénétra d’un pas lent et solennel dans la pièce circulaire du temple de pierre. Des effluves de romarin et de sauge l’accueillirent.

Reynardus, seigneur chevalier des maréchaux, arpentait nerveusement le sanctuaire. Il était grand et particulièrement bien bâti. La mèche argentée au-dessus de sa tempe droite avait pris des reflets dorés avec l’âge, mais nulle bedaine n’était venue adoucir sa silhouette massive. Deux profondes rides d’expression dessinaient des parenthèses autour de sa bouche. Elles s’étaient creusées ces dernières années, depuis que les maréchaux avaient compris que les protections magiques de leurs ancêtres s’affaiblissaient. Ils ne savaient pas comment recharger les piliers, encore moins comment en bâtir de nouveaux, ou remplacer l’énergie qui les reliait. Des êtres monstrueux encerclaient peu à peu Lladrana, comme une énorme mâchoire aux dents acérées.

Mais n’était-ce pas le propre du Mal que de toujours chercher à gagner du terrain ? Thealia, elle, devait veiller à ce que les maréchaux protègent Lladrana, même s’il fallait
pour cela prendre des mesures radicales qui pouvaient leur coûter la vie.

Reynardus fronça les sourcils et s’arrêta près de l’extrémité est du pentacle. Sa longue robe qui lui arrivait aux chevilles laissait dépasser ses bottes de métal.

– Le moment est venu, dit-il.

Sa voix résonna entre les murs de pierre, aussi agressive que le bruit de ses pas.

– Tout est prêt, répondit Thealia en désignant d’un large geste le pentacle récemment gravé, l’autel et son carillon de cristaux scintillants aux couleurs de l’arc-en-ciel, les fruits et le vin, le gigantesque gong en argent.

Elle espéra que le frisson d’appréhension qui courait le long de sa colonne vertébrale, comme une lame d’acier glacée, passerait inaperçu sous la houppelande matelassée qu’elle portait par-dessus sa large robe.

Reynardus prit un air maussade. A l’ombre de ses épais sourcils, ses yeux noirs paraissaient encore plus sombres.

– Nous allons déployer une énergie considérable pour une entreprise somme toute hasardeuse. Beaucoup trop d’énergie… Certains d’entre nous pourraient en mourir.

Thealia inclina la tête et croisa ses mains à hauteur de sa taille. Même avec sa haute coiffe pointue, elle n’était pas aussi grande que Reynardus, mais elle le surpassait dans le domaine de la magie. Elle arborait au-dessus de chacune de ses tempes une mèche dorée, marque de l’âge et du pouvoir.

– La vieille prophétie du printemps assure que seul l’Appel nous permettra, peut-être, de repousser les monstres et de sauver Lladrana, fit-elle remarquer une fois de plus. Nous devons nous efforcer de mépriser le danger.
Nos misérables vies ne pèsent pas lourd dans la balance, face à un tel enjeu.

Elle n’avait aucune envie de reprendre une fois de plus cette discussion. Elle venait simplement vérifier que tout était prêt pour le déroulement de la cérémonie, et elle regretta que son époux, plus pondéré et patient qu’elle, ne l’eût pas accompagnée pour donner la réplique à Reynardus.

– Je n’aime guère songer que nous risquons de nous épuiser, et il me déplaît de remettre notre sort entre les mains d’un étranger, commenta Reynardus.

Bien sûr qu’il n’aimait guère y songer et que ça lui déplaisait… L'ensemble des maréchaux célébreraient l’Appel, mais elle en serait le maître de cérémonie, avec Partis, son époux. Il n’aurait aucun contrôle sur le déroulement du rituel. Et, bien entendu, le résultat lui échapperait aussi.

Reynardus se dirigea à grands pas sonores vers la cheminée blanche au manteau sculpté qui réchauffait la pièce. Il étendit ses paumes au-dessus du feu et lui jeta un regard en coin.

– Il nous sera offert six autres opportunités de convoquer un Exotique au cours des deux années à venir. Pourquoi nous précipiter ? grommela-t-il.

Thealia se raidit. Parce qu’ils étaient aux abois. Parce que c’était leur dernier espoir. Parce qu’il fallait agir maintenant ! Elle avait tant de fois exposé ses arguments… Elle serra les dents et se contenta d’un vague haussement d’épaules.

– Si vous insistez pour différer la cérémonie, il vous faudra payer le prix d’un tel atermoiement. Nous exigerons que vos chevaliers parcourent Lladrana, pour combattre les pourfendeurs et les écorcheurs qui ne manqueront pas de s’infiltrer dans nos domaines pendant que nous attendrons votre approbation. Vous voulez vraiment patienter jusqu’à
la prochaine conjonction favorable à l’Appel, et risquer vos terres ?

Il fit le tour du pentacle à grandes enjambées, en suivant d’un regard perçant la ligne brillante tracée par le mercure. Ses bottes claquèrent bruyamment sur le sol.

Décidément, il ne supportait pas que le contrôle des événements lui échappe. Le traitement qu’il avait réservé à ses deux fils à présent adultes le démontrait largement. Il avait cherché à les dominer avec son argent et son pouvoir, à les modeler à sa guise, à orienter leurs existences. Et, comme il avait échoué, il les avait chassés de sa demeure.

Il se doutait probablement que l’Exotique ne se plierait pas à sa volonté. On prétendait que les Exotiques étaient des créatures étranges et imprévisibles, mais très puissantes. Thealia s’en réjouissait.

– Nous appellerons une femelle, c’est bien ça ? demanda-t-il en se frottant les mains.

– C'est ce que nous a conseillé le Chant de ce printemps, oui.

Thealia se retint de lever les yeux au ciel. Il croyait, à l’évidence, qu’il lui serait plus facile d’intimider une femme. Il n’aurait jamais dû épouser une couarde de la famille Chiladee, elle l’avait toujours dit.

– Pas une femelle, une femme, corrigea-t-elle.

– Hum… Espérons qu’elle ne sera pas obnubilée par l’idée de retourner dans son monde, comme celui du siècle précédent qui a fait perdre un temps précieux à nos prédécesseurs.

Thealia battit discrètement de la semelle sous sa robe. Le temps de recouvrer son calme.

– Nos chants, nos carillons et nos incantations trouveront
un écho dans son passé. Nous saurons l’attirer et l’émouvoir. Le canevas de cet Appel a été adopté par nous, maréchaux du Château, qui gouvernons Lladrana.

Elle marqua un temps d’arrêt pour ménager son effet.

– Les autres communautés ont approuvé notre choix. Nous avons soumis le déroulement de la cérémonie aux sorciers et sorcières de la Tour, aux maîtres de la Ville, aux gentilshommes et chevaliers du Combat, aux maîtres de la Mer. Quant aux cloîtrés, les compagnons du Chant, nos guides spirituels, ils nous recommandent vivement cette voie.

De nouveau, elle marqua un temps d’arrêt.

– Une combattante investie d’un puissant pouvoir magique répondra à l’Appel et viendra prendre sa place parmi les maréchaux. Elle restera à Lladrana et nous aidera à triompher des forces obscures.

– Ce ne sera pas un démon femelle, vous en êtes sûre ? Elle devra subir des épreuves ?

Thealia lui sourit froidement.

– Il me semble que vous avez posé cette condition comme préalable à votre coopération, non ?

Ils avaient dû s’incliner et elle le regrettait. Elle aurait préféré accueillir l’Exotique chaleureusement, lui expliquer franchement ce qu’ils espéraient d’elle, et aussi faire valoir les récompenses qu’elle pouvait attendre d’eux.

– Trois épreuves, précisa-t-elle. Dès qu’elle apparaîtra. Le bassin est prêt.

Elle désigna le bassin en forme de carré qui servait au bain rituel, à l’autre bout de la salle circulaire, sous les points inférieurs du pentacle.

– Dès le lendemain de son arrivée, nous procéderons
à la cérémonie du Choix. Quand l’Exotique sera unie à l’un de nous par un lien de sang, elle restera.

Il pivota sur ses talons et ses éperons raclèrent le mur de pierre, y laissant une trace. Il balaya la salle du regard et elle sut que ce bref coup d’œil lui avait suffi à passer en revue tous les détails de leurs préparatifs.

– Tout me paraît en ordre, dit-il. Je serai donc parmi vous ce soir.

Sur ce, il lui tourna le dos et sortit sans un mot.

Elle savait déjà que tout était en place, mais elle se tut. Elle était trop contente de le voir partir.

Le carillon de l’horloge lui rappela l’heure. Ses épaules s’affaissèrent. Le moment était venu pour elle de se préparer intérieurement pour l’Appel et pour les épreuves qui suivraient aussitôt. Elle jeta un coup d’œil mélancolique au tissu de velours bleu qui recouvrait le long banc de bois semi-circulaire, aux tapis et aux coussins disposés sur le sol. Elle avait envie de s’asseoir, de fermer les yeux, de plonger son âme dans l’atmosphère apaisante chargée de pouvoir. Mais les maréchaux auraient besoin de chaque parcelle de ce calme surnaturel pour convoquer celle qui devait les aider à sauver Lladrana des forces obscures.

Thealia referma la porte derrière elle, tourna la lourde clé dans la serrure et prononça la formule qui la rendait inviolable. Elle avança vers une fenêtre voûtée du cloître qui s’ouvrait sur les pavés humides et sur la cour verdoyante, et s’obligea à contempler cette pluie qui tombait sans discontinuer.

Chaque fois qu’une goutte tintait sur la pierre, un minuscule ver s’en échappait en se tortillant. La plupart grésillaient, avant de se désagréger en une bouffée grasse et nauséabonde au contact de l’herbe verte. Ceux qui
survivaient s’enfonçaient dans la terre. Ce qu’ils devenaient ensuite, personne ne le savait.

Thealia frissonna. Elle haïssait la pluie.






Montagnes du Colorado, début du printemps

Alexa Fitzwalter luttait contre la neige qui lui arrivait au genou et chaque pas lui coûtait un effort. Elle avait cru avoir remonté la pente après la mort de sa meilleure amie, presque sa sœur, mais ce qu’elle faisait là était parfaitement absurde. Elle suivait un rêve, un chant qui lui commandait de se promener dans les montagnes en pleine nuit. Absurde et dangereux. Elle ne pouvait pas expliquer rationnellement sa présence ici : il s’agissait probablement d’une manifestation de son léger état dépressif.

Pourtant, elle continuait à avancer. Cette promenade nocturne n’effacerait pas son chagrin, mais elle lui permettait au moins d’oublier un peu Denver et les tracasseries du quotidien.

Cette nuit, si belle et glacée, accueillait sa souffrance. Le spectacle des doux flocons de neige qui tombaient, légers comme des plumes, répondait à sa mélancolie. L'air vif et pur qui pénétrait ses poumons lui rappelait la dureté de l’existence. Une nuit qui évoquait le mystère et les défis de la vie. A condition d’entreprendre, de la façonner, de la vivre pleinement.

Vivre… Le mot réveilla aussitôt dans son esprit le souvenir de Sophie, sa seule amie, sa seule famille. Sophie… Elle l’imagina, tournoyant et riant dans cet air cristallin et blanc, dérangeant les minuscules particules de glace qui formeraient autour d’elle une aura scintillante.


Sophie, intrépide et pleine d’allant – tout le contraire d’Alexa, introvertie et tourmentée. Mais elles avaient eu en commun le goût du risque. Deux jeunes avocates tout juste admises au barreau, seules au monde, sans famille ni héritage pour assurer leurs arrières, et qui décident d’ouvrir leur propre cabinet. Qui aurait été assez fou pour oser ? Elles n’avaient pu compter que sur elles-mêmes et sur leur amitié. Mais cela avait suffi.

Et puis, Sophie était morte dans un accident de voiture.

Deux larmes gelaient sur les joues d’Alexa, et elle frissonna. Inutile de les essuyer, car d’autres viendraient.

Elle s’arrêta pour rajuster sa sacoche. Elle haletait, et sa bouche exhalait des bouffées de vapeur blanche. Le froid lui fendillait l’intérieur des narines. Elle plissa les yeux pour contempler le sommet. Elle ne voyait pas le chemin, mais elle avait souvent arpenté cette région, et elle savait où elle allait. Etrange qu’elle ait été attirée dans ce coin qui n’était pourtant pas son préféré…

Mais, après tout, il ne s’agissait que d’une bizarrerie de plus ; elle n’avait fait que suivre son rêve et ses hallucinations auditives. Car elle avait bien eu des hallucinations auditives… Elle n’avait pas reçu des instructions de Dieu – elle ne se prenait tout de même pas pour Jeanne d’Arc ! –, mais elle avait entendu un ruissellement de chants qui montaient et descendaient la gamme, les notes d’un carillon qui évoquaient les différentes couleurs de l’arc-en-ciel. Et un gong. Ce gong insistant qui l’obsédait.

Ça avait commencé avec le gong… Le carillon avait suivi, puis les voix. Ils avaient joué un moment en alternance ou en chœur, puis le son du gong s’était assourdi. Mais il n’avait pas tardé à revenir – plus aigu et insistant
que jamais –, et à sonner, à sonner, jusqu’à ce qu’elle se réveille. Dans la journée, il n’avait cessé de bourdonner à l’intérieur de son crâne. Impossible de réfléchir à quoi que ce soit.

Et puis, finalement, le chant était revenu, il lui avait ordonné de monter dans sa voiture et l’avait guidée jusqu’ici.

Quelque chose ne tournait pas rond chez elle. A l’évidence, elle n’avait pas encore accepté la mort de Sophie.

Alexa songea que ce comportement aberrant n’aurait pas plu à son amie. La pétillante Sophie aurait exigé qu’elle vive, et non qu’elle se contente de survivre en posant sur le monde un regard morne. Sophie aurait voulu qu’elle s’adapte aux circonstances, qu’elle réagisse, comme elle l’avait fait tant de fois. Au lieu de quoi, elle suivait un chant qui n’existait probablement que dans son imagination.

Le ciel sombre et profond appelait l’éternité. Des éclats étincelants le saupoudraient, comme un rappel des espoirs abandonnés. Le voile transparent de la Voie lactée remplissait douloureusement l’âme d’Alexa de brûlants désirs. Etre une étoile, le ciel, une déesse de la nuit…

Lorsqu’elle atteignit le sommet, il avait cessé de neiger. Les pics blancs brillaient d’un tel éclat qu’ils paraissaient avoir absorbé toute la clarté des étoiles. De nouveau, elle contempla le ciel. A travers ses larmes, les petits points lumineux des astres l’éblouirent et elle battit des paupières.

Lorsqu’elle les ouvrit, un filet d’argent se déployait devant ses yeux. Peu à peu, ses mailles se resserrèrent jusqu’à former une arche solide, juste devant elle. Elle en fut tétanisée et se mit à suffoquer. Elle dut se courber en deux, prise d’une quinte de toux.


Le gong résonna, les notes du carillon tintèrent une à une en montant la gamme. L'arche se posa.

Son cœur battait la chamade et elle entendait résonner le halètement sifflant de sa respiration. Elle voulait fuir… Mais la beauté de l’arche et le flot de musique qui en sortait lissaient doucement les bords déchiquetés de son désespoir. C'était si bon de se libérer du lourd fardeau de sa douleur ! Elle ne bougea pas.

Etait-ce une vision ? Elle craignit que l’arche ne disparaisse, comme disparaissent les rêves sitôt qu’on s’éveille.

Elle rentra la tête dans les épaules quand elle vit une ondulation argentée, comme un torrent de mercure, secouer l’arche. Puis le torrent s’ouvrit, laissant passer des voix qui chantaient pour elle, en même temps qu’apparaissait un magnifique arc-en-ciel.

A présent, elle distinguait des paroles derrière la mélodie, des paroles qui résonnaient dans son cœur et dans son esprit, plutôt que distinctement à ses oreilles. Des paroles qui l’émurent parce qu’elles ressemblaient à une supplique.

Aidez-nous. Venez à nous. Nous avons besoin de vous. Plus que quiconque n’aura jamais besoin de vous dans votre monde.

Alexa se raidit et sa gorge se serra. C'était la vérité. Ici, personne n’avait besoin d’elle.

La musique l’enveloppait, le gong l’envoûtait, les mots la touchaient. Elle resta là, à écouter, sans comprendre. Un long moment… Jusqu’à ce qu’elle ne sente plus ses pieds, ni ses doigts crispés sur les lanières de son sac à dos.

Venez à nous.

La chaleur, la lumière, ce chant. Tout l’appelait.

Elle caressa doucement l’arche argentée et la trouva
tiède sous sa main. Elle la poussa fermement. Cela résistait, c’était solide.

Venez à nous.

Un délicat parfum de fleurs de printemps, riche en promesses de renouveau, l’attirait irrésistiblement vers l’arc-en-ciel. Mais ce qui la décida, ce fut le bourgeon d’espoir qui venait de se déployer en elle. L'espoir de se rendre utile, de trouver une place, un endroit où elle compterait.

Derrière elle, il n’y avait que la nuit glacée et hostile.

Elle passa sous l’arche et fut aussitôt baignée dans les cristaux de l’arc-en-ciel. Ils s’enfoncèrent dans sa peau, et des paillettes scintillantes firent vibrer ses nerfs. Son bonnet fut arraché, ses cheveux se dressèrent sur son crâne. Elle renversa la tête en arrière et rit de cette joyeuse effervescence. Elle se sentait excitée, remplie d’allégresse. Elle leva alors les mains et virevolta en une sorte de danse.

Puis le monstre attaqua.

Un être gigantesque, deux fois plus grand qu’elle, au corps hérissé de poils noirs, avec de longs crocs. Des griffes effleurèrent son manteau matelassé, libérant un tourbillon de plumes qui se dispersa dans le vent déchaîné.

Un violent sursaut de peur l’ébranla. Elle hurla, mais aucun son ne sortit de sa bouche. Une patte munie de griffes luisantes qui mesuraient bien une trentaine de centimètres lui entailla le cuir chevelu. Elle baissa la tête, mais des poils drus lui écorchèrent le visage.

Réagis !

Mais comment ? Elle flottait, elle ne contrôlait plus ses déplacements. Elle leva les bras et frappa la bête de toutes
ses forces. Le contact la brûla, mais le choc la propulsa en arrière et l’éloigna de son agresseur.

Il riposta avec un coup de ses pattes griffues. Le sac à dos d’Alexa se décrocha de son épaule et disparut. Ses gants s’envolèrent dans le vent.

Soudain, elle aperçut un passage.

Sauve-toi !

Une ouverture lumineuse vaguement teintée des couleurs de l’arc-en-ciel ! En haletant de terreur, elle mobilisa toute son énergie pour rejoindre cette issue, esquivant le monstre, roulant, vrillant sur elle-même. Enfin, elle atteignit le passage et y plongea les pieds en avant. Elle eut le temps de voir une énorme bouche rouge et des dents d’où gouttait une salive jaunâtre. Elle ne sut pas s’il hurlait de rage et de dépit, ou s’il tentait de lui arracher la tête d’un coup de dents. Ou les deux.

La trouée l’avalait déjà, et elle fut emportée dans le tourbillon de sons d’un orchestre qui jouait crescendo, avec des accents de triomphe.

Une image passa devant ses yeux et elle crut reconnaître un pentacle. Elle atterrit au centre, lourdement, sur des pavés multicolores, en laissant échapper un gémissement rauque que les murs renvoyèrent en écho.

Elle se trouvait sur la terre ferme. Tout cela était bien réel. Le chant décrut lentement jusqu’à devenir un faible murmure.

Elle leva les yeux. Des gens vêtus de magnifiques robes formaient un cercle autour d’elle. Ils la contemplaient fixement. Des hommes et des femmes ! Elle ferma les yeux en remerciant le ciel.

Lorsqu’elle les rouvrit, ils pointaient leurs épées vers elle.


– C'est ça notre sauveur ? C'est pour ça que nous avons risqué nos vies ? Je trouve cette chose particulièrement laide et pitoyable…

Thealia était encore sous le choc. Elle n’arrivait pas à détacher son regard du petit être placé au centre du pentagramme. Certaines parties de son corps étaient couvertes de plumes. Elle n’avait jamais vu ça, ignorant même que cela pût exister. L'être qu’ils avaient convoqué ressemblait à une femme-oiseau.

Le chant, le gong et l’Appel avaient fonctionné… jusqu’à un certain point. Pendant le rituel, Thealia avait senti qu’ils attiraient dans leurs filets une combattante, car elle avait nettement perçu le chant de son esprit et de son pouvoir. Ils l’avaient perdue à l’entrée du passage, mais seulement pendant quelques secondes.

En contemplant cette entité si différente de la femme qu’elle avait imaginée, Thealia pâlit et ses lèvres glacées se figèrent en un rictus de contrariété. Il devait y avoir un moyen de sauver la situation.

Reynardus se tourna vers elle avec un sourire méprisant.

– Voilà donc la combattante investie d’un puissant pouvoir magique que vous nous aviez promise, maréchale ! Ce sont bien les termes que vous avez employés, n’est-ce pas ?

Il n’attendit pas sa réponse.

– C'est bien ce que je pensais. Tout ce mal pour rien ! L'énergie que nous avons mobilisée pour attirer cette… chose va nous laisser exsangues pendant des jours. C'est un désastre, conclut-il en abaissant son épée.

Puis il tourna le dos au cercle.

– Arrêtez ! ordonna la guérisseuse.


Elle n’était pas une maréchale, et pourtant ils l’écoutèrent.

– Vous avez brisé le lien magique entre nous. Ne brisez pas le cercle, à présent. Vous pensez réellement, seigneur chevalier Reynardus, que petitesse rime avec faiblesse ? Que dites-vous de ça ?

Elle ouvrit la paume de sa main et souffla sur une sphère d’énergie. Une petite boule de fer luminescente flottait à présent devant elle. Elle la lança d’une chiquenaude vers Reynardus.

Une baguette d’ivoire apparut aussitôt dans sa main et frappa la balle qui fila de l’autre côté du cercle.

Thealia ne fut pas la seule à pousser un gémissement étouffé. Une sphère d’énergie circulant entre les maréchaux affaiblis par l’Appel… Elle frissonna d’horreur en voyant qu’elle fonçait tout droit sur Partis, son époux. Même en pleine possession de ses moyens, il n’était pas assez puissant pour la rattraper sans dommage. Mais son visage rond n’exprima qu’une légère tension lorsqu’il la réceptionna sur la crosse de sa baguette.

– Je présume qu’il s’agit là de la première épreuve de l’Exotique, dit-il. Testons donc son pouvoir, puisqu’il le faut.

Et il poussa la sphère vers la petite femme qui se remettait tout juste debout.

Alexa aurait voulu se convaincre qu’elle rêvait. Mais les sensations physiques étaient trop présentes pour laisser place au doute. Elle se demanda si…

Bon sang ! L'étoile miniature que ces étranges personnages jouaient à se renvoyer fonçait sur elle ! Elle baissa la tête, et leva la main droite. La balle vint claquer violemment contre sa paume et ce fut comme un aiguillon ardent. Une
vague brûlante courut le long de ses veines, en remontant vers l’épaule. Elle avait répondu à un appel à l’aide. Et voilà où cela l’avait menée…

Elle serra les dents. Elle devait supporter la douleur que lui causait le contact de cette chose incandescente.

Ces gens-là aimaient les plaisanteries douteuses, mais elle n’avait pas l’intention de jouer le rôle du singe qui amuse la galerie et, d’après le ton de sa voix, le grand type aux épaules carrées la considérait comme une curiosité de foire. Il respirait l’arrogance. On avait l’impression qu’il se pavanait, même quand il ne bougeait pas.

Contrôler la boule lumineuse lui donnait le vertige, mais elle tint bon. Lorsqu’elle la sentit refroidir dans sa main et qu’elle ouvrit enfin les doigts, une noix dorée tomba sur le sol avec un claquement sec et roula bruyamment un peu plus loin.

A présent, ils la contemplaient d’un air abasourdi. Certains en étaient bouche bée. Alexa essaya de maîtriser le tremblement qui l’agitait, et qu’elle aurait bien voulu mettre sur le compte de son excursion dans la nuit glacée du Colorado. Mais elle savait qu’il s’agissait plutôt du contrecoup de la décharge d’adrénaline. Elle s’efforça de rassembler ses esprits. Cela n’allait pas s’arrêter là… Les surprises allaient sans doute s’enchaîner à la vitesse de la lumière – ou plutôt au rythme de la magie. Elle devait se ressaisir, être prête à s’adapter, comme elle l’avait si souvent fait durant son enfance, lorsqu’on la trimballait d’un foyer de placement à l’autre.

Elle avait déjà compris qu’elle n’avait pas atterri là par hasard. L'énorme gong d’argent étincelant lui en fournissait la preuve. Elle se trouvait au centre d’un pentacle. Les grands étrangers formaient un cercle et ils étaient placés à
l’intérieur d’un autre cercle tracé autour d’eux. Ils avaient de toute évidence utilisé la sorcellerie.

Alexa inspira profondément et les étudia avec attention. Ils étaient tous plus grands qu’elle. Elle haussa les épaules. Cela n’avait rien de nouveau. Tout le monde était plus grand qu’elle.

Ils paraissaient bronzés – avec un teint tirant sur le brun doré –, ils portaient des cheveux noirs, mais avec des nuances différentes, et plus ou moins brillants ou épais. Les hommes ne semblaient pas souffrir de calvitie. Même le plus ridé de cette assemblée possédait une superbe chevelure. L'attention d’Alexa fut attirée par les mèches argentées ou dorées qu’ils arboraient au niveau de leurs tempes – d’un côté ou des deux. Cette particularité leur donnait un aspect réellement étrange, et elle eut la sensation que cela avait une signification.

A présent, ils émettaient une note basse qui faisait vibrer son tympan de l’intérieur, comme si elle l’entendait uniquement avec son esprit. Puis leurs notes s’accordèrent pour former une mélodie aux accents puissants. Elle secoua la tête, mais le chant persista.

Ils la fixaient de leurs yeux sombres et légèrement bridés. Sans la forme un peu étrange de leur visage, on aurait presque pu les prendre pour des Asiatiques. Alexa les trouva particulièrement beaux.

Elle leur rendit leurs regards, consciente de sa différence, de sa peau blanche, de ses cheveux châtain clair, de ses yeux verts. Elle se dandina gauchement. La joue touchée par le monstre était sûrement rouge et éraflée. Elle ne devait pas avoir fière allure.

L'ampleur de leurs robes de velours rehaussées de riches galons dorés ou argentés paraissait impropre à toute autre
activité que la magie. Un blason brodé ornait leur poitrine au niveau du cœur. Du côté gauche, plutôt, car, après tout, elle ne savait pas où se trouvait leur cœur. Mais elle était certaine qu’il s’agissait de blasons, même si elle n’avait pas la moindre idée de ce qu’ils représentaient. Elle supposa qu’elle avait affaire à des personnes de haut rang.

Ils paraissaient fonctionner en tandems : deux robes vert émeraude, deux bleu saphir, et ainsi de suite. Le plus souvent mixtes.

La plupart n’avaient pas abaissé leurs épées, qui restaient pointées vers elle, comme s’ils la considéraient comme une menace. Le grand homme vaniteux portait une robe rouille. Il se tourna vers la femme longue et sèche. A leur attitude, on voyait qu’ils étaient les deux personnages les plus importants du groupe.

L'homme fit de nouveau un commentaire d’un ton acerbe. Probablement à son sujet.

Alexa baissa les yeux et fit la grimace en découvrant son accoutrement. On aurait dit qu’elle était en train de muer. Un pan de son manteau matelassé perdait son rembourrage et des plumes recouvraient une bonne partie de ses vêtements. Chaque fois qu’elle respirait, un peu de duvet blanc s’élevait et voletait autour d’elle.

Elle ôta sa sacoche et se débarrassa de ce piteux manteau. De toute façon, il était bon à jeter. Quand elle le plia, un nuage de plumes s’en échappa. Un murmure courut parmi l’assemblée. Alexa leva un sourcil en toisant le grand individu, qui regardait fixement sa main droite. Elle remua ses doigts dont la peau avait viré au rose. Impressionnant, mais pas plus douloureux que ses estafilades au visage. La veste qu’elle portait sous son manteau se déchira quand elle étendit le bras. Elle n’était pas en meilleur état que
le manteau. Alexa prit brusquement conscience que les pattes griffues de la bête auraient pu lui porter un coup fatal. Cette idée la fit frémir. Elle avait eu énormément de chance. Enormément… Quelque chose lui disait que le monstre ne s’était pas trouvé par hasard sur son chemin, mais qu’il l’avait attendue, elle.

Elle ôta sa veste en tremblant et la laissa tomber à terre. Puis elle se redressa. Elle ne portait plus, maintenant, que son pull et un jean.

Les grands étrangers échangèrent quelques mots, puis le petit homme au visage rond fit courir sa baguette le long d’une rangée de cristaux disposés en arc-en-ciel – le carillon. Alexa tressaillit. Elle avait la sensation d’être prise au piège par ce son qui la transperçait.

Il y eut ensuite une série de notes légères et cristallines qui déclenchèrent des réactions précises dans son corps. A la première, elle vacilla et dut lutter pour conserver son équilibre. La deuxième accéléra les battements de son cœur, au point qu’elle entendit le sang affluer à ses tympans. Les cristaux résonnaient l’un après l’autre comme pour tester ses réflexes et sonder ses organes.

Alexa était sur le point de tomber à genoux lorsque les sons s’arrêtèrent enfin. Elle était couverte d’une sueur glacée, mais elle serra les dents et se redressa de toute sa hauteur. Dans ce jeu de stratégie et de pouvoir, mieux valait ne pas montrer sa faiblesse, et faire bonne contenance. Elle ignorait quel sort on lui réservait, et quels seraient son rang et sa condition dans ce monde – et dans ce temps ? –, mais elle devinait que tout dépendrait de cette première confrontation.

Le cercle s’ouvrit, et une femme dépassant Alexa de quelques centimètres s’en détacha pour traverser la pièce
circulaire et marcher vers l’un des murs de pierre grise. Elle était la seule à ne pas porter de cotte de mailles sous sa robe rouge sombre brodée d’armoiries à gauche, mais ce qui la distinguait par-dessus tout, c’était la grande croix blanche au niveau de sa poitrine. Pas difficile de deviner qu’il s’agissait d’un médecin.

Alexa fut soulagée que cette femme ne se dirige pas vers elle. Elle secoua ses membres endoloris et s’efforça de calmer sa respiration. Ceux qui formaient encore le cercle ne bougeaient plus. Ils attendaient.

La femme en rouge déplia une fourrure posée sur un large banc de pierre recouvert de coussins, tout près d’un pilier cannelé, en murmurant des mots doux et mélodieux. Elle en sortit un ballot et retraversa la pièce d’un pas résolu. Droit vers l’autel.

Alexa jeta un regard affolé autour d’elle. Ils possédaient de longues épées aux lames tranchantes. La terreur lui noua l’estomac. Ils n’allaient tout de même pas procéder à un sacrifice… Jamais elle ne pourrait supporter un tel spectacle. Il fallait arrêter ça… Mais comment ?

Une idée atroce la traversa et elle en eut la respiration coupée. Et s’ils avaient l’intention de la sacrifier, elle ?

La femme en rouge vint se placer au milieu d’un rond de lumière diffusé par un des grands lustres.

Elle tenait dans ses bras un petit enfant.

Elle se tourna lentement vers Alexa et, avec un visage impassible, la fixa de ses yeux aux paupières tombantes. Elle brandissait à bout de bras une petite fille aux cheveux courts, noirs et argentés, ébouriffés en touffes. L'enfant n’avait pas plus d’un an. Elle sourit à Alexa.

Alexa vint se placer entre l’autel et la femme en rouge, mais celle-ci glissa gracieusement à l’autre bout de la
pièce, en direction d’un carré de marbre bleu aux reflets éclatants.

Alexa ne comprit qu’il s’agissait d’un bassin rempli d’eau que lorsque la femme y jeta l’enfant.
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Alexa en resta d’abord pétrifiée d’horreur. Ce qu’elle avait pris pour une dalle de marbre bleu était en réalité un bassin. Ils voulaient noyer cette petite. Non ! Sans prendre le temps de réfléchir, elle se précipita pour lui porter secours.

Il y avait six marches à descendre pour atteindre l’eau. Son pied glissa quand elle le posa sur la première. Elle trébucha et tomba. Elle se mit aussitôt à nager pour conserver la tête hors de l’eau… De l’eau ?

Ce n’était pas de l’eau, mais un liquide aussi épais que du sirop, qui pénétra l’ampoule de son pied comme une lame chauffée à blanc et brûla la peau tendre sous un ongle qu’elle s’était cassé le matin. Cela faisait atrocement mal, mais c’était pire encore sur son visage égratigné. A présent, elle sentait aussi sur son buste les écorchures de la bête. Le liquide produisait même de l’effet sur ses ecchymoses. A son contact, la moindre blessure devenait une plaie à vif rongée par de l’acide. La douleur commençait à la périphérie, puis se propageait au centre, de plus en plus violente. Alexa respirait péniblement, par à-coups. Son esprit vacilla.

Elle aperçut l’enfant à l’autre bout du bassin, tout au
fond, et se dirigea vers elle. Elle souffrait tellement qu’elle ne songea même pas à remplir ses poumons avant de plonger.

Le liquide se referma au-dessus de sa tête. Elle se raidit avant d’ouvrir les yeux, mais elle y voyait parfaitement bien et n’eut aucun mal à attraper le bébé, qu’elle remonta à l’air libre. Puis elle sortit du bassin en chancelant et en le serrant dans ses bras.

Un cri monta de sa gorge à la vue du petit corps sans vie. Ne sachant que faire, elle leva les yeux vers la femme qui la contempla, immobile, les joues trempées de larmes, les mains jointes.

Dévorée d’angoisse, Alexa se balança d’un pied sur l’autre pendant quelques secondes, puis elle essuya les yeux de l’enfant et lui mit les doigts dans la gorge pour vérifier que rien ne l’obstruait et qu’elle n’avait pas avalé sa langue.

Elle voulut saisir la petite par les pieds pour lui mettre la tête en bas, mais celle-ci faillit lui échapper, et elle la retint juste à temps. Elle lui tapota le dos, sans aucun résultat. Alors, elle frappa plus fort. Mais toujours aucune réaction.

Elle la reprit délicatement dans ses bras et fit volte-face, vers les grands étrangers qui se tenaient toujours à l’autre bout de la pièce.

Elle balaya la salle d’un regard désespéré. Le passage par lequel elle était arrivée avait disparu. De toute façon, de l’autre côté, dans son monde à elle, elle n’aurait probablement rien pu faire pour sauver l’enfant.

Alexa ne voyait pas de porte de sortie dans cette pièce et, d’ailleurs, elle n’avait aucune idée de ce qu’elle trouverait au-dehors. Y avait-il seulement d’autres personnes ? Le
seul espoir de ce bébé résidait en ceux qui avaient failli la tuer. Elle se résigna donc à tenter de les attendrir.

– A l’aide ! hurla-t-elle. Aidez-la !

La femme lui arracha la petite des bras. Alexa se laissa tomber à terre et heurta violemment le sol. Une fois de plus…

La femme serrait maintenant l’enfant contre sa poitrine en murmurant quelque chose – sans doute une incantation, car elles furent brusquement baignées d’une lumière verte qui clignotait doucement. Au bout de quelques secondes, l’enfant se mit à tousser, puis poussa un cri strident.

Jamais cri n’avait été si doux aux oreilles d’Alexa… Mais son soulagement fut de courte durée. Qu’est-ce qui allait se passer, maintenant ? Elle n’était sûrement pas au bout de ses surprises.

Soudain, un grognement furieux couvrit les pleurs du bébé. Un homme brandissant un couteau dont la lame brillait dans la pièce sombre hurla quelque chose en direction d’Alexa. Elle sursauta, roula sur elle-même, et ses muscles douloureux protestèrent. La colère de son agresseur la heurta de plein fouet, elle la sentit physiquement. Elle en eut le souffle coupé et dut de nouveau lutter pour reprendre sa respiration.

Elle voulut se remettre debout, mais une force incroyable la cloua au sol, sur le dos. L'homme poussa de nouveau un mauvais grognement et la visa avec son couteau, le visage déformé par une haine viscérale – celle qu’on réserve aux êtres différents et qui vous font peur, à ceux qu’on doit éliminer.

Elle leva instinctivement les bras pour se protéger le visage, mais ses vêtements mouillés entravaient ses mouvements. L'étrange liquide qui dégoulinait sur sa peau la
piquait comme un aiguillon. La pièce se mit à tourner, et elle fut inondée par les émotions des gens présents dans la pièce. Et là, brusquement, quelque chose se libéra dans son esprit.

Son cri répondit à celui de l’homme et une arme apparut au creux de sa main. Mais elle n’en avait pas besoin. Malgré la peur et l’affolement, avec la seule force de son esprit, elle envoya son assaillant à l’autre bout de la pièce. Elle l’entendit heurter le mur avec un bruit sourd, puis glisser au sol.

Seigneur ! Oh, Seigneur ! Elle l’avait repoussé en faisant uniquement usage de sa volonté !

Elle se hissa péniblement sur les genoux, posa un pied à terre, puis l’autre, et se remit debout en se dandinant. Deux femmes se dirigèrent vers l’homme qui ne bougeait plus, et l’une d’elles se mit à gémir. Tous les autres regardaient Alexa.

Mais qu’est-ce qui lui prenait ? Voilà qu’elle leur montrait les dents comme un chien prêt à mordre ! Elle ne réagissait plus qu’à l’instinct.

Le fait qu’elle avait sans doute tué cet homme avec le pouvoir de son esprit fit voler en éclats ses derniers repères. Cette nuit se situait au-delà du raisonnable, au-delà de tout ce qu’elle aurait pu imaginer.

Ici, rien n’était plus pareil. Il n’y avait plus ni bien ni mal, juste cette intuition primitive qu’elle suivait aveuglément parce qu’elle seule pouvait la sauver.

Elle prit conscience du poids dans sa main et baissa les yeux. Elle tenait un bâton taillé dans une matière ressemblant à de l’ivoire, et mesurant soixante centimètres de long et huit centimètres d’épaisseur. Il était recouvert d’un métal doré aux deux extrémités, l’une pointue et l’autre plate. Sur le corps de l’objet, on avait sculpté des cavaliers
combattant des monstres. Elle le jugea un peu grand pour une baguette magique, et pourtant elle aurait parié qu’il s’agissait bien d’un outil de sorcellerie. Elle le fit glisser dans ses mains : il était agréable au toucher, en dépit de l’effluve d’énergie négative qu’il dégageait. Elle sentit un bouton sous ses doigts et appuya. Sur le côté jaillit un petit crochet en cuivre jaune à la pointe émoussée, qui paraissait destiné à accrocher l’objet à la boucle d’une ceinture.

Un cri attira son attention. Lorsqu’elle leva les yeux, ils avaient tous le regard fixé sur elle. Cela ne lui fit aucun effet : elle commençait à en avoir l’habitude.

Elle leva alors son bâton.

Le plus petit des hommes ouvrit la bouche pour entonner un chant au rythme lent et apaisant, d’une voix pleine et douce, et les autres se joignirent à lui. Alexa reconnut le chant qui l’avait attirée dans cet épouvantable endroit. A présent, la voix du petit homme n’évoquait plus le jaune safran de cet arc-en-ciel qui l’avait convaincue de passer sous l’arche. La voix de baryton du grand escogriffe aux larges épaules tremblait d’émotion contenue, et elle sentit que ses sentiments se démarquaient de ceux de ses congénères. Lui créait le rouge vif, la bande la plus fluctuante. La femme longue et anguleuse, elle, générait l’indigo.

Tout en continuant à chanter, le petit homme agita la main et les autres rengainèrent leurs épées. Une flamme jaune s’alluma au bout de son bâton. Il le posa près de lui et l’objet tint debout, seul.

Alexa battit à peine des paupières. Elle était bien trop épuisée pour s’étonner de quoi que ce fût.

La femme indigo fit un pas en avant, levant les paumes à hauteur de ses épaules.

Alexa se détourna pour regarder la petite. Elle n’était plus
dans les bras de la femme, mais dans ceux d’une adolescente qui la dévisageait avec des yeux écarquillés.

Alexa montra du doigt l’épaisse fourrure dans laquelle on avait de nouveau enveloppé l’enfant.

– Elle va bien ? demanda-t-elle.

La jeune fille parut comprendre la question. Elle acquiesça en silence. Alexa se demanda si cela signifiait oui.

Elle accrocha son bâton à l’un des passants de son jean et fit signe qu’elle voulait prendre le bébé dans ses bras.

– Donnez-la-moi, dit-elle.

Les yeux de l’adolescente s’assombrirent. Elle avait peur.

– Donnez, insista-t-elle.

Le regard de la jeune fille glissa d’Alexa au cercle formé par les grands étrangers. Ce qu’elle vit dut la rassurer, car elle lui tendit la petite avec précaution.

Alexa la serra contre elle. Elle lui parut faible, mais bien en vie. Elle souleva un coin de la couverture pour contempler son visage. Des yeux marron gonflés de sommeil la fixaient, et elle eut même droit à un sourire baveux. Alexa soupira. Elle glissa ses index dans les petits poings. L'enfant les referma, se blottit contre elle, et ferma les paupières.

– Marwey, dit l’adolescente.

Alexa leva les yeux vers elle.

– Marwey, répéta celle-ci en se montrant du doigt.

– Alexa, répondit Alexa.

– Al-yek-ah, répéta l’adolescente avec application.

Alexa haussa les épaules.

Marwey désigna l’enfant.

– Nyja.

Puis elle fit un geste en direction de la femme indigo.


– Maréchale Thealia.

Ensuite elle montra le grand homme.

– Seigneur chevalier des maréchaux Reynardus.

Enfin, elle inclina la tête vers le petit homme.

– Maréchal Partis.

Alexa en déduisit que le grand escogriffe possédait deux titres de noblesse. Tandis que Thealia et le petit homme, Partis – son époux, probablement, car il portait la même robe qu’elle –, devaient se contenter d’un seul.

La femme médecin, ou plutôt la guérisseuse, puisqu’elle utilisait la magie, avança vers Alexa et tendit les bras pour réclamer l’enfant.

Alexa la serra plus fort contre elle.

La guérisseuse murmura quelques mots qui se voulaient rassurants.

Alexa tapota la petite.

– Elle va s’en sortir ? articula-t-elle d’un ton interrogateur et en levant un sourcil.

Elle espérait que ces mimiques aideraient à faire passer le sens de sa question.

– Ayes, répondit la guérisseuse avec un hochement de tête vigoureux et un large sourire.

Alexa lui tendit lentement son précieux fardeau.

La guérisseuse déplia la couverture et en extirpa les bras et les jambes du bébé pour qu’Alexa puisse constater qu’elle était entière et remuait normalement.

Le visage de la petite se déforma et elle se mit à pleurer. La guérisseuse l’emporta en la berçant tendrement.

– Attendez ! protesta Alexa.

La femme lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.


Alexa désigna le coin obscur où s’était affaissé l’homme qui l’avait attaquée.

– Et lui ? Il va s’en sortir ?

Elle attendit la réponse, l’estomac noué.

La femme haussa ostensiblement les épaules, puis les laissa retomber, en fronçant les sourcils. Elle fit un léger signe de tête à Alexa, dit quelques mots à Marwey et s’éloigna avec l’enfant.

Le cœur d’Alexa se serra. Elle avait fini par considérer cette enfant comme sa seule alliée dans cet endroit maudit. Quelle absurdité !

Des bottes résonnèrent sur le sol, elles venaient dans sa direction. Alexa pivota sur elle-même. Reynardus avançait d’un air maussade en marmonnant. De nouveau elle sentit une violente colère, celle de cet homme, la transpercer. Elle frissonna.

Le petit homme rondouillard, Partis, se précipita pour s’interposer entre eux en levant son bâton, au bout duquel apparut de nouveau une flammèche jaune. Il prononça quelques phrases en s’adressant aux autres membres du cercle.

Reynardus protesta en élevant la voix et en gesticulant. Un tourbillon l’enveloppa et sa majestueuse robe claqua. Les vêtements froids et mouillés d’Alexa se plaquèrent contre elle. Partis ne bougea pas d’un millimètre et Thealia vint se placer près de lui. Elle leva les mains et le tourbillon cessa. La vision d’Alexa changea brusquement. Elle distinguait nettement le champ d’énergie des deux époux. L'aura de l’homme était jaune, celle de la femme, indigo, comme les bandes de l’arc-en-ciel. Leurs flux se mêlèrent, comme s’ils devenaient une seule et même entité, pour former un halo plus intense, d’un
vert malachite, pendant qu’ils entonnaient un chant d’une surprenante beauté.

Finalement, Reynardus contourna le couple et agita les mains en direction d’Alexa comme s’il réclamait quelque chose. Alexa se déhancha et posa son poing au creux de sa taille en levant un sourcil. Cet homme-là méritait autant de considération que certains avocats pétris d’arrogance qu’elle connaissait bien. Elle lui sourit de toutes ses dents. Elle aussi pouvait être un prédateur. Elle songea brusquement à l’homme qu’elle avait combattu, au bruit sourd de son corps heurtant le mur, et cela lui donna la nausée. Elle fit un effort pour se maîtriser. Elle devait oublier ses scrupules, être forte. Il fallait en imposer et dissimuler ses faiblesses, si elle voulait gagner le respect dont elle avait besoin pour rester en vie.

Reynardus, le grand escogriffe, aboya un ordre à son intention, tout en gesticulant.

Comme elle ne comprenait pas où il voulait en venir, elle se campa fermement sur ses jambes en les écartant légèrement, et elle posa une main sur sa hanche, remarquant au passage que ses vêtements avaient déjà séché. Elle releva fièrement le menton. Pour l’instant, elle se sentait pleine d’une vigueur phénoménale, mais elle allait sûrement s’effondrer lorsqu’elle ne serait plus dopée à l’adrénaline. Les pointes de ses cheveux se soulevèrent. La chaleur et l’énergie faisaient frissonner sa peau et la rendaient chatoyante comme de la soie.

Reynardus marmonna quelque chose, les yeux plissés, l’air mécontent, en tapotant le fourreau vide qui pendait le long de sa jambe droite et en montrant le bâton qu’elle avait suspendu au passant de son jean. Puis il claqua des doigts et ouvrit sa grande main calleuse.


Alexa sourit.

– Non ! dit-elle.

Elle glissa un doigt dans le petit crochet placé sous l’extrémité effilée, qu’elle pointa en avant.

Il répéta son geste et elle l’entendit grincer des dents.

– Non ! hurla-t-elle. Vous ne comprenez donc pas ce que signifie le mot non ?

– Ttho ! traduisit Marwey, qui se tenait un peu en retrait d’Alexa, sur le côté.

Le regard d’Alexa glissa vers elle et l’adolescente poursuivit.

– Non, ttho !

Elle eut un sourire vainqueur, comme si elle jubilait de cette occasion de contrarier Reynardus.

– Non, ttho ! répéta-t-elle.

Alexa se tourna de nouveau vers le grand escogriffe.

– Ttho ! lança-t-elle. Vous ne comprenez donc pas ce que signifie le mot ttho ?

Thealia prononça quelques mots d’un ton peu amène, puis elle ajouta une phrase qui ne pouvait être qu’un ordre, accompagné d’un geste autoritaire. Alexa l’observa attentivement, mais elle comprit seulement que la longue femme sèche envoyait quelqu’un chercher quelque chose.

Un homme massif, encore plus grand que Reynardus, s’avança d’un pas lourd. Son regard balaya Alexa des pieds à la tête, et elle ne se gêna pas pour le lui rendre. Il secoua la tête, tira de sa ceinture une paire d’énormes gants – des gants en cotte de mailles –, les enfila et se dirigea vers le même coin de la pièce que la guérisseuse quelques instants auparavant. En plissant les yeux, Alexa distingua une porte dans l’ombre, haute et pointue.

Dès qu’il fut sorti, les autres se mirent à parlementer
entre eux. Leurs murmures emplissaient la pièce comme le bourdonnement des abeilles par un bel après-midi d’été.

Alexa ôta le bâton du passant de son jean, fit rentrer le crochet et prit le temps de se ressaisir. Les étrangers ne la quittaient pas des yeux, mais aucun d’eux ne lui paraissait réellement menaçant. Elle parvint à détendre un peu ses muscles crispés et à se redresser. Les émotions de cette nuit riche en surprises se bousculaient en elle, et elle s’efforça de les dominer, de s’en tenir à ce qu’elle observait, de raisonner. Elle se mit à détailler la pièce où elle se trouvait, tout en gardant ses sens en éveil au cas où un nouveau danger se présenterait, son bâton à la main, prête à en faire usage.

Il s’agissait d’une grande salle ronde et voûtée, aux murs de pierres blanches, dans laquelle tout semblait composé des matières les plus nobles. Un large banc de pierre semi-circulaire recouvert de coussins aux tons chatoyants occupait l’une des moitiés de la pièce, avec, à ses pieds, un parterre de tapis. Des tapisseries colorées représentant des scènes pastorales décoraient les murs, entre des bannières aux armoiries bariolées. Les fenêtres pointues, de la même forme que la porte, étaient placées en hauteur, à peu près au niveau de ce qui aurait pu être un premier étage.

L'autel se trouvait non loin du pentacle ; on l’avait drapé de velours bordeaux et recouvert d’un grand tissu de dentelle blanche. On y avait disposé, près des baguettes qui servaient à les faire sonner, les lumineux cristaux aux couleurs de l’arc-en-ciel – Alexa se demanda s’il s’agissait d’énormes pierres précieuses –, deux couteaux, un diffuseur d’encens qui fumait et deux verres à pied, l’un argenté et l’autre doré.

Alexa hésitait à se déplacer pour aller voir l’autel de plus près, lorsque la porte s’ouvrit, laissant passer l’homme qui
venait de sortir. L'air frais et humide de la nuit entra avec lui, ainsi qu’une vague odeur de feu de bois et un lourd mélange de senteurs inconnues. De nouveau, la digue qui contenait les émotions d’Alexa menaça de se rompre. Mais elle n’avait pas le droit de se laisser aller, pas le droit de montrer ses points faibles. Elle se mordit la lèvre inférieure pour l’empêcher de trembler.

L'homme s’arrêta en face de Thealia et s’inclina en lui montrant le ballot rond qu’il tenait à la main. Alexa le contempla attentivement et poussa un soupir de soulagement. Cette fois, il n’enveloppait pas un corps.

Les étrangers échangèrent encore quelques mots, puis Thealia donna un ordre et ils se placèrent de façon à former un demi-cercle, face à Alexa. A l’une des extrémités de la demi-lune, sur la droite, Reynardus arborait toujours son air courroucé.

L'homme vint présenter son ballot à Alexa. Il était si grand qu’il se trouvait à sa hauteur en se penchant à demi pour le poser sur le sol, devant elle. Elle entendit un cliquetis de bois, de métal et de verre lorsqu’il déplia le bord supérieur du tissu de feutre matelassé dans lequel étaient cousues plusieurs poches.

Alexa recula instinctivement d’un pas. Un murmure courut dans le demi-cercle.

Devant elle s’étendaient quatre rangées de dix poches. De la plupart d’entre elles dépassait l’extrémité d’un bâton comme celui qu’elle tenait. Ils lui parurent tous anciens, somptueux et investis d’un puissant pouvoir magique.

Thealia fit un geste discret et le grand homme revint prendre sa place dans le demi-cercle. Puis elle gesticula en désignant les bâtons.

– Baguettes, crut entendre Alexa.


Ou un mot approchant qui sonnait vaguement ainsi.

Des baguettes… Magiques ? Que pouvait-on en faire ? Qu’est-ce que cela signifiait ? La guérisseuse n’en avait pas utilisé pour soigner l’enfant, et n’en avait d’ailleurs pas sur elle. Marwey non plus. Mais tous les autres en possédaient une.

– Toisir, fit Thealia, gesticulant de nouveau en direction du ballot déplié sur le sol.

Comme Alexa ne réagissait pas, Thealia fronça les sourcils. Elle s’avança vers la rangée de baguettes et pointa sa jolie pantoufle pour les montrer l’une après l’autre, comme pour expliquer le mot « toisir ».

Alexa se laissa distraire par le pied étroit chaussé par cet élégant soulier qui sortait et rentrait sous les jupes de Thealia. Il était pointu et paraissait brodé de pierres précieuses qui dessinaient un motif en forme de fleur.

– Alyeka, toisir !

Alexa se rendit compte que son esprit battait la campagne. Pas étonnant, après tout ce qu’elle venait de traverser. Mais elle n’était pas encore au bout de cette nuit d’aventures et de découvertes. Elle devait à tout prix se ressaisir. Elle se raidit et plissa les yeux pour mieux observer les baguettes. Elle serra les lèvres, signe qu’elle se concentrait. Il lui semblait apercevoir de légères vibrations d’énergie qui couraient le long des instruments. Mais comment choisir ? Selon quels critères ? La beauté de l’objet, sa couleur, les pierres précieuses qui le décoraient ? L'aura qu’il dégageait ? Son odeur ? Quelques-uns étaient en simple bois lisse. Devait-elle les toucher ?

Non, mieux valait ne pas les toucher. Elle risquait de s’imprégner de leur charge énergétique ou magique – elle
ne savait pas comment appeler cela. C'était un risque à ne pas courir.

Elle commençait pourtant à se sentir à bout de forces. Si on lui demandait de choisir, il fallait bien qu’elle s’exécute. Une baguette lisse d’un vert de jade foncé attira son regard. Elle paraissait légèrement plus fine que les autres, et Alexa songea qu’elle la tiendrait plus aisément dans sa main. Elle était surmontée de flammèches en bronze terni, rondes à la base et pointues au bout. Juste en dessous du métal, elle remarqua un petit anneau fait d’un matériau transparent, du verre ou du cristal, qui entourait le jade. Cela l’intrigua. Que contenait donc ce tube ? Elle se demanda si cela pouvait être du sang. Décidément, elle avait ce soir une imagination galopante… Il y avait une autre bague transparente, à la base de la baguette.

Ses yeux fatigués passaient les baguettes en revue, mais ils s’arrêtaient invariablement sur celle en jade.

Elle fit un pas en avant et tout le monde se tut. Elle ne voulait pas s’accroupir, car elle craignait de ne plus avoir la force de se relever ; aussi se contenta-t-elle de se pencher en avant pour détailler l’objet qui l’intéressait, mais, apparemment, il n’y avait rien dans la bague transparente. Elle se mordilla pensivement la lèvre inférieure et, lorsqu’elle leva les yeux vers le demi-cercle, elle rencontra le regard de Reynardus. Elle lui lança maladroitement l’objet magique qui lui appartenait.

Il le rattrapa en poussant un grognement et le caressa plusieurs fois sur toute la longueur, comme s’il voulait vérifier qu’il était intact. Puis il le renifla et jeta à Alexa un mauvais regard. Ses yeux parurent s’enfoncer dans ses orbites jusqu’à disparaître, mais elle distingua nettement la lueur de dégoût qui luisait dans ses prunelles.


Ses paumes moites avaient dû laisser des traces sur le précieux objet de ce monsieur. Ou alors elle y avait déposé un peu de l’étrange liquide qui remplissait le bassin. Tout de même, renifler de cette façon… Quel grossier personnage ! Alexa lui rendit un regard aigu et huma ostensiblement dans sa direction.

Il marmonna quelque chose entre ses dents.

– Sanctuar ! le réprimanda Thealia.

Il se tut, mais Alexa songea qu’il devait continuer à l’injurier intérieurement.

Les mollets d’Alexa se mirent à trembler légèrement et elle l’interpréta comme un signal d’alarme. Elle n’allait pas tarder à craquer, il fallait qu’elle se décide. Elle saisit résolument la baguette de jade.

A son contact, celle-ci se mit à briller, et certaines parties devinrent translucides. C'était magnifique.

Les gens assemblés en demi-cercle poussèrent des soupirs de soulagement et elle entendit des murmures d’approbation. Alexa cligna des paupières, aveuglée par l’éclat des flammèches vertes qui brûlaient maintenant au bout de la baguette. Avec sa petite sacoche et ses vêtements, cet objet était tout ce qu’elle possédait dans ce monde étrange. Elle repoussa bien vite cette triste constatation et préféra admirer les flammes sculptées qui scintillaient comme si elles venaient de s’éveiller, et les petites étincelles blanches s’en échappant.

Merveilleux…

Quelque chose bougeait à l’intérieur de la bague transparente, et elle l’approcha pour mieux l’examiner. Du mercure, le vif-argent… Ce métal mystérieux…

Thealia frappa dans ses mains. Alexa leva les yeux vers elle.


– Maréchale Thealia, dit-elle comme si elle voulait se présenter officiellement, en répétant le titre énoncé par Marwey.

Puis elle posa ses mains sur les épaules de Partis.

– Maréchal Bouclier Partis.

Elle inclina ensuite le menton en direction de Reynardus.

– Seigneur chevalier des maréchaux Reynardus, dit-elle.

Enfin, elle désigna Alexa.

– Maréchale Alyeka, annonça-t-elle d’un ton solennel.

Bon sang ! Les doigts d’Alexa se crispèrent sur sa baguette. Voilà qu’on la hissait au rang de maréchale… Cela faisait beaucoup, en une seule soirée. Cette fois, elle se sentait au bout de ses capacités d’assimilation.

Thealia se lança dans un petit discours accompagné de gestes. Elle désigna le cercle des maréchaux, le pentacle, les verres à pied et le gong. Elle fredonna en mimant l’arrivée fracassante d’Alexa. Puis, de nouveau, elle frappa dans ses mains et s’inclina en direction d’Alexa.

– Marwey ?

Elle pointa un doigt vers son front, puis vers celui de Marwey, puis vers Alexa. Alexa comprit vaguement. Et ce qu’elle comprit ne lui plut pas du tout.

La toute jeune fille, plus petite et légère qu’Alexa, leva lentement ses bras fins pour entourer de ses mains le visage de Thealia. On aurait dit qu’elles communiaient ensemble. Puis Marwey s’écarta d’un pas.

Thealia attendait visiblement le même échange entre Alexa et l’adolescente.

Il y eut un moment de silence, tandis qu’Alexa réfléchissait
à la proposition. Elle considéra longuement la jeune fille, qui lui parut innocente et pleine de bonnes intentions. En fermant à peine les paupières, elle visualisa autour d’elle une aura pure et lumineuse et, sans qu’elle pût dire pourquoi, cela la rassura. Comme si le mal se manifestait forcément par de larges taches sombres… Et pourquoi pas ? Après tout, ce soir, son intuition semblait la guider correctement.

Elle hocha la tête.

Marwey lorgna fixement la baguette d’Alexa.

Alexa soupira et laissa retomber ses bras le long de son corps.

Lorsque Marwey s’approcha, Alexa sentit les effluves d’une odeur fraîche et fleurie de jeune fille. Elle songea qu’il s’agissait sans doute du produit que l’adolescente utilisait pour se laver et, en effet, au moment où Marwey posa ses mains sur son visage, l’image d’un savon vert mousse en forme de coquillage s’imposa à son esprit.

Alexa tressaillit. Elle avait l’impression que des ailes de papillon battaient dans son crâne. Les yeux de Marwey s’agrandirent. Elle frissonna et fit un bond en arrière.

Elle se balança doucement et les autres se rassemblèrent autour d’elle, oublieux d’Alexa.

– Leyu exotique, dit Marwey après s’être humecté les lèvres.

Alexa essaya de traduire. La prononciation du mot lui parut vaguement familière. « Exotique. » On aurait dit du français… Elle n’était pas très douée en langues, c’était le moins qu’on puisse dire.

La jeune fille salua Alexa.

– Barreau, articula-t-elle distinctement. Vous… Succès… Moitié… Barreau.


Barreau ? Alexa se demanda si elle faisait allusion au fait que Sophie et elle avaient été admises au barreau du Colorado quelques mois plus tôt.

Marwey poussa un soupir de frustration.

– Non. Vous… Toi… Presque… Dépasser… Le barreau.

Dépasser… Alexa secoua la tête en essayant de mettre un peu d’ordre dans ses idées embrouillées.

Succès, dépasser, passer…

Des épreuves ! On venait de lui faire subir une série d’épreuves, un test d’accueil, en quelque sorte. Le monstre, l’étoile miniature, l’enfant, le type qui l’avait attaquée… Tout cela n’avait donc servi qu’à éprouver son pouvoir et son courage ?

Une colère froide se déploya dans son ventre, irradiant jusqu’à la plante de ses pieds et le sommet de son crâne. De nouveau, ses cheveux se dressèrent sur sa tête. Elle se balançait d’un pied sur l’autre. Jamais elle n’avait ressenti une telle fureur. La baguette se mit à fredonner joyeusement dans sa main. De petites silhouettes incrustées dans le jade, et qu’elle n’avait pas encore remarquées, se mirent à briller et à osciller lentement. Une aura dorée, zébrée de craquelures rouges, entourait son bras.

Alexa leva légèrement sa baguette, mais sans la pointer dans une direction précise. Elle pivota doucement sur elle-même et contempla fixement, l’une après l’autre, les personnes réunies en demi-cercle.

C'en était trop. Ils avaient dépassé les bornes. Elle fit brusquement volte-face vers les plus titrés de cette désolante assemblée. Reynardus avec sa baguette d’ivoire, et Thealia.

– Une épreuve, hein ? cria-t-elle.


Les tapisseries des murs en frémirent et elle sourit. Elle se tourna vers le bassin et le désigna du bout de sa baguette, se demandant ce qui se passerait si elle y envoyait un courant d’énergie. Mais peut-être valait-il mieux s’abstenir.

– Ttho ! hurla Thealia en venant se placer devant elle et en rivant son regard au sien. Ttho !

Les narines d’Alexa se dilatèrent.

Partis écarta Thealia d’un geste tendre et prit sa place. Il protégeait sa femme. Il entreprit de parler à Alexa : sa voix montait et descendait en une série de notes mélodieuses. Elle ne comprenait pas le sens de ce qu’il disait – il devait bien s’en douter –, et elle se contenta d’écouter le ton, le rythme, la cadence. Une douce et chaude lumière émanait de lui.

Alexa eut brusquement conscience de se trouver dans une situation démente. Ils portaient tous des épées et une cotte de mailles. On venait de l’accepter dans le cercle des maréchaux…

Est-ce qu’ils la prenaient pour leur sauveur ?

Bon sang… Ils cherchaient une Jeanne d’Arc…




– Je crois que vous devriez nous laisser seuls avec l’Exotique, Partis et moi, dit Thealia.

Reynardus poussa un vague grognement et la salua d’un air moqueur.

– Si vous le dites, maréchale Thealia.

Mais il ne bougea pas.

Thealia releva légèrement le menton.

– Notre mission a été un succès. Nous comptons désormais parmi nous une nouvelle maréchale dotée d’un
réel pouvoir. Avec son aide, nous parviendrons à arrêter le mal qui s’infiltre peu à peu dans Lladrana.

– Vous le pensez vraiment ?

– Douteriez-vous du Chant du Printemps, seigneur chevalier des maréchaux ?

Avec lui, tout était sujet à discussion, et cela commençait à exaspérer Thealia. Elle le regarda droit dans les yeux.

– Un maréchal se doit de consulter l’oracle dans les Grottes de la Mélodie, lorsque le besoin s’en fait sentir. Quand avez-vous demandé au Chant d’éclairer votre chemin pour la dernière fois, Reynardus ?

Elle connaissait la réponse, mais elle voulait l’entendre de sa bouche.

Une veine battit à la tempe de Reynardus.

– Dois-je entendre cette question comme un défi, maréchale ? Brigueriez-vous le commandement du cercle des maréchaux ?

– En ce qui me concerne, je l’ai consulté plusieurs fois au cours des dix dernières années, et très récemment, lorsque notre troisième pilier a été touché.

Elle attendit quelques secondes. Il ne disait toujours rien.

– Quand avez-vous demandé pour la dernière fois au Chant d’éclairer votre chemin ? répéta-t-elle.

Il marcha d’un pas lourd vers l’endroit où il avait posé sa cape, qu’il enroula autour de lui.

– Le Chant m’a éclairé quand il le fallait, se contenta-t-il de répondre.

– Oui, le jour où vous êtes entré dans le cercle des maréchaux. Vous ne saviez même pas encore si vous apparteniez aux épées ou aux boucliers, souligna-t-elle.

Cette fois encore, il s’abstint de commentaires.


– Y êtes-vous retourné depuis ? poursuivit-elle tranquillement.

Il méritait cette humiliation, mais il n’était pas agréable à Thealia de forcer un maréchal à accomplir son devoir en lui faisant honte.

– J’irai vers le Chant et je me soumettrai à la quête…, marmonna-t-il entre ses dents tout en fermant d’un coup sec la broche de sa cape. Demain.

Il regarda les maréchaux, l’un après l’autre, avec une moue dédaigneuse.

– Je vous fais donc confiance pour amadouer notre nouvelle petite Exotique. A mon retour, j’espère trouver une personne raisonnable et liée à un compagnon.

Il tourna les talons et franchit à grands pas le seuil de la porte. Une sortie majestueuse et théâtrale.

Thealia utilisa son pouvoir pour empêcher la porte de claquer et la fit se refermer doucement.

Elle pivota face à l’Exotique – à Alyeka, corrigea-t-elle mentalement – qui continuait à déverser sur eux une énergie pleine de colère. Thealia vérifia l’état des deux énormes blocs de cristaux qui encadraient l’entrée de la pièce. Grâce au pouvoir du Chant, ils absorbaient l’énergie dégagée en ce moment par la jeune femme. Ils pourraient l’utiliser plus tard, quand ils en auraient besoin…

Partis fixa Alyeka avec un regard plein de compassion.

– Elle n’est pas heureuse de se trouver parmi nous, murmura-t-il.

– Rien d’étonnant, après avoir subi de telles épreuves, fit remarquer Marwey.

Elle n’avait pas à faire ce genre de commentaires, et Thealia fronça les sourcils dans sa direction. L'adolescente
recula pour s’effacer discrètement. Thealia se tourna alors vers ses compagnons.

– Qu’est-ce qui a pris à Defau ? Il n’était pas censé l’attaquer aussi sauvagement, au risque de la tuer. Nous lui avions simplement demandé de tester son courage.

– Pourquoi poser la question, quand nous connaissons tous la réponse ? demanda la maréchale Faith en frictionnant ses bras de haut en bas, comme si elle n’avait plus la force de prononcer une formule magique pour se réchauffer.

Thealia remarqua sa peau blanche, presque translucide.

– Il hait les Exotiques plus que tout. Une faille que nous ignorions et qu’il nous avait cachée. Peut-être ne le savait-il pas lui-même.

Faith jeta un coup d’œil du côté d’Alexa.

– Elle est encore plus étrange que je ne l’avais imaginé. Quand j’observe la couleur de son aura, le flux et le rythme de son pouvoir…

Elle secoua la tête.

– J’hésite entre la fascination et la répulsion.

– Defau, lui, n’a pas hésité, répliqua sèchement Thealia.

Les yeux de Faith se voilèrent et elle inclina la tête de côté, comme si elle essayait d’utiliser la transmission de pensée, mais qu’il lui en coûtait.

– Son pouls est très faible, murmura-t-elle. Je doute qu’il survive.

– Nous savions tous que l’arrivée d’une Exotique comportait des risques, dit Thealia.

Elle sentait sur elle le poids du regard de ses compagnons.


– Et pourtant vous venez d’éloigner Reynardus, fit remarquer le maréchal maître d’armes Mace.

Sa femme lui pressa discrètement le bras et il se tut.

Thealia passa la main sur ses paupières et essuya au passage quelques petites gouttes de sueur.

– Je comprends, commenta-t-elle. Vous venez de dire tout haut ce que tout le monde pense tout bas.

Elle les passa en revue.

– Nous ne pouvons nous permettre de conserver une influence négative dans notre cercle. Nous avons failli perdre l’Exotique dans le tunnel de passage. Et Reynardus n’a cessé de contrecarrer nos efforts. J’ai écouté le Chant du Printemps et interrogé l’oracle du Chant.

Elle hocha la tête en direction de quelques-uns de ses amis.

– Je sais que je ne suis pas la seule. Reynardus n’a pas confiance dans le Chant du Printemps, pas plus que dans les conseils de l’oracle.

Elle haussa les épaules.

– Il a toujours été de ces hommes qui ne croient que ce qu’ils voient. Qu’il consulte l’oracle et qu’il entende le Chant qui lui est destiné. J’espère simplement que ce qui en sortira sera plus favorable que ce qui nous a été transmis.

Les autres acquiescèrent en silence.

– La maréchale Alyeka est sur le point de tomber dans le bassin, intervint Mace. Mais nous ignorons quels seraient les effets d’une deuxième immersion dans le jerir en une seule soirée.

Thealia n’avait perçu aucun mouvement, mais, lorsqu’elle se tourna vers Alexa, elle la vit chanceler.

– Finissons ce que nous avons commencé, dit-elle en se redressant de toute sa hauteur. Ceux qui veulent
rester le peuvent. Partis, il est temps d’appeler les hommes et les femmes de la noblesse qui n’ont pas encore de compagnon.

Marwey se raidit et regarda fixement Partis, qui fit résonner trois notes en frappant le bord du gong.

– Marwey ? demanda Thealia.

L'adolescente pinça les lèvres.

– Le chevalier Raston sera lui aussi convoqué ? s’enquit-elle.

Thealia fut émue par l’inquiétude de la jeune fille.

– Il le faut bien, dit-elle doucement. Alyeka doit pouvoir choisir parmi tous ceux qui sont disponibles. Tu fais partie du lot. Et le chevalier Raston aussi. Le Chant nous a prévenus qu’il faudrait s’en tenir aux courtisans et chevaliers qui demeurent au Château.

Elle fit claquer sa langue.

– Nous avons fait circuler un message au sujet du compagnon de l’Exotique, mais j’ai bien peur qu’il n’ait pas été pris au sérieux.

Marwey se tut, mais Thealia remarqua la tristesse et l’angoisse dans ses yeux.

– De plus, ajouta-t-elle gentiment, si Alyeka trouve un partenaire ce soir, elle ne sera pas obligée d’en passer, demain, par la communion par le sang. Tu es celle qui l’a approchée de plus près. Tu ne veux sûrement pas lui imposer cette expérience brutale et éprouvante.

Marwey fit la grimace et baissa le nez.

– En effet, répondit-elle.

– Tu as été désignée pour créer un lien avec elle et nous aider à établir la communication. Tu as senti son monde intérieur. Tu penses qu’elle choisirait plutôt toi, ou plutôt Raston ?


L'adolescente plissa les yeux et se concentra sur les souvenirs de son bref contact télépathique avec l’Exotique. Elle frissonna. Puis une fossette apparut sur sa joue.

– Elle n’aime que les hommes. Et elle trouvera Raston trop jeune.

Puis elle parut se dégriser et contempla le groupe des maréchaux.

– L'endroit d’où elle vient est tellement différent du nôtre ! Ils ne croient même pas à la puissance de la magie.

Elle cligna plusieurs fois des paupières.

– Je déteste ce que j’entrevois de son monde. J’espère qu’elle s’adaptera, ici. Elle peut beaucoup pour nous. Elle édifiera de nouvelles barrières contre le mal. Je le sens, ajouta-t-elle en pressant ses deux mains contre son cœur.

Ils la dévisagèrent d’un air sceptique et elle se redressa de toute sa hauteur. Quand elle se tenait bien droite, elle était presque de la taille de l’Exotique.

– Je n’ai pas encore développé tout mon pouvoir, mais je sais ce que je dis, protesta-t-elle d’un air digne.

Puis elle alla s’asseoir sur le banc, près de la porte.

– Ah, les adolescents…, soupira Mace.

– Il leur arrive d’exagérer, convint Faith. Pourtant, Marwey est notre seul lien avec notre nouvelle maréchale qui, ne l’oubliez pas, a choisi la baguette de jade de l’honneur.

Ils se turent en songeant aux vieilles légendes qui couraient autour de la puissance de cette baguette.

Le gong résonna et la porte s’ouvrit pour laisser passer un groupe de jeunes gens.






3.

Le timbre profond du gong fit sursauter Alexa. Elle tenta de rassembler ses esprits, et de sortir de l’état d’hébétude où elle était plongée.

Des nouveaux venus ! Est-ce que cela signifiait qu’on allait la soumettre encore à une série d’épreuves ? La violente colère qui la submergea lui insuffla suffisamment d’énergie pour se redresser et fixer les nouveaux arrivants. Avec eux était entrée une mélodie faite de l’union de leurs notes personnelles. Alexa les entendait distinctement et aucune ne lui plaisait.

Au signal de Thealia, les jeunes gens formèrent une ligne.

Ils étaient tous plus grands qu’Alexa, et certains hommes dépassaient même deux mètres. Elle les jugea plutôt séduisants.

Seuls quelques-uns arboraient ces mèches dorées ou argentées qu’elle avait remarquées chez les maréchaux. Certains portaient des uniformes de soldats, avec des armoiries brodées sur la poitrine. Les femmes étaient vêtues de longues blouses de coton ou de lin et, par-dessus, de manteaux de laine aux couleurs chatoyantes et bariolées – avec des mélanges de tons qu’on n’aurait pas osés dans
le Colorado. Leurs vêtements ne ressemblaient pas à ceux des maréchaux.

Il y avait donc une hiérarchie sociale. Alexa se demanda quelle place on réserverait, ici, à une orpheline élevée dans des foyers d’accueil. Elle allait se retrouver au plus bas de l’échelle. Une servante, peut-être.

Quelle importance… Elle avait grimpé les échelons dans son propre monde, elle pouvait en faire autant dans celui-ci. Quand elle aurait pris un peu de repos… Elle se sentait réellement épuisée, et ne pouvait que relever fièrement le menton pour montrer qu’elle n’avait pas une âme de subalterne. Elle éprouva une vague de chaleur et baissa les yeux vers sa baguette. Elle songea confusément qu’on l’avait nommée maréchale. Elle ne savait pas au juste ce que ce titre signifiait, mais ça n’avait pas l’air si mal…

Une jeune femme laissa échapper un petit cri en voyant briller la baguette de jade, puis s’effondra sur le sol. Quelqu’un poussa un grognement.

– Toisir, Alyeka, fit Thealia.

Alexa lui répondit par un regard d’incompréhension.

Thealia battit impatiemment du pied et ses sourcils se rapprochèrent, comme si elle faisait un effort pour lui envoyer un message télépathique.

– Alyeka, appela Marwey.

Alexa tourna la tête vers l’adolescente. Marwey avança vers l’un des soldats et se pendit à son cou. Comme il rougissait, elle lui murmura quelque chose à l’oreille. Il se détendit et l’embrassa fougueusement.

– Toisir, Alyeka, répéta Thealia.

Alexa comprit brusquement. Ils lui demandaient d’élire un amoureux. Ils avaient jeté un bébé dans un bassin pour savoir si elle allait le sauver. Essayaient-ils de savoir si elle
était capable de coucher avec un homme qu’elle venait de rencontrer ? Non, c’était sûrement plus compliqué que ça. Son choix aurait sans doute une influence directe sur le sort qu’on lui réserverait.

Comme pour les baguettes de jade. Elle avait dû en prendre une, mais elle ignorait ce que cela signifiait, pour eux.

A présent, il lui fallait trouver un compagnon… Ils n’espéraient tout de même pas qu’elle l’accueillerait dès ce soir dans son lit ! Elle se sentait à peine la force de mettre un pied devant l’autre pour marcher jusqu’à un banc, et se laisser tomber sur les coussins.

– Alyeka ! insista de nouveau Thealia, cette fois d’un ton sévère.

Alexa s’humecta les lèvres. Puis elle s’éclaircit la gorge et appela Marwey à la rescousse.

– Marwey…

La jeune fille s’adressa au soldat qui la tenait toujours dans ses bras. Puis elle lui tapota la joue et courut vers Alexa, qui ne put s’empêcher d’envier son énergie débordante.

– Marwey, reprit-elle d’une voix rauque. Barreau ? Epreuve ?

Marwey fronça les sourcils, puis son visage s’éclaira.

– Ttho, Alyeka. Ttho barreau.

– Mouais…, dit Alexa qui n’y croyait qu’à moitié.

– Toisir, répétèrent en chœur Thealia et Marwey.

Alexa pivota lentement et, lorsqu’elle tourna le dos à la rangée de jeunes gens, elle entendit derrière elle plus d’un soupir de soulagement. Elle fit face à Thealia et la regarda droit dans les yeux, puis contempla fixement les maréchaux, les uns après les autres.

– Ttho, articula-t-elle. Non.


Elle se sentait un peu comme une gamine de deux ans qui ne connaît que le mot « non ». Enfin, pas tout à fait, car elle savait aussi dire « baguette ». Et puis « Marwey », « Thealia » et « Reynardus »… De nouveau, son esprit fut comme engourdi par une sorte de brouillard qui ne laissait surnager que la méfiance. Ne ferait-elle pas mieux de se laisser aller au sommeil ? Peut-être se réveillerait-elle chez elle, dans son appartement, en s’apercevant que tout cela n’était qu’un mauvais rêve.

La baguette, dans sa main, se mit à bourdonner, et un léger carillon provenant des cristaux de l’autel lui répondit.

Alexa revint à la réalité. Pendant son court moment d’absence, Thealia avait congédié les jeunes gens. Il ne restait plus que les maréchaux et Marwey. Thealia lui tendit une cape pourpre qui paraissait neuve, avec une invraisemblable fleur fuchsia brodée sur le devant, à gauche. Alexa passa un doigt léger sur les fils soyeux du vêtement, et quelque chose de paisible pénétra en elle, qui adoucit un peu les sensations de cette terrible nuit.

– Exotique, dit Marwey.

Alexa comprit. La fleur brodée sur la cape était une fleur exotique, comme elle. Elle n’eut même pas la force de hausser les épaules.

Le grand homme qui avait apporté les baguettes apparut dans l’étroit champ de vision d’Alexa. Il tenait à la main une ceinture à laquelle était accroché un fourreau vert rehaussé d’un motif compliqué couleur argent, en forme de feuilles.

Il inclina la tête et, d’un geste lent et solennel, lui passa la ceinture autour de la taille. Puis il recula et sortit de son champ de vision.

Ensuite, ce fut au tour de Thealia de s’approcher pour lui
poser la cape pourpre sur les épaules et boucler la broche qui la fermait. Le lourd tissu traînait par terre. En soupirant, Alexa rangea la baguette dans le fourreau et releva la cape d’une main pour ne pas marcher dessus.

Marwey lui enfila la lanière de la sacoche par-dessus le bras, puis la tira par le coude.

– Ven, Alyeka, fit-elle.

Elles traversèrent lentement la pièce en direction de la porte qui s’ouvrit devant elles. La fraîcheur de la nuit heurta Alexa et un épais brouillard l’enveloppa, apportant avec lui une désagréable odeur de soufre.

Le trajet lui parut interminable. Elles empruntèrent plusieurs rampes d’accès, deux longs couloirs et une série d’étroits escaliers en colimaçon.

Alexa ne prêta que vaguement attention aux pièces qu’elles traversèrent, mais elle se rendit compte que ce château devait être très ancien et qu’il regorgeait de richesses. Le dernier escalier les mena jusqu’à une pièce semi-circulaire, entièrement pourpre – elles se trouvaient donc dans une large tour –, avec deux portes et une petite table. Un épais tapis d’une profonde couleur pourpre accueillit ses premiers pas. Le bois de la porte à la voûte pointue brillait d’un ton bordeaux tirant sur le pourpre. Sur la petite table carrelée de pourpre l’attendait un manchon de fourrure assorti à sa cape. Alexa songea qu’elle n’allait pas tarder à être écœurée par le pourpre.

Tandis que Marwey la poussait vers la porte, son attention fut attirée par une plaque d’or. Elle s’arrêta pour la détailler en battant des paupières. Celle-ci était en forme de diamant, incrustée d’émail pourpre, avec une adorable représentation miniature, très fidèle, de sa baguette de jade. Sans oublier les bagues de mercure aux deux extrémités.
Un travail impressionnant… Alexa songea que la magie permettait aux grands étrangers de réaliser des merveilles – sans doute en un clin d’œil. Il y avait aussi un petit objet sur lequel on avait tendu des fils. Alexa inclina la tête, mais elle avait l’esprit trop embrumé pour imaginer de quoi il pouvait bien s’agir. Marwey l’effleura du bout des doigts, et l’objet produisit une mélodieuse série de notes. Elle attendit quelques secondes, puis souleva le loquet.

Alexa attrapa machinalement le manchon au passage, et elles franchirent le seuil pour pénétrer dans un étroit couloir qui se séparait en deux voies, l’une partant à droite et l’autre à gauche. Marwey l’entraîna à gauche et lui fit passer une autre porte qui donnait cette fois dans une vaste chambre vaguement triangulaire, avec un mur courbe. La pièce devait occuper un peu plus de la moitié de la tour. L'ameublement fastueux et raffiné se reflétait dans les grands carreaux sombres des fenêtres. Mais, pour l’instant, Alexa s’intéressait surtout au grand lit qui lui tendait les bras. Marwey l’aida à se dévêtir et à se glisser entre les draps. Tout en se laissant retomber contre les oreillers moelleux, Alexa observa la jeune fille qui jouait un instant avec la fermeture Eclair de sa sacoche, puis soufflait la bougie et sortait en refermant silencieusement la porte derrière elle.

Alexa frissonna au contact des draps glacés. Elle avait l’habitude de dormir sur un matelas à eau qui dégageait de la chaleur.

– Pas assez chaud…, murmura-t-elle.

Elle était seule, elle avait bien le droit de se laisser aller un peu à geindre…

– J’ai froid.

A sa grande surprise, elle se sentit aussitôt enveloppée
d’une douce tiédeur. Ensuite, la musique qui jouait en sourdine dans son crâne déferla brusquement en tourbillon, et elle sombra dans le sommeil.




Les maréchaux s’étaient installés sur les bancs de pierre du temple pour attendre le sommeil de l’Exotique. Quand ils sentirent qu’elle se laissait enfin aller, ils se détendirent. La cérémonie de l’Appel avait été éprouvante et riche en surprises.

Thealia parcourut le demi-cercle du regard. Ils avaient l’habitude d’affronter ensemble l’horreur, le sang, la boue et les monstres sur les champs de bataille, mais, en ce moment, seuls les plus fiers d’entre eux se tenaient encore droits.

Elle se laissa aller contre les tapisseries du mur. Partis vint s’asseoir sur un banc, près d’elle. Il lui prit la main en jouant tendrement avec ses doigts.

– La nuit a été longue, murmura-t-elle. Mais je me suis bien comportée.

Les murs amplifiaient ses paroles et tout le monde put l’entendre.

– Très bien, même, assura Partis. Ça n’a pas été facile.

Un murmure approbateur courut dans la salle.

– Je crois que le Chant avait raison, dit Faith, maréchale de la tradition. Cette Exotique trouvera le moyen d’ériger de nouveaux piliers pour protéger notre territoire.

Faith était la plus visionnaire d’entre eux. Son commentaire détendit un peu l’atmosphère.

Thealia prit la parole.

– Le bain de protection ne sera pas efficace très longtemps.
Une dure bataille va bientôt s’engager. Je vous presse donc de vous y plonger le plus tôt possible.

Elle contempla le bassin sombre qui réfléchissait l’éclat des cristaux incrustés dans les chevrons et les lustres.

Un spectacle hypnotique.

Quelques-uns firent la grimace. Mace se leva.

– Avant de décider, je dois en parler avec mon bouclier, dit-il en entraînant sa femme vers la porte.

D’autres lui emboîtèrent le pas en rassemblant leurs affaires. Ils venaient de passer un dur moment… Avec l’arrivée de l’Exotique, une ère nouvelle s’ouvrait devant eux. Ils ignoraient à quoi ils devraient faire face.

Thealia voulut se lever aussi, mais Partis lui pressa le genou et elle demeura assise.

– Nous restons, dit-il. Autant plonger tout de suite.

Les autres partirent après les avoir salués du menton.

Le regard de Thealia se tourna de nouveau vers le bassin. Elle n’avait aucune envie de sentir la moindre égratignure devenir une plaie à vif, même si elle savait que son corps serait plus fort ensuite. De toute façon, elle n’avait pas le choix : Partis, son époux et bouclier, avait raison. C'était la seule chose à faire.

Partis avait déjà ôté son manteau et sa cotte de mailles quand elle commença à défaire les boutons d’épaule de sa longue robe.

– Je me demande si le bébé guérira, à présent, murmura Partis de sa voix mélodieuse, tout en l’aidant à se débarrasser de sa cotte de mailles.

– On ne le saura que plus tard, quand elle grandira. Partis, son cerveau ne fonctionnait pas correctement… Son pouvoir et son chemin étaient confus.

Partis caressa les mèches d’or des cheveux de Thealia.


– Notre petite-fille est une Noire et Blanche… Il est possible qu’elle soit dotée d’un pouvoir exceptionnel, qu’elle ne sait pas canaliser pour l’instant. Mais cela m’a fait mal, quand la guérisseuse l’a jetée dans le bassin.

– Cette enfant était la meilleure candidate.

– Oui. C'était une bonne idée de profiter de l’épreuve de compassion pour tenter de soigner notre petite.

Il lui massa les épaules et elle répondit par un léger cri de plaisir.

– Si l’Exotique n’avait pas sauvé bébé Nyja… Il valait mieux qu’elle meure, plutôt que de vivre avec un cerveau et un pouvoir défaillants.

– Je sais, ma chérie. Tu n’as pas besoin de me convaincre. J’ai simplement hâte de voir ce que cela va donner.

A présent, ils étaient nus, debout près du bassin que Partis considérait avec répugnance, songeant à ce qu’ils allaient endurer. Thealia examina minutieusement le corps de son époux pour chercher des traces de coups ou de blessures, et il fit de même pour elle. Ils souffraient d’avance l’un pour l’autre.

– Ça ne va pas être une partie de plaisir, murmura-t-il.

– Non, répondit-elle seulement.

Les lèvres de Partis s’étirèrent en ce charmant sourire qui lui avait permis, autrefois, de gagner le cœur de Thealia. Leurs doigts se joignirent.

– Alors, allons-y ensemble, dit-il.




Alexa s’éveilla, le lendemain, au son des notes qui résonnaient doucement dans son crâne. Cette fois, il
s’agissait d’une mélodie calme et rassurante, comparable à une musique d’ambiance, à peine présente.

Elle n’eut pas besoin d’ouvrir les yeux pour savoir qu’elle ne se trouvait pas chez elle, dans le Colorado. Et sans doute pas non plus sur la terre qu’elle connaissait. Les odeurs, l’atmosphère, l’énergie qui palpitait autour d’elle… Tout était différent. L'âme de ce monde vibrant de magie lui était inconnue.

Elle s’étira voluptueusement, et les draps caressèrent sa peau avec une douceur surprenante. Ce lit semblait la bercer dans un havre de paix et de bien-être.

Le couvre-lit lui chatouilla le nez et elle inspira profondément. Une fragrance d’herbe, aiguë mais suave, pénétra ses poumons. Elle ouvrit un œil, puis l’autre. Les murs, autour d’elle, étaient teintés de la lumière rosée de l’aube. Il faisait suffisamment clair pour qu’elle distingue au-dessus de sa tête les fleurs fuchsia du baldaquin pourpre. Celui-ci n’avait pas l’air aussi neuf que sa cape… L'idée la traversa qu’on avait déjà accueilli, ici, des gens venus de son monde. Une intuition…

Avant de réfléchir à la conduite à tenir, elle devait aller aux toilettes. Elle repoussa les couvertures et s’assit sur le bord du lit. Zut ! Il était trop haut, et elle dut se laisser glisser jusqu’au sol. Ses doigts se recroquevillèrent sur les grosses boucles pelucheuses du tapis, pourpre lui aussi. Elle attrapa la chemise destinée à lui servir de sous-vêtement et l’enfila. Celle-ci lui arrivait aux genoux, et elle se jugea assez décemment vêtue pour déambuler dans ses appartements.

Elle se pencha pour regarder sous le grand lit, en écartant le volant juponné qui l’entourait. Pas de pot de chambre. C'était peut-être bon signe… Elle aperçut une porte sur
le mur de gauche et alla l’ouvrir. Un placard. Rempli de vêtements.

Le mur arrondi était percé de nombreuses et larges fenêtres qui s’éclairaient à mesure que le soleil se levait. Elle se demanda si elles étaient situées à l’est, mais elle ne se sentait pas encore le courage de s’y pencher pour découvrir le paysage.

Il y avait aussi une petite porte sur le mur de droite. Elle se précipita dans sa direction. Des toilettes… Une cuvette, une chasse d’eau à tirette, un réservoir… Et même un petit lavabo et une douche. Une autre porte ouverte lui laissa entrevoir un grand salon de l’autre côté.

Elle fronça les sourcils en remarquant l’absence de baignoire. Mais bon, elle s’en contenterait. Cette installation prouvait sans nul doute le passage de personnes venues de la terre. Ou alors l’inverse… Ceux qui vivaient ici s’étaient déplacés dans son monde. En tout cas, les grands étrangers disposaient de sanitaires convenables. Un bon point pour eux.

Elle se réjouit, tout en sachant que le soulagement de se sentir en vie et en pleine forme n’allait pas tarder à s’évanouir lorsqu’elle mesurerait de nouveau l’étendue de la catastrophe. Déjà, l’angoisse montait en elle comme une vague géante – une vague cobalt, de la couleur de ce bassin infect dans lequel elle avait plongé la veille.

Ce fut seulement quand elle remonta sur son grand lit, en enfouissant la tête sous trois des quatre oreillers, qu’elle se souvint de la petite fée rose.




Les maréchaux siégeaient ce matin-là autour de la table de la chambre du conseil. Le soleil brillait à travers les
étroites fenêtres. Il éclairait d’une lumière crue les stries du plateau de chêne doré, et embrasait les grains de poussière qui resplendissaient.

Il suffit à Thealia d’un simple coup d’œil pour deviner qui avait sacrifié au rituel du bain. L'émotion de l’Appel se lisait encore sur chaque visage, mais la peau de ceux qui s’étaient plongés dans le liquide protecteur luisait d’un éclat particulier, signe qu’ils récupéreraient bientôt une énergie décuplée. Elle en tressaillit de surprise. Le jerir était donc à ce point efficace ? Sans doute.

On ne s’immergeait pas pour rien dans le jerir… Elle n’avait jamais eu l’occasion d’en observer simultanément les effets sur un si grand nombre de personnes. Apparemment, elle n’était pas la seule à s’étonner. Autour de la table, on se jaugeait avec curiosité.

Elle s’éclaircit la gorge avant de prendre la parole.

– Je déclare la session ouverte, dit-elle.

Elle inclina la tête en direction de Faith pour lui signifier d’enregistrer mentalement ce qui allait se dire.

– Maréchale de la tradition, pouvez-vous nous dire combien de temps durera le jerir ?

Faith tressaillit de surprise. Devant elle s’empilaient trois gros ouvrages recouverts de peau de monstres. L'un d’eux affichait, en couverture, une illustration de la baguette de jade.

– Un instant, dit Faith en fronçant les sourcils.

Un autre livre atterrit aussitôt sur la table avec un sifflement. Elle y posa sa main et chantonna une formule. Il s’ouvrit et elle se pencha sur les pages.

– Le bassin du temple sacré sera efficace pendant une lune et demie, lut-elle.

– Bien, dit Thealia. Dans ce cas, nous ne le viderons
pas aujourd’hui, comme prévu. Je propose d’annoncer publiquement que tous ceux qui désirent en profiter peuvent se présenter aux portes du château, après la préparation adéquate. Ils seront escortés jusqu’au temple et surveillés pendant leur immersion pour éviter les accidents. Des objections ou des remarques ?

– Tout le monde ? s’étonna Faith. Thealia, croyez-vous que cela soit raisonnable ?

– Nous nous trouvons à l’aube d’une nouvelle époque. Vous avez comme moi interrogé l’oracle, vous savez que la lutte sera longue et éprouvante. Nous aurons besoin de toutes nos ressources.

Mace, le maréchal maître d’armes, eut un sourire narquois.

– Toute personne suffisamment intrépide et courageuse pour se présenter au château et réclamer le privilège d’utiliser le jerir méritera le respect. Je m’engage à lui apprendre à se battre, si nécessaire.

Sa promesse fut accueillie par un long silence.

– D’autres commentaires ? demanda Thealia.

Personne n’ouvrit la bouche.

– Nous sommes donc d’accord, conclut-elle.

– Oui, répondirent-ils en chœur.

Thealia arbora un large sourire de satisfaction. Les réunions étaient plus calmes quand le seigneur chevalier des maréchaux n’y assistait pas.

– Parlons maintenant de notre nouvelle maréchale, Alyeka, poursuivit-elle.

– On ne peut tout de même pas continuer à l’appeler par ce nom absurde, marmonna quelqu’un.

– Ah oui ? Et qui se charge de lui annoncer cette bonne nouvelle ? demanda Faith en souriant.


– Maréchale d’épée Johnsa, une image, je vous prie, réclama Thealia.

Avec application, comme chaque fois qu’il s’agissait d’accomplir son devoir, Johnsa projeta une image de la nouvelle Exotique en trois dimensions. L'image ne mesurait pas plus de trente centimètres, mais la ressemblance était saisissante.

Thealia retint sa respiration. Elle avait presque oublié l’apparence d’Alexa. Mais peut-être était-ce la lumière du soleil qui accentuait la pâleur de cette peau, le ton clair de ces cheveux et le vert de ces yeux, qui paraissaient encore plus étranges que dans le temple sombre.

Partis lui pressa la main par-dessus la table.

La harpe de la porte joua doucement.

– Entrez, dit Thealia.

Seul Reynardus manquait à l’appel, mais il n’aurait sûrement pas eu la courtoisie de s’annoncer avec la harpe.

Le battant s’ouvrit et Luthan, fils aîné de Reynardus – et filleul préféré de Thealia – s’encadra dans l’embrasure.

Une pointe d’angoisse vint se ficher dans l’estomac de Thealia. S'il prenait la peine d’interrompre une séance…

– Vous venez ici pour discuter nos choix, chevalier ? demanda-t-elle.

C'était son droit le plus strict, mais ce n’était pas le moment de se laisser aller aux luttes de pouvoir. Une rupture entre les maréchaux du Château et les chevaliers du Combat risquait d’avoir des conséquences désastreuses. Pourtant, elle n’avait pas l’intention de laisser Luthan contester ses décisions.

– J’aime à croire que vous n’êtes pas l’unique chevalier
qui se présentera pour l’Union. Je voudrais que notre nouvelle maréchale ait le choix.

Il balaya la table du regard et ses sourcils se froncèrent lorsqu’il aperçut l’image d’Alexa. Une fugace expression de dégoût passa sur son visage.

Le cœur de Thealia se serra. Il était dommage qu’elle ne lui plût pas… Peut-être plus tard…

Luthan sourit en découvrant ses dents.

– Non, je ne viens pas en tant que porte-parole des chevaliers. Les compagnons du Chant m’ont élu comme représentant.

– Les cloîtrés !

Autour de cette table, personne ne se souvenait que les cloîtrés eussent déjà envoyé quelqu’un pour les représenter au Château.

Il se glissa dans le siège réservé aux compagnons du Chant. On y avait sculpté une femme chantant sous les rayons de la pleine lune.

– Oui, poursuivit-il. Ils souhaitaient avoir quelqu’un sur place, au Château, si l’Appel donnait des résultats. Ils m’ont choisi pour ma probité. Et aussi parce que j’ai l’habitude de négocier avec les maréchaux.

C'était la vérité. Il s’était souvent élevé contre son père.

– Les cloîtrés m’ont aussi demandé d’abandonner ma charge de porte-parole des chevaliers et de la céder à une personne de confiance.

Il s’agissait d’une nouvelle d’importance, et Thealia s’en émut.

– Et qui avez-vous choisi pour vous remplacer ?

Il hésita.

– La place est encore vacante.


Mace secoua la tête d’un air mécontent.

– Vous pensiez sans doute que l’Appel échouerait, et vous n’avez pas jugé utile de réfléchir à votre succession. C'est tout à fait regrettable.

Luthan rougit.

– Je ne vous cache pas que certains chevaliers reprochent aux maréchaux leur arrogance et leur goût du secret. De plus, l’oracle ne nous avait pas garanti l’arrivée d’une Exotique. Soixante pour cent de chances de réussite, voilà ce qui nous avait été annoncé…

Thealia tressaillit.

– Aux maréchaux, l’oracle avait promis quatre-vingts pour cent.

Luthan haussa une épaule.

– Sans doute ne l’avons-nous pas interrogé dans les mêmes circonstances.

– Nous avons eu de la chance, commenta Faith en caressant distraitement une page d’un des volumes posés devant elle.

Les déclarations de Luthan perturbaient Thealia, mais elle se garda bien de le lui montrer.

– Vous songez bien à quelqu’un, pour vous remplacer, insista-t-elle.

– Je pensais proposer la place à mon frère.

– Bastien ?

Mace se tordit de rire, et faillit en tomber de sa chaise.

– Cette canaille à une position clé ! s’exclama Thealia. Impossible.

– Ce qui est impossible, c’est d’imaginer les trois Vauxveau, Reynardus, Luthan et Bastien, assis autour de cette table, intervint Johnsa.


Elle mit une main devant ses yeux, comme pour chasser une vision pénible.

– Nous n’arriverions jamais à nous mettre d’accord sur rien, ajouta-t-elle.

– Bastien est un brave garçon, rétorqua Luthan. On le sous-estime. De toute façon, en tant que porte-parole, il n’aurait pas de décisions à prendre. Son rôle se bornerait à rapporter les propos de ses pairs.

Le commentaire parut amuser Mace.

– Comme si Bastien était capable de se borner à rapporter des propos…, dit-il entre deux éclats de rire. Merci de cette proposition loufoque qui a détendu l’atmosphère. Ça fait du bien de rire un peu… Mais, à présent, nous avons des affaires importantes à régler.

Thealia étudia attentivement Luthan. Elle ignorait quelles étaient ses instructions, mais sa présence ne pouvait que lui rendre la tâche plus ardue. Elle décida de le déstabiliser.

– Votre père sait-il que vous êtes ici en tant que représentant des compagnons du Chant ?

La mâchoire de Luthan se crispa.

Elle n’insista pas. De toute évidence, Reynardus n’était pas au courant, et elle n’en était pas surprise. Les deux fils de Reynardus avaient quitté le domaine paternel pour s’installer dans leurs propriétés respectives et passaient leur temps entre leurs terres et le champ de bataille. Ils n’étaient pas en bons termes avec leur père.

Mais Luthan n’en était pas moins l’héritier de Reynardus. Il avait déjà une belle mèche argentée à la tempe gauche et, à droite, quelques cheveux qui annonçaient que la deuxième suivrait bientôt. Il possédait
un réel pouvoir. Il deviendrait un jour maréchal, elle n’en doutait pas.

– Quel message nous apportez-vous ? demanda-t-elle.

Le regard de Luthan se posa de nouveau sur l’image d’Alexa.

– Les chevaliers ont appris le succès de l’Appel. Cela les oblige à réviser leur stratégie de guerre.

– Nous vous avions prévenus que ça marcherait, rétorqua sèchement Thealia, mais vous ne nous avez pas fait confiance. Resterez-vous pour participer à la cérémonie du Choix ?

Il écarquilla des yeux horrifiés et ses joues se colorèrent légèrement.

– Je ne suis pas venu pour ça, non. Et aucun autre chevalier ne s’y présentera.

Thealia leva un sourcil en le contemplant fixement. Il se tassa dans son fauteuil.

– Vous savez bien qu’il s’agit d’une étape cruciale dans l’intégration de l’Exotique, poursuivit-elle. Nous devons lui trouver un compagnon pour l’inciter à demeurer à Lladrana. Les chevaliers pourraient montrer un peu de bonne volonté.

Le visage de Luthan se rembrunit, et il se pencha en avant.

– Appelons les choses par leur nom. Votre cérémonie du Choix n’est qu’un mariage forcé. L'Exotique doit trouver un partenaire, de gré ou de force. Il n’y aura pas d’amour entre eux.

Il ne s’exprimait plus sur le ton doux et tranquille qu’il avait quelques instants plus tôt, et la dureté de sa voix rappelait celle de son père.


– Spécieuse argumentation, rétorqua Thealia.

Elle le regarda droit dans les yeux.

– Cette cérémonie est sans doute contestable d’un point de vue strictement éthique. Pourtant, elle est indispensable et efficace.

Il se raidit et se redressa sur son siège.

– C'est faux, répliqua-t-il tranquillement.

De nouveau, elle leva un sourcil.

– Nous avons proposé hier soir un choix de partenaires à notre Exotique, mais elle est repartie seule. Les maréchaux sont d’avis de procéder au rituel, mais si vous n’êtes pas d’accord… Auriez-vous l’intention de nous défier en tournoi, chevalier Luthan ? Ou de réclamer un vote du Château, de la Tour, du Cloître et des Villes ?

Luthan repoussa sa chaise et se leva pour s’éloigner de la table du conseil, comme s’il voulait prendre ses distances pour réfléchir. Il s’adossa au mur de pierre, sans se préoccuper du froid mordant qui traversait la peau argentée de son costume de cavalier. Puis il croisa posément les bras.

– Je ne suis pas en accord avec le livre de la tradition, finit-il par dire.

Thealia soupira.

– Toujours contrariant… Il suffit qu’on vous propose deux options pour que vous en choisissiez une troisième.

Un léger sourire étira les lèvres de Luthan. Mais ses yeux se posèrent de nouveau sur l’image réduite d’Alexa et un éclair de pitié passa sur son visage.

– Le rituel aura lieu cet après-midi, murmura-t-il.

– Vous avez donc consulté le panneau d’information du château, commenta sèchement Thealia en baissant les
yeux. L'argent et les terres qu’Alyeka apportera en dot vous seraient très utiles.

– Le prix à payer est trop cher. Je ne participerais pour rien au monde à ce rituel, conclut-il en se dirigeant vers la porte.

– Luthan ! lança Thealia. Je vous conseille de vous purifier avant de quitter le Château, et de vous plonger dans le bain protecteur.

Il s’arrêta net et fronça les sourcils en contemplant les maréchaux.

– Vous croyez que ça sert vraiment à quelque chose ?

– Oui. Le bain est puissant.

– Est-ce aussi pénible qu’on le dit ?

– C'est atroce, répondit Partis d’un ton léger et presque joyeux. Vous souffrirez l’agonie. Mais vous êtes un jeune et vaillant chevalier… Vous vous en sortirez.

Luthan fit la grimace en tripotant nerveusement la broche de sa tunique. Il jeta un coup d’œil à Thealia.

– C'est un ordre, maréchale d’épée ?

Thealia sentit que l’expression de son visage s’adoucissait. Elle avait une profonde affection pour les enfants de Reynardus, en particulier pour celui-ci.

– Juste une très forte recommandation.

Luthan passa une main dans ses cheveux.

– Très bien. J’irai donc me purifier et je plongerai dans le jerir. Je rapporterai ce soir même cette conversation à mon frère Bastien. Je suis certain qu’il voudra profiter du bain, ne serait-ce que par orgueil.

Mace ce racla la gorge et Luthan se tourna vers lui.

– Oui ? demanda-t-il.

– J’aime autant vous prévenir qu’après le bain vous n’aurez peut-être pas envie de remonter sur votre fougueux
volaran. Pensez à vous procurer une monture plus docile qu’un cheval volant.

Luthan acquiesça brièvement du menton, salua l’assemblée, puis se détourna.

– Luthan, appela de nouveau Thealia.

Il la regarda par-dessus son épaule.

– Je ne pense pas que votre père ait prévu d’utiliser le bassin sacré. Vous devriez lui en parler.

Les yeux gris de Luthan s’assombrirent, mais il inclina la tête.

– Mon écuyer lui apportera un message, répondit-il froidement.

Puis il sortit.

– Ce garçon n’a pas tout à fait tort, au sujet du rituel du choix, commenta Albertus, le plus âgé des maréchaux.

– Devons-nous revenir sur cette question ? demanda Thealia.

Il y eut un long silence autour de la table. Certains évitèrent son regard. Elle les comprenait. L'idée ne la séduisait pas plus qu’eux.

L'entreprise comportait plusieurs risques. Une erreur sur la composition ou les doses de la drogue pouvait rendre l’Exotique malade ou altérer son jugement. Elle risquait de se retrouver liée corps et âme, pour le restant de ses jours, à un homme qui ne lui correspondait pas… Thealia repoussa vivement ses doutes. Bien des hommes et des femmes s’étaient déjà sacrifiés pour Lladrana. Alexa ne serait qu’une victime de plus.

Thealia déplorait de devoir l’obliger à choisir un partenaire, mais ils avaient besoin de son pouvoir. Le Chant du printemps avait été clair. L'Exotique représentait leur seule
chance de restaurer les frontières. Il le leur avait annoncé avec une mélodie aux accents pleins d’espoir.

Thealia ferma son cœur au doute et son visage se durcit. Puis elle leva un regard plein de détermination vers ses compagnons maréchaux.






4.

– Appelle-moi Sinafin, avait dit la fée du rêve d’Alexa tout en tourbillonnant, légère, au son d’un tintement de carillon éolien.

La petite silhouette ne mesurait pas plus de dix centimètres. Elle était rose de la tête aux pieds – ailes de dentelle rose, mignonnes oreilles pointues et roses, longue robe rose, cheveux roses.

Elle avait longuement soutenu le regard d’Alexa, qui la fixait avec des yeux étonnés.

– Je dois rêver…, avait murmuré Alexa.

Sinafin s’était perchée sur la tête de lit en croisant les jambes.

– En effet. Je ne suis pas réellement une fée. Mon apparence n’est qu’une image empruntée à tes souvenirs.

Elle avait haussé les épaules en contemplant ses ailes.

– J’aime bien… Mais je ne crois pas que je me montrerais sous cette forme en dehors de tes rêves.

– Et qu’es-tu donc, dans la réalité ?

– Aucune importance, avait répondu Sinafin d’une voix musicale. Ce qui compte, c’est que tu comprennes ce qui t’arrive en ce moment.

– Et que m’arrive-t-il ?


Sinafin avait soupiré en baissant les yeux vers les ongles de ses petits pieds pointés.

– Tu as répondu à l’Appel de Lladrana.

Le cœur d’Alexa avait fait un bond et elle s’était humecté les lèvres.

– Je suis victime d’un envoûtement… Les carillons, l’arc-en-ciel, le chant, le gong, le pentacle… On dirait que je ne vais pas rentrer chez moi aisément.

Elle avait délibérément omis de parler des passages qui apparaissaient et disparaissaient, ainsi que du monstre poilu. Et de ses crocs. Elle préférait ne pas y penser.

La fée avait évité le regard d’Alexa, qui s’était dressée d’un bond sur son lit et était passée sans transition au tutoiement.

– Tu n’as rien à me dire sur la façon de rentrer chez moi ?

– Cela demanderait beaucoup d’efforts de te renvoyer d’où tu viens…

L'hésitation de la minuscule créature n’avait pas échappé à Alexa.

– Et… ? avait-elle insisté.

Une petite langue rose était venue lécher les charmantes lèvres de la fée.

– Il y aura un jour une brèche, quand ton monde te rappellera.

Elle avait sauté de la tête de lit, et fait un rapide vol sous le baldaquin.

– Ce sera bref. Un peu comme lorsque tu es sur le point de t’endormir et que ton corps tressaute brusquement. On appelle cela le Sursaut.

Puis elle s’était posée sur le genou replié d’Alexa. Le
sérieux affiché par son minois avait quelque chose d’incongru.

– Tu auras à choisir entre partir et rester. Si tu désires partir… Pfff ! Envolée. Mais, si quelque chose te retient ici, tu resteras.

– Et c’est censé se produire quand, ce Sursaut ?

Sinafin avait haussé les épaules.

– Nul ne le sait. Dans quelques jours, quelques mois, quelques années… Cela dépend des gens. Quelquefois c’est très facile, d’autres fois non…

Elle avait levé un sourcil, avant d’ajouter d’un air pénétré :

– Certains sont peut-être plus décidés que d’autres.

– Ah…, fit Alexa, la gorge nouée.

– Pour l’instant, nous avons réellement besoin de toi ici.

– Oui, je sais, je fais office de Jeanne d’Arc…, avait ironisé Alexa.

Sinafin avait paru sensible à son humour.

– Appelle ça comme tu veux. Peu importe. Ce qui compte, c’est que tu es capable de nous aider. Tu es beaucoup plus forte que tu ne le penses. Beaucoup plus, même, qu’ils ne le pensent, eux. Et ils ne peuvent t’obliger à rien. Ne l’oublie surtout pas.

– Tu dis « eux » ? Tu ne te mets pas dans le lot ? Tu n’es pas des leurs ?

Sinafin avait poussé un tout petit grognement, aigu et à peine audible.

– Tu trouves que je leur ressemble ? Non. J’ai senti ta présence, et je suis venue. C'est pour toi que je suis là.

Elle s’était élancée dans les airs en virevoltant, toujours avec ce carillon éolien qui accompagnait ses mouvements,
et elle avait fini par se poser sur le nez d’Alexa, tout au bout, pour que celle-ci puisse la regarder sans loucher.

– Tu ne le sais pas encore, mais tu as besoin de Lladrana, avait-elle dit. Tu peux trouver ta place ici, y être heureuse.

– Argh…

C'était tout ce qui était sorti de la bouche d’Alexa en guise de réponse.

Un mignon petit doigt de fée l’avait gentiment menacée.

– Tu ne dois pas avoir peur, ni te laisser abattre. Prends-le comme un défi.

– Un défi, oui, je connais, avait murmuré Alexa. C'est le mot qu’on emploie pour dire « sérieux problème », de nos jours.

La fée avait rougi.

– Je suis là pour te soutenir, avait-elle assuré.

Alexa s’était demandé comment une petite fée qui se manifestait en rêve pouvait représenter un quelconque soutien.

Sinafin avait encore voleté autour du lit, puis elle avait attrapé les franges du baldaquin pour se balancer.

– Ne pense pas au retour. Accepte ton destin et tu vivras une longue vie, heureuse et pleine.

– Tu parles comme ces biscuits enveloppés dans lesquels on trouve des petits papiers qui prédisent l’avenir. Dans mon monde, on appelle ça les biscuits de la bonne aventure.

Sinafin avait éclaté de rire.

– Je suis bonne et je porte chance, n’en doute pas. Tiens, par exemple, je sais que tu as des petits problèmes de compréhension avec la langue de Lladrana… Ecoute ça…


Une fine baguette était apparue dans sa main, surmontée d’une étoile. Elle l’avait agitée et la soirée avait défilé devant les yeux d’Alexa comme un film. Sauf que, cette fois, elle comprenait tout ce qui se disait. Les mots, du moins, parce que les tenants et les aboutissants lui échappaient encore en grande partie. A la fin, elle avait ouvert la bouche pour demander des explications à Sinafin, mais celle-ci, en vraie fée capricieuse, s’était tout bonnement évaporée dans les airs. Alexa s’était sentie écrasée par le poids de son destin.

A présent, elle frissonnait de la tête aux pieds en repensant à ce rêve et à la nuit précédente. Elle attrapa un coussin presque aussi grand qu’elle et le serra. Ses bras s’enfoncèrent délicieusement et elle songea qu’il était d’une qualité exceptionnelle. Tout ce qui l’entourait ici était fait de matières nobles et précieuses.

– Ça va être dur de rentrer…, murmura-t-elle pour elle-même.

En même temps, elle prit conscience que plus rien ne l’attendait dans le Colorado, où elle avait tout à reconstruire, comme ici, à Lladrana.

Trouver ma place ici ?

Ses yeux se remplirent de larmes qu’elle ne put retenir. Elle avait toujours cherché à être comme tout le monde, à se fondre dans la masse, à trouver un travail, une maison à elle. Pour ne plus se sentir différente des autres, de ceux qui avaient une famille…

Elle avait trouvé en Sophie une amie, presque une sœur. Sophie sortait beaucoup et se liait facilement ; elle l’avait poussée à s’ouvrir aux autres. Elles avaient obtenu ensemble leur diplôme, elles avaient été admises au barreau en même
temps. Ensuite, elles avaient ouvert un cabinet spécialisé dans le droit civil. Elles avaient déjà eu trois clients.

Avec la mort de Sophie, tous leurs beaux projets étaient tombés à l’eau. Alexa avait traversé une période dépressive et, avant qu’elle ait eu le temps de s’en remettre, il y avait eu ce carillon, la musique… Et l’arche argentée menant à Lladrana.

Elle avait choisi de franchir le pas de son plein gré, mais sans mesurer les conséquences de son acte. Dans le Colorado, l’envoûtement n’aurait pas été considéré comme une circonstance atténuante, dans un tribunal… Mais ici, à Lladrana ?

Elle se déplia – elle était jusque-là allongée en position fœtale – pour regarder autour d’elle. Cette chambre – sa chambre – était réellement magnifique. En réussissant les épreuves de la veille, elle avait gagné le grade de maréchale. Elle soupira en pensant à ce qu’elle avait dû endurer pour l’obtenir, ce grade. Bien pire que le mois passé à bûcher pour le barreau…

Mais inutile de comparer. Le barreau, c’était autrefois. A présent, elle avait une autre réalité à affronter, dans un monde totalement différent.

On l’avait accueillie sans ménagement. Elle revit la petite balle en forme d’étoile… Celui qui se nommait Partis avait dit qu’il s’agissait de la première épreuve de « l’Exotique », avant de la lancer dans sa direction. Les grands étrangers avaient eu l’air surpris qu’elle la rattrape et la tienne dans sa main. Apparemment, il s’agissait de mesurer l’étendue de ce qu’ils appelaient le pouvoir.

Le sens de la deuxième épreuve était évident. Ils avaient voulu savoir si elle était capable de compassion, en la mettant en position de sauver un enfant. Elle avait réagi sans hésiter.
Ensuite, en demandant de l’aide pour le soigner, elle avait prouvé qu’elle pouvait laisser sa fierté de côté quand les circonstances l’exigeaient. Elle eut un sifflement écœuré. Tout cela était d’une finesse…

Elle repensa soudain à la manière dont elle avait repoussé avec la seule force de sa pensée celui qui l’avait agressée. Au son mat de son corps contre le mur. Cela la bouleversa tellement qu’elle se leva et se mit à faire les cent pas dans la pièce. Elle avait agi d’instinct, sans même savoir ce qu’elle faisait. Jamais elle n’avait voulu blesser cet homme : elle s’était seulement défendue. Légitime défense, voilà ce qu’on aurait dit dans le Colorado. Apparemment les gens de Lladrana acceptaient la notion, car elle n’avait pas été punie. Mais l’idée qu’elle l’avait gravement blessé, peut-être même tué, l’ébranlait jusqu’aux tréfonds de son âme.

Elle sentit un goût âcre sur sa langue et courut se rincer la bouche dans la salle de bains. En revenant, elle fut tentée de se pencher à la fenêtre pour regarder au-dehors. Elle se trouvait au moins au quatrième étage… Dieu, que c’était haut ! Elle en eut presque le vertige.

Elle s’obligea tout de même à jeter encore un coup d’œil en contrebas, et constata que sa tour s’élevait à pic au-dessus d’une falaise. Elle eut un mouvement de recul, puis se pencha de nouveau pour admirer le paysage qui s’étendait à perte de vue. Des champs, un camaïeu de verts, des collines boisées.

En glissant sur la gauche de la large embrasure, elle aperçut au loin une ville fortifiée aux maisons bien alignées. Puis elle baissa de nouveau les yeux et remarqua un labyrinthe de haies à l’intérieur de l’enceinte du château et, un peu plus loin, un adorable jardin planté autour d’un grand arbre à l’écorce blanche. Un doux murmure, presque inaudible,
attira son attention. Comme une musique qui montait de la végétation, de la terre, ou des rochers. Comment savoir ? Elle se pencha un peu plus, pour mieux écouter.

Depuis l’expérience de la veille, plus rien ne l’étonnait. Elle s’attendait à tout.

Elle fronça les sourcils et se concentra pour savoir d’où provenaient les notes. Il lui sembla que l’arbre donnait la cadence. Elle sourit.

Elle se replaça de nouveau au centre de la fenêtre pour apprécier la vue d’ensemble et les nuances de vert. Son cœur s’accéléra. Quelque chose en elle venait de lui murmurer qu’elle était chez elle. Voilà ce que tu as cherché ta vie durant.

Elle secoua la tête et heurta, en reculant, un objet qu’elle n’avait pas vu jusque-là.

Il s’agissait d’un guéridon, sur lequel était posé un miroir. Alexa eut un choc en découvrant son reflet. Ses cheveux avaient pris une teinte argentée pendant la nuit. Encadrés par cette touffe lumineuse, ses yeux paraissaient plus verts que jamais. D’un vert aussi profond que celui de sa baguette de jade.

Elle courut jusqu’au lit, se jeta sur le matelas et se blottit sous les couvertures. Elle ne bougerait plus d’ici. Elle ne se lèverait plus. Elle avait décidé d’attendre le fameux Sursaut. Les gens de Lladrana ne tireraient plus rien d’elle.




Alexa dormit une bonne partie de la matinée. Elle fut réveillée par le son des cordes de sa sonnette-harpe et par la voix de Marwey qui l’appelait. Elle ne répondit pas et enfouit sa tête sous l’oreiller. Au bout d’un moment, Marwey abandonna. Alexa l’entendit partir.


Elle somnola encore un moment, puis ce fut au tour de Thealia de se manifester par des bruits insistants. Elle avait l’air de s’impatienter, Alexa sentait son agacement filtrer à travers la porte. Finalement, elle dut se décourager car des pas lourds et mécontents s’éloignèrent dans le couloir.

Au moment où Alexa commençait à se détendre de nouveau, Partis vint derrière le battant pour chanter de sa voix douce et réconfortante. Rien à faire : elle ne tomberait pas dans le piège ; pas question de se laisser attendrir par une berceuse. Elle ne bougerait pas.

Il insista pendant près d’une demi-heure, puis se résigna.

De nouveau, les cordes de l’étrange sonnette résonnèrent et Marwey lui parla. Ensuite, elle frappa. Alexa entendit des bruits dans le couloir et songea qu’ils espéraient peut-être que la faim la ferait sortir de sa tanière. Et là, le bébé se mit à pleurer, juste derrière la porte.

Cela dura un long moment. Il ne s’arrêtait pas. C'était insupportable. Elle finit par se lever et tenta de l’apaiser en lui parlant doucement à travers le battant.

A la fin, elle craqua et ouvrit pour le prendre dans ses bras. L'enfant s’arrêta net et lui fit un grand sourire. Alexa lui souriait en retour lorsque deux femmes la saisirent par les épaules.

Marwey était là aussi, un peu plus loin. Elle la contempla avec des yeux écarquillés et avança vers elle pour lui toucher les cheveux.

– Argent, murmura-t-elle avec une crainte mêlée d’admiration.

Alexa fit la grimace. Elle avait déjà oublié cette épouvantable transformation. Ses beaux cheveux châtain…

– Alyeka, Alyeka, Alyeka…


Dans un tourbillon de robes colorées, Marwey, Thealia et les suivantes s’empressèrent en riant autour d’Alexa pour l’entraîner dans le long escalier en colimaçon, tout en câlinant le bébé qu’elle tenait toujours dans les bras.

Elles ne l’escortèrent pas dans un cachot, comme Alexa le redoutait, mais dans une grande salle carrelée de blanc et bleu turquoise, avec de fins et gracieux piliers. Il y avait trois bassins d’un bleu vif, entourés d’une luxuriante végétation. L'ensemble évoquait vaguement les bains d’un harem. Près d’un des murs attendait une magnifique robe d’une couleur or sombre, qui paraissait à sa taille.

Elle se laissa conduire près de l’un des bassins. Cette fois, il avait bien l’air d’être rempli d’eau, mais elle se méfiait tout de même. Comme il lui paraissait plus facile de le vérifier par elle-même que de poser la question, elle se pencha pour recueillir un peu de liquide dans la paume de sa main. Il ne piquait pas, et ressemblait vraiment à de l’eau. Elle entrouvrit les doigts pour le laisser dégouliner doucement.

Puis elle porta la main à son nez. Il restait dans sa paume une odeur parfumée, douce et agréable, pas du tout agressive. Elle reprit un peu de liquide dans le creux de sa main et pointa une langue prudente, pour goûter, cette fois, tout en jetant un coup d’œil aux femmes qui l’entouraient. Elles avaient l’air amusées, et aucune ne protesta.

Elle se redressa et leur fit signe d’entrer dans le bain avant elle. Thealia leva un sourcil agacé, mais, avec des gestes saccadés, elle se déshabilla et plongea dans le bassin le plus chaud, celui qui dégageait de la vapeur. Puis elle posa sa tête sur le rebord – il devait être moelleux, car elle s’enfonça légèrement –, ferma les yeux et inspira profondément.
Alexa l’observa avec attention. Cela avait l’air plutôt agréable, et elle décida de suivre son exemple.

Elle avança donc dans sa direction, rassembla son courage pour se dévêtir entièrement, puis, ignorant la gêne qu’elle ressentait à se montrer nue devant tant d’inconnues, elle descendit les marches menant à l’extrémité la moins profonde du bassin. L'eau tiède caressa ses voûtes plantaires et elle comprit pourquoi Thealia gémissait de plaisir. C'était si bon… Un bain de soie l’enveloppait, effaçant les blessures ravivées par le liquide gluant de la veille. Thealia s’était maintenant assise sur une corniche, à l’autre bout de la piscine, pour l’observer. Alexa évalua la profondeur. Si elle la rejoignait, l’eau lui arriverait à la bouche. Elle décida de s’arrêter là où elle avait pied, et fit mine de ne pas avoir remarqué les jacassements des autres femmes qui commentaient probablement sa petite taille. Elle se laissa aller à la renverse, appuyant son dos contre le rebord rembourré du bassin. Il ne manquait plus que des jets de massage.

– Alyeka ! appela Marwey.

Alexa ouvrit un œil. L'adolescente lui proposait un assortiment de savons. L'un d’eux était vert et Alexa reconnut celui qu’elle avait vu dans l’esprit de Marwey, la veille. Il y en avait également un beige et un pêche. Alexa les renifla et choisit le vert, qui sentait l’océan. Elle eut un serrement de cœur. Reverrait-elle jamais un océan ?

Marwey l’avait rejointe dans l’eau.

– Chhh…, fit-elle en lui tapotant gentiment l’épaule.

Luttant contre les larmes qui lui piquaient les yeux, Alexa se tourna vers Marwey qui la contemplait fixement, d’un air pénétré, sans doute pour lui envoyer une image
– celle d’une côte escarpée et rocheuse, avec un océan gris-vert et des vagues d’écume. Alexa ferma les paupières et détourna la tête.

Elle fit quelques brasses tout en se laissant bercer par les voix autour d’elle. Rien qu’aux intonations, elle devinait que les femmes qui entouraient le bassin étaient des subalternes. Thealia et Marwey parlaient plus bas et d’un ton plus décidé.

N’ayant jamais eu personne à son service, elle se demanda comment elle devrait se comporter avec les domestiques du château. Sophie et elle n’avaient jamais eu les moyens d’engager une secrétaire, encore moins une réceptionniste ou un assistant. Sa gorge se noua, mais elle n’aurait su dire si c’était parce qu’elle songeait à son amie ou simplement à cause des violents bouleversements de ces dernières heures. Elle ne put s’empêcher de s’apitoyer sur son sort, et aurait bien voulu se laisser aller à pleurer toutes les larmes de son corps. Mais elle n’était pas seule. Elle renifla discrètement.

– Alyeka, fit Thealia d’un ton apaisant.

Elle s’était rapprochée d’elle.

Alexa soupira et ouvrit les yeux. Décidément, les gens de Lladrana ne parviendraient jamais à prononcer correctement son nom.

La maréchale d’épée Thealia tenait deux gobelets qui paraissaient en or. Alexa se mordit la lèvre. Thealia comprit et but dans l’un d’eux en lui tendant l’autre. Alexa le prit et goûta prudemment. Pas mauvais. Epais et très épicé.

Thealia leva son verre avec ostentation et Alexa comprit qu’il s’agissait de porter un toast. La maréchale d’épée avait l’air profondément satisfaite, mais cela n’augurait pas forcément
quelque chose de bon. Alexa haussa les épaules et de petites vaguelettes s’éloignèrent de ses épaules nues.

Thealia jeta un coup d’œil autour d’elles et Alexa suivit son regard. Tout le monde avait son gobelet, mais les leurs étaient les seuls à être en or. Quelque chose remua sous un joli placard carrelé de mosaïque, dans l’ombre. Alexa plissa les yeux.

– Viva Alyeka ! cria Thealia.

Sa voix parut ricocher sur le carrelage.

Alexa sursauta et se tourna vers elle, un peu interloquée.

– Viva Alyeka ! hurlèrent avec enthousiasme les autres femmes.

Son nom vint heurter ses tympans, plusieurs fois, comme si elle entendait séparément chacune des voix. Elle en perdit l’équilibre et faillit boire la tasse. Thealia la rattrapa d’une main, tout en trinquant avec elle. Puis elle avala d’un coup le contenu de son gobelet, en l’observant par-dessus le rebord doré.

Alexa l’imita. L'épais breuvage glissa sur sa langue, puis dans sa gorge, avec la douceur du miel.

A présent, tout le monde buvait. Thealia sourit gentiment à Alexa et lui reprit son gobelet qu’elle tendit, avec le sien, à une servante qui se trouvait à leur portée. Puis elle la saisit fermement par le coude et la conduisit vers les marches du bassin.

Dommage… La baignade était apparemment terminée. Alexa cligna plusieurs fois des paupières ; elle avait un voile devant les yeux, et son esprit était comme embrumé.

Alexa !

Elle s’arrêta au milieu de la pièce. Les femmes se pressaient
autour d’elle pour l’essuyer avec d’épaisses et grandes serviettes.

Alexa, c’est Sinafin !

Sinafin, la fée rose. La bouche d’Alexa se tordit en un rictus. Elle se concentra pour essayer d’apercevoir le petit être et l’effort la fit tituber. Plusieurs paires de mains la rattrapèrent in extremis.

Alexa, réfléchis !

Réfléchir… Justement, ça n’était pas facile. Comment réfléchir quand on est en train de vous enfiler une robe couleur d’or par-dessus la tête ? Elle n’y voyait plus rien, elle pouvait à peine respirer.

Sa tête émergea enfin de l’encolure et elle chercha de nouveau Sinafin du regard.

Je ne suis pas une fée, c’est l’apparence que je prends dans tes rêves.

Décidément, tout cela n’avait aucun sens. Pas plus que ce qu’elle avait vécu durant les dernières vingt-quatre heures. Alexa fronça les sourcils, fit un pas en avant et faillit tomber. Mais quelle empotée… Elle ne s’était jamais sentie aussi gauche. Soudain, une pensée germa vaguement dans un recoin de son cerveau cotonneux. Impossible d’aligner deux idées cohérentes… Elle tenait à peine debout. Ne l’avaient-ils pas droguée, par hasard ?

Elle en eut le souffle coupé, mais continua à avancer en traînant les pieds, soutenue par deux femmes. Thealia les précédait d’un pas décidé. Alexa aurait bien voulu que la colère lui insuffle un peu d’énergie, mais ses sentiments étaient aussi anesthésiés que son esprit. Elle jeta un dernier coup d’œil du côté de l’armoire carrelée. Quelque chose qui ressemblait à un plumeau et qui ne mesurait que quelques centimètres la suivait du regard. Un pissenlit… Avec des
yeux… Elle poussa un grognement de douleur. Elle venait de se cogner les orteils à la première d’une longue série de marches en colimaçon.

Elle fut enveloppée de brouillard et, lorsqu’il se dissipa, elle se trouvait dans une pièce rectangulaire aux couleurs éclatantes et baignée de soleil, au point qu’elle en fut aveuglée. Il y avait un monde fou. Des hommes, surtout, des soldats en uniforme pour la plupart. Elle aperçut Marwey qui donnait le bras à celui qu’elle avait embrassé la veille.

Tap, tap, tap. L'index de Thealia frappa la table qui faisait face aux jeunes gens et sur laquelle on avait étalé un tas d’objets bizarroïdes. Une pierre lisse… Un éperon… Un genre de coiffe ou de chapeau… Une tasse en étain…

Tout cela avançait et reculait… Ou alors c’était elle qui avait du mal à ajuster sa vision. Alexa revit le gobelet et l’étrange breuvage qu’il contenait. Pas de doute, c’était louche. Elle avait la bouche sèche et un goût bizarre sur la langue, comme de la boue. La bile lui monta à la gorge. Elle fit un effort surhumain pour ne pas vomir.

La table était recouverte d’un tapis damassé bleu, piqueté d’argent, sur lequel les objets détonnaient par leur simplicité. Sauf qu’ils diffusaient des rayons lumineux et mouvants. Alexa voulut reculer, mais on l’en empêcha. Elle sentait les mains qui la retenaient, mais son champ de vision était devenu trop étroit pour qu’elle distingue celles qui l’encadraient.

Les lignes lumineuses se tortillèrent comme un enchevêtrement de vers et s’étirèrent pour atteindre les hommes massés devant la table. Alexa suivit des yeux celle qui reliait la coiffe à un soldat appuyé au mur. L'odeur nauséabonde de l’homme lui emplit les narines. Elle eut un haut-le-cœur,
mais s’obligea à rester droite et inspira profondément pour dissiper son malaise.

– Toisir, Alyeka, fit Thealia.

Alexa se rembrunit. Cette femme-là ne connaissait donc pas d’autre mot ? Toisir, toisir… D’abord une baguette, ensuite un compagnon. Son estomac se souleva quand elle songea à tout ce qu’elle avait enduré depuis la nuit précédente.

Une ligne couleur citron vert effleura un homme posté dans un coin. Alexa le dévisagea et il lui sourit en découvrant une rangée de dents cariées.

Les bandes lumineuses qui sortaient des objets brillaient comme des enseignes au néon, et, chaque fois qu’Alexa posait les yeux sur ceux qu’elles désignaient, son envie de vomir revenait. Combien étaient-ils ? Vingt ? Trente ? Personne ne l’attirait, mais elle avait parfaitement compris que les maréchaux espéraient qu’elle jetterait son dévolu sur l’un d’eux.

Le temps passa. A moment donné, elle entendit des murmures et tourna la tête. Un éclair d’argent attira son attention. Sur une petite table, dans un coin, près de longues bandes colorées de tissus soyeux qui ressemblaient à des cravates, s’alignaient de longs et fins poignards dont les lames lui parurent terriblement tranchantes. Elle n’arrivait plus à détacher son regard du reflet menaçant de ces armes rutilantes.

Quelqu’un hurla de rire. Le type citron vert. C'en était trop. L'estomac d’Alexa se révolta. Elle vomit copieusement sur la table, juste avant de sombrer dans les ténèbres.

Bien joué, Alexa, murmura Sinafin en faisant palpiter ses ailes transparentes.

***



Bastien s’adossa à la banquette d’un box de la taverne Nom de Nom et jeta négligemment son chapeau neuf à larges bords sur la table. Du coin de l’œil, il observa la réaction des autres chevaliers à la vue de son couvre-chef et retint un sourire de satisfaction.

Bastien n’était l’épée de personne. Il était encore célibataire, et ce chapeau prouvait qu’il s’en sortait très bien sans bouclier. Il étira voluptueusement ses jambes et admira une fois de plus cet accessoire dont il avait dessiné lui-même le modèle. Le large rebord en peau de suceur d’âmes le protégerait de ces cochonneries de vers qui vous tombaient sur le visage et se glissaient dans vos vêtements par le col quand il pleuvait.

Il avait tué récemment son premier suceur d’âmes, et s’était fabriqué ce chapeau avec la peau du monstre. Il était passé cet après-midi au Château pour déposer son trophée et recevoir sa récompense. Il sourit en revoyant la scène. Il s’était régalé à réclamer son dû à ces idiots de maréchaux qui se croyaient les meilleurs combattants de Lladrana et prétendaient tout savoir sur tout.

L'expert en gemmologie et taxidermie qui avait compté l’or avait dissimulé avec peine sa répulsion devant les restes du suceur d’âmes. Puis il lui avait annoncé d’un air pénétré que l’Appel avait été un succès. Lladrana avait maintenant une nouvelle Exotique qui devait tous les sauver. Les maréchaux… Au lieu de chercher des solutions concrètes à leurs problèmes, ils se plongeaient dans les vieux grimoires et comptaient sur le savoir de leurs ancêtres pour se défaire des envahisseurs.

La nouvelle avait gâché le plaisir de Bastien pendant un moment – jusqu’à ce qu’il réclame la peau du suceur
d’âmes. L'expression horrifiée du bureaucrate lui avait mis du baume au cœur.

Il se rappela soudain qu’il lui avait semblé voir une paire d’yeux dissimulés derrière les chevrons du laboratoire quand l’expert lui avait parlé de l’Exotique et que les petits cheveux de sa nuque s’étaient hérissés – les argentés, pas ses boucles brunes. Quand ses cheveux argentés se hérissaient, ça n’était pas bon signe… Il haussa les épaules et fit signe qu’on lui apporte une bière.

Bref, l’expert lui avait donné cette peau qui lui revenait de droit et il avait utilisé la magie pour fabriquer ce magnifique chapeau.

Il remua discrètement sur son siège. La bataille de la veille, aux frontières nord, avait été particulièrement rude. Il avait affronté à lui seul un pourfendeur, un écorcheur et un suceur d’âmes… Ils lui avaient tendu une embuscade à trois, pensant sans doute qu’un chevalier esseulé sur un volaran ferait une proie facile. Il remua les épaules pour soulager la douleur d’une blessure qui le lançait.

L'écorcheur lui avait lacéré le torse avec ses griffes, le pourfendeur l’avait méchamment piqué à la cuisse droite – tout près des bourses, il en frissonnait encore. Son corps était couvert d’ecchymoses. L'attaque du suceur d’âmes avait aussi laissé des traces… Il était rouge et gonflé aux endroits où le monstre avait tenté de le happer – sur les mains, à l’épaule et sur le crâne.

Autour de lui, les conversations s’étaient animées. Son chapeau faisait sensation, mais seul Marrec, un chevalier qui avait juré fidélité à Dame Hallard, eut le courage de se retourner carrément pour l’observer.

La servante, qui répondait au charmant prénom de
Dodu, vint lui apporter sa bière. Elle lui jeta un regard appuyé et éloquent à travers ses longs cils.

– Je peux me libérer, ce soir, minauda-t-elle.

Cette fois, ce ne furent pas les blessures de Bastien qui le lancèrent… La proposition était plus que tentante. Il soupira en lorgnant les hanches pleines de la jeune fille. Pour la première fois de sa vie, il ne se sentait pas en forme pour le sport en chambre. Il avait l’intuition qu’en acceptant l’invitation il mettrait gravement en péril sa réputation d’amant hors pair.

– Dodu, mon cœur…, dit-il en s’efforçant d’afficher une expression ardente. J’aimerais bien pouvoir annuler mes projets pour ce soir. Malheureusement, je dois sacrifier le plaisir au devoir.

Elle le contempla en plissant les yeux d’un air méfiant.

Il lui prit la main et lui baisa le bout des doigts.

Elle soupira en se dégageant.

– Une autre fois, peut-être.

– Sûrement, répondit-il en souriant.

Elle alla servir une autre table en exagérant la démarche chaloupée qui faisait ressortir son joli postérieur. Elle savait que cela ne le laisserait pas indifférent. Bastien remua une fois de plus sur son siège pour chercher une position un peu moins douloureuse.

La porte s’ouvrit, laissant entrer la lumière grise du crépuscule et la puanteur de la pluie véreuse. Le sourire de Bastien s’évanouit. Son frère Luthan parcourut la pièce du regard. Dès qu’il l’aperçut, il se dirigea vers lui à grands pas.

Bastien l’observa attentivement. Luthan ne se déplaçait pas avec autant de fluidité que d’habitude, et, sous le ton
doré de sa peau, on devinait sa pâleur. On aurait dit qu’il venait de traverser une dure épreuve – un peu plus que d’affronter le conseil des maréchaux en tant que porte-parole des compagnons du Chant. De cela, Bastien était au courant, comme tout le monde. On en parlait dans les chaumières. En acceptant cette nouvelle charge, Luthan avait laissé celle qu’il occupait auprès des chevaliers, lesquels n’avaient plus désormais de représentant auprès du Château.

Il lui sembla aussi que la mèche argentée sur la tempe droite de Luthan avait pris de l’importance. Bastien se rembrunit. Ils étaient très différents, mais néanmoins proches.

Luthan se posta devant lui en lui jetant un regard désapprobateur, qui visait autant son maintien avachi que sa tenue négligée de cavalier. Luthan, lui, portait un manteau blanc immaculé, par-dessus un vêtement de cuir décoré des armoiries de la famille de leur mère – l’hérédité qu’il revendiquait. Ses yeux se posèrent sur les mains de Bastien marquées par les tentacules du suceur d’âmes. Puis il avisa le chapeau posé sur la table.

– Je n’ai jamais rien vu d’aussi laid, commenta-t-il.

– Ce que tu dis là me blesse atrocement, se plaignit Bastien en posant une main sur son cœur.

– On dirait plutôt que c’est ta dernière bataille qui t’a atrocement blessé, rétorqua Luthan d’un air sombre.

Bastien inclina la tête, un sourcil levé.

– Toi non plus, tu n’as pas l’air en très bon état, dit-il.

Il fit glisser son chapeau jusqu’à un coin de la table.

– Assieds-toi. Je sais que c’est dur d’affronter le conseil
des maréchaux, mais tout de même… On dirait que tu viens d’être piétiné par un troupeau d’étalons volants.

Luthan poussa un grognement et s’installa précautionneusement dans le box, face à Bastien, un peu en biais, pour garder une vue d’ensemble sur la taverne – un réflexe de combattant. Bastien, bien entendu, avait choisi le box du fond et pris la place dos au mur. La plupart des chevaliers préféraient le comptoir, plus convivial, mais Bastien ne se sentait pas capable de tenir debout. Il jeta un coup d’œil à Luthan… Lui non plus n’était pas en état de supporter la joyeuse bousculade du comptoir.

– Tu n’as pas l’air flambant, répéta-t-il.

Luthan lui répondit par un regard insistant. Ses yeux paraissaient plus sombres que de coutume. Bastien voulut froncer les sourcils, mais, bien qu’infime, le mouvement tira douloureusement sur les blessures de son cuir chevelu. Il retint une grimace.

– Le jerir, fit brièvement Luthan, comme si ça expliquait tout.

Il leva la main en direction de Dodu qui passait à sa portée pour réclamer une bière.

– Jerir, répéta Bastien tout en réfléchissant.

Il avait la réputation d’un esprit vif.

– Une Exotique et le jerir. Je vois… Les maréchaux ont utilisé le jerir pour tester l’Exotique.

Dodu apporta les bières. Luthan baissa les yeux pour contempler le liquide mousseux. Puis il jeta à son frère un regard fiévreux, et, tout en faisant la moue, il brandit sa chope avant de boire d’un trait et de la reposer. Puis il sortit d’une poche intérieure de son manteau un mouchoir impeccable et s’en tamponna les lèvres.


– Tu as raison. Elle a subi plusieurs épreuves, mais je n’en sais pas plus.

Il fit un signe de tête en direction du château.

– Tout ce que je sais, c’est qu’ils en ont rempli un grand bassin.

Bastien sursauta et avala de travers.

– Tout un bassin, articula-t-il après avoir repris sa respiration.

Il secoua la tête.

– Impossible. Le jerir est trop rare et précieux.

– Un bassin, je te dis. Celui du temple, pour être exact.

Il ferma les yeux et un frisson le parcourut.

Bastien se pencha vers son frère et posa une main sur son poing crispé.

– Ça ne va pas ? Je peux faire quelque chose ?

– Oui. Je voudrais que tu acceptes de prendre ma place en tant que représentant des chevaliers.
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– Moi ? Représentant des chevaliers ?

Bastien ne put s’empêcher d’éclater de rire en se laissant aller contre le mur rembourré.

– Très drôle, dit-il quand il eut recouvré son calme.

Luthan n’ouvrit pas les yeux.

– Je ne plaisante pas. N’oublie pas ce que tu viens de me proposer. Tu as envie et besoin de te rendre utile.

Bastien baissa les paupières, tout en caressant d’un doigt distrait le large rebord de son formidable chapeau.

– Tu prends la vie trop au sérieux, mon cher Luthan. Tu aimerais sans doute que j’en fasse autant, mais je proposais simplement de donner un coup de main à mon gentil frère.

– Et Lladrana ?

– Les maréchaux s’en occupent et ils prétendent n’avoir besoin de personne. Ils se croient infaillibles.

Cette fois, Luthan ouvrit les yeux.

– Ils font de leur mieux.

Bastien renifla et leva de nouveau sa chope. La douce liqueur dorée caressa son gosier au passage. Il se lécha les lèvres.

– Les maréchaux sont trop attachés à la tradition. Pire, ils
gardent pour eux les vieux enchantements et les oracles, ce qui fait que nous ignorons tout du pourquoi et du comment de leurs décisions. Avec eux, nous ne savons jamais ce qui va nous tomber dessus. Ils n’ont même pas jugé utile de nous avertir que nos frontières faiblissaient dangereusement. Quand nous l’avons appris, les pires horreurs avaient déjà envahi notre territoire. C'est inadmissible.

– Ils espéraient sans doute trouver une solution sans nous impliquer. Une façon de nous ménager.

– C'est ton interprétation. Elle n’engage que toi. En attendant, à cause d’eux, de nombreux chevaliers ont perdu la vie.

Son ami d’enfance avait été l’un des premiers…

– Ils assurent que seule une Exotique pourra restaurer les barrières et reconstruire les piliers. C'est pour ça qu’ils se sont réunis pour l’Appel.

– Tu l’as vue ? demanda Bastien en levant un sourcil.

– J’ai vu une image mentale, répondit Luthan avec une drôle de voix.

La nouveauté avait toujours fasciné Bastien. Il se pencha vers son frère.

– C'est vrai ? Où ça ? A quoi elle ressemble ?

– Dans la salle du conseil, ce matin. Elle est bizarre… Exotique, quoi.

– Hmm, fit Bastien en le dévisageant. Et toi, je te trouve bizarre aussi… Tu ne t’es tout de même pas présenté à la cérémonie du Choix, n’est-ce pas ?

Luthan sursauta.

– Ah non ! s’exclama-t-il en tordant la bouche. Ils me l’ont proposé, figure-toi. Et ils étaient fort mécontents qu’aucun chevalier ne soit inscrit.


Il leva un sourcil, exactement comme Bastien, et ils échangèrent un sourire.

– J’ai pris un bon bain, dit Luthan. Dans le jerir…

La chope de Bastien s’arrêta à mi-chemin entre la table et sa bouche.

– Tu t’es plongé dans le jerir ?

– Et pas qu’un peu… Tu connais les dimensions du bassin sacré ? Je l’ai traversé à la nage.

De nouveau, il frissonna.

Bastien termina sa bière. On surnommait son frère Luthan « le Calme », mais il ne l’avait jamais vu aussi agité.

– Je n’aurais pas aimé être à ta place, commenta-t-il.

– Tu vas devoir y passer aussi, reprit Luthan en refermant ses doigts sur le poignet de Bastien. Ce qu’on raconte est vrai. Le jerir vous transforme. Réellement. Je pourrais te dire d’un simple coup d’œil qui l’a déjà utilisé et qui ne l’a pas fait. Sous peu, tous les maréchaux du Château y auront goûté. On ne leur laisse pas vraiment le choix, et c’est une bonne chose. Tu dois y aller aussi.

– Parce que tu crois qu’ils me laisseraient tremper ne fût-ce qu’un doigt de pied dans le bassin sacré rempli de jerir ? protesta Bastien en retirant son bras.

Luthan dégageait une vibration inhabituelle et les petits cheveux argentés de la nuque de Bastien se hérissèrent. Il fit signe à Dodu d’apporter deux autres bières.

Les yeux de Luthan s’embrasèrent.

– Ils te laisseraient, oui, justement. Ils le proposent à tout le monde.

Un sourire légèrement moqueur découvrit les dents blanches de Luthan, puis il poursuivit :

– Pour une fois, ils s’écartent résolument des traditions. Tout le monde, sans exception.


– Ils doivent être désespérés, commenta Bastien en tendant à Dodu quelques sequins en paiement de leurs boissons.

Luthan écarta sa chope vide pour prendre une gorgée de la pleine.

– C'est un geste généreux et avisé. Cela leur permettra de sélectionner de nouveaux combattants. Les chevaliers et les soldats en sortiront plus forts. En somme, les chevaliers sont mis au défi de prouver leur courage. En particulier ceux qui, comme toi, ne cessent de les critiquer.

Bastien trouva brusquement un goût amer à sa bière. Quelque chose lui disait qu’il n’allait pas tarder à traverser le bassin sacré.

Luthan tapota la table de bois d’un doigt fin et élégant.

– Remarque, ça ne concerne pas que les chevaliers. Tous leurs opposants vont se trouver en difficulté. Ils auront le choix entre nager ou ravaler leur morgue.

Il croisa posément les mains devant lui.

– Nous avons tout à y gagner.

– Euh…

Bastien tira de sa poche de pantalon un mouchoir en piteux état et s’essuya la bouche.

– Euh…, répéta-t-il.

Il avait brusquement perdu sa verve légendaire.

De nouveau, il examina attentivement son frère.

– On dirait que ce truc ne t’a pas vraiment fait du bien…

– Pour l’instant. Je m’étais blessé à l’entraînement hier… Quelques coups d’épée…

Il avala sa salive et secoua la tête.

– C'est très pénible.


– Tout le monde connaît les vertus du jerir. Il guérit les blessures qui cicatrisent vite et bien. « Là où ton corps a souffert, il devient plus fort », récita Bastien de mémoire.

– Tout le monde en a entendu parler, corrigea Luthan. Tu ne sais rien, tant que tu n’as pas essayé. Les blessures, le jerir les ronge comme de l’acide.

Il plissa les yeux et son regard s’adoucit.

– Fais passer le mot. Durant le mois qui va suivre, tout le monde peut demander à prendre un bain dans le jerir. Il faut d’abord se purifier. Ils offrent un repas quand tu en sors. Un maréchal ou un chevalier rattaché au Château sera présent à l’entrée du temple, pour filtrer les arrivants et intervenir en cas de problème.

Il s’essuya de nouveau la bouche avec son mouchoir et jeta un coup d’œil à la pendule.

– Je dois assister à une réunion des confréries de la ville pour leur faire part de ma nouvelle charge. J’en profiterai pour leur parler de l’Appel et de l’offre des maréchaux.

Une fois de plus, il ne put s’empêcher de sourire et ses dents blanches brillèrent.

– La nouvelle va leur fouetter le sang.

Il posa sa main sur le bras de Bastien.

– Réfléchis à ma proposition. Ce serait bon pour les chevaliers et pour toi, que tu acceptes de devenir leur représentant.

Bastien dut faire un effort pour poser la question qui lui brûlait les lèvres.

– Notre vénéré père s’est plongé dans le jerir, lui aussi ?

Reynardus avait toujours eu besoin de prouver qu’il était le plus fort et le plus courageux.

– Non, pas encore, répondit Luthan.


Ils échangèrent un regard entendu. Ils n’avaient jamais réussi à obtenir l’approbation de leur père, et ils ne cesseraient sans doute jamais de la guetter, consciemment ou non.

Puis le visage de Luthan s’éclaira.

– Thealia l’a poussé à consulter l’oracle et il est parti avant l’aube. Il ne va pas tarder à rentrer, conclut-il en se levant lentement. Que le Chant te protège, mon frère.

– Que le Chant te protège, répondit Bastien. Luthan posa les yeux sur le chapeau.

– N’hésite pas à le plonger dans le jerir. De toute façon, ça ne peut pas être pire.

Et il s’éloigna en faisant un vague geste de la main.

Le sourire aux lèvres, Bastien se mit à réfléchir à la proposition des maréchaux et à celle de son frère, tout en traçant des cercles humides sur la table de bois avec le fond de sa chope. Finalement, il but ce qui lui restait de bière. Luthan avait mauvaise mine, mais ce fichu bain ne devait pas être aussi terrible qu’il le prétendait. Luthan lui avait servi le discours officiel. Son gentil frère était un brin conservateur – c’était d’ailleurs pour cela que les compagnons du Chant l’avaient choisi. Conservateur et d’une extrême droiture. Mais aussi sensible et courageux.

Bastien, lui, se considérait plutôt comme un homme d’une nature souple et douce. Mais pour le courage il n’était pas en reste. Puisqu’il fallait en passer par le jerir, mieux valait ne pas différer l’épreuve et l’affronter ce soir.

Il eut du mal à s’extirper du banc, mais il n’y prêta même pas attention. Avec un peu de chance, il y aurait un brave type comme Marrec pour le repêcher s’il avait présumé de ses forces. Il parcourut la salle du regard et plusieurs visages se tournèrent vers lui.

– Votre attention, chevaliers…, dit-il.

***



Une trentaine de clients avaient quitté le Nom de Nom après l’annonce de Bastien. Pourtant, aucun d’eux n’avait emprunté avec lui la route sinueuse qui grimpait jusqu’au château, et il se retrouva seul devant le pont-levis. Seul avec un garçon d’écurie anguleux, un adolescent répondant au nom d’Urvey.

Il jeta un regard en coin à la fine silhouette près de lui.

– Rien ne t’oblige à en passer par là, Urvey, murmura-t-il doucement. Personne ne trouvera à redire que tu ne te sois pas baigné dans le jerir.

Le garçon ne se laissa pas démonter.

– C'est une chance que je dois saisir, rétorqua-t-il en soutenant le regard de Bastien. Cet exploit va me permettre de me distinguer et sans doute de m’élever socialement. Je ne veux pas rester toute ma vie garçon d’étable. Ecuyer… J’aimerais bien être écuyer.

Il le contempla fixement.

– Seigneur Bastien, vous avez déjà un écuyer ?

– Je ne suis pas un seigneur très puissant, Urvey, répondit Bastien avec un haussement d’épaules. Je ne possède qu’un petit domaine.

Urvey tira vigoureusement sur la chaîne de la porte. Un gong résonna de l’autre côté.

– Un petit domaine, mais une belle écurie de volarans. Les chevaux volants ont de la valeur. Vous pourriez rejoindre le cercle des maréchaux, n’est-ce pas ?

Bastien fit une moue dédaigneuse.

– Me mêler à ces culs bénis prétentieux à l’esprit étriqué… C'est vraiment la dernière chose qui me tenterait.


– En tout cas vous avez le choix. Pas moi, fit remarquer Urvey.

Il bomba le torse.

– Mais, si je deviens écuyer, je pourrai peut-être m’acheter un volaran au bout de quelques années, puis passer chevalier. Qui sait ? Il vous faut un écuyer, seigneur Bastien. J’ai remarqué combien vous aviez eu du mal à étriller votre monture à cause de vos blessures. Un écuyer l’aurait fait à votre place. Seigneur Bastien… Je vous en prie…

Mais Bastien n’avait aucune envie de prendre en charge qui que ce soit.

L'œilleton du battant s’assombrit, puis la porte s’ouvrit. Le garde du Château dévisagea attentivement Bastien et Urvey et leur fit signe de passer le premier mur d’enceinte.

Sans dire un mot, ils traversèrent la basse cour, et se dirigèrent vers celle qui donnait sur le temple. Puis Urvey actionna la sonnette en fer pour avertir les gardes qu’ils désiraient entrer.

Ce fut le maître d’armes, Mace, qui vint leur ouvrir, une lanterne à la main.

– Bienvenue, Bastien, dit-il. Je me doutais bien que je te verrais ce soir.

– Bon crépuscule, Mace.

Mace avait été l’un des instructeurs de Bastien, autrefois. Même dans la pénombre, Bastien lui trouva une vigueur redoublée par rapport au souvenir qu’il en avait. Il utilisa son pouvoir pour entrer en transe et analyser la différence qui s’était opérée en lui.

– Vous vous êtes plongé dans le bain protecteur, dit-il.

Il ne s’agissait pas d’une question.

Mace hocha la tête.


– C'est vrai. Ça se remarque, n’est-ce pas ? Nous, maréchaux, devons donner l’exemple. Ma femme et moi avons utilisé le jerir hier soir.

– Ah, cela fait déjà vingt-quatre heures… Mon frère en sortait, il n’avait pas l’air aussi fringant que vous.

Après avoir soigneusement refermé la porte derrière Bastien et Urvey, Mace se tourna vers eux et leur sourit.

– Il était encore un peu pâlot, c’est ça ? Il est venu tard dans la matinée.

Il fronça les sourcils.

– Mais il n’a pas jugé bon de se présenter à la cérémonie du Choix.

Bastien éclata de rire.

– Qui voudrait se lier pour toujours à une femme aussi repoussante ? Je ne connais aucun chevalier assez stupide pour cela.

Les yeux de Mace lancèrent des éclairs.

– Cette cérémonie est une vieille tradition. Elle fonctionne.

Bastien se dandinait discrètement d’un pied sur l’autre. Ses blessures le faisaient souffrir, il avait transpiré en montant la côte de quatre kilomètres qui menait au château et la sueur brûlait sa chair à vif. Se tenir debout était un supplice.

– Si vous m’assurez que la magie de cette cérémonie est opérante, je vous crois, fit-il d’un ton conciliant.

– Elle m’a permis de trouver mon bouclier, poursuivit Mace. Tu l’ignorais, n’est-ce pas ?

Bastien fut surpris de cette révélation.

– En effet, dit-il.

Il voulut saluer pour s’excuser, mais dut se contenter d’incliner à demi le torse.

– C'était il y a bien longtemps, dit Mace en jetant un
regard aigu à Bastien. Mais notre amour grandit chaque jour. Nous attendions des chevaliers, hier, au château…

Bastien haussa son épaule valide.

– A l’heure de la cérémonie, j’étais sur mon étalon volant. Qui a été l’élu ?

D’un air dégagé, il s’éloigna de quelques pas vers le mur et poussa un soupir de soulagement en sentant contre son dos la fraîcheur des pierres.

– Personne, répondit Mace en faisant la grimace. Personne. Il faut croire qu’aucun des participants ne pouvait convenir à la maréchale à la baguette de jade de l’honneur. A présent, nous nous trouvons devant une situation de crise. Nous ne savons pas si elle restera. Pourtant, nous avons cruellement besoin d’elle.

Bastien faillit glisser le long du mur.

– La baguette de jade de l’honneur ? Elle utilise la baguette de jade ?

Une baguette légendaire, mais qu’il n’avait jamais eu l’occasion de voir.

– Elle l’a choisie. J’ai déposé moi-même les baguettes à ses pieds et elle a pris celle-là. Elle lui correspond. Dans sa main, elle brûle.

– Oh ! fit seulement Bastien.

Urvey avala sa salive, ouvrit et ferma la bouche, plissa les yeux.

– Lladrana a donc une nouvelle maréchale ? s’étonna-t-il. Une Exotique… Il ne s’agit donc pas d’une rumeur ?

Mace hocha la tête.

– Bastien, tu devrais rester après le jerir et demander à entrer dans le cercle des maréchaux.

Bastien ne put retenir un petit sourire.


– Luthan m’avait parlé d’un plongeon…, fit-il en mimant les gestes de la brasse.

Mace éclata de rire, puis haussa les sourcils.

– Tu pourrais dès demain affronter les épreuves.

– Je croyais que le cercle des maréchaux était au complet…

Mace poussa un grognement.

– Nous avons l’intention d’accepter de nouveaux membres pour défendre Lladrana.

Les sourcils toujours levés, il contempla la massive tour du donjon.

– Nous avons déjà un maréchal à remplacer. Et nous ne voudrions pas nous trouver démunis si l’un de nous venait encore à mourir.

– Un mort parmi les maréchaux ? Quand est-ce arrivé ? Je vous croyais tous au château, loin des champs de bataille.

Mace soupira.

– L'Appel n’a pas été de tout repos. Nous savions que certains d’entre nous risquaient de ne pas en sortir vivants.

Urvey avala sa salive en ouvrant des yeux étonnés.

– Quelqu’un est mort pendant l’Appel ? demanda Bastien en battant des paupières.

Mace le contempla fixement avant de répondre.

– Defau a commis l’erreur de se laisser dominer par ses passions face à un adversaire.

Bastien comprit que la phrase lui était aussi destinée. Mace lui avait souvent fait ce reproche, à l’époque où il lui enseignait l’art du combat.

– Disparu a attaqué l’Exotique, poursuivit Mace.

Urvey poussa un petit cri.


– Il a attaqué notre sauveur ?

Mace toisa le jeune homme de haut en bas.

– C'est exact. Et il en est mort. Le pouvoir de l’Exotique était plus puissant que le sien.

Un chant atonal s’échappa d’une fenêtre. Mace se tourna en direction du son et leva les yeux.

– Le maréchal d’épée Albertus et sa femme viennent de sortir du jerir. Elle se sentait faible, mais elle a insisté pour l’accompagner. Elle est entre la vie et la mort, mais, si elle survit, elle sera en bien meilleure santé. C'est un rusé bouclier, il ne faudrait pas que nous la perdions.

– Et cela ferait deux maréchaux à remplacer, murmura Bastien. Deux couples amputés de leur complément.

Il n’y avait que six couples de maréchaux. Deux sur six, il y avait de quoi s’inquiéter.

– Vous n’en seriez pas là si vous aviez accepté plus tôt d’élargir vos rangs, comme vous le réclamaient les chevaliers, fit-il remarquer. Seulement, nombre d’entre vous n’avaient pas envie de partager leur pouvoir et leurs prérogatives avec de nouvelles recrues, ajouta-t-il en relevant le menton.

Mace lui jeta un mauvais regard, mais ne trouva rien à répondre. Il haussa les épaules.

– C'est le passé. Bon, je sais pourquoi tu es ici. Tu es l’un des premiers à répondre à notre offre.

– Moi aussi, je suis venu pour le jerir, protesta Urvey.

– Tu veux faire le grand plongeon, mon garçon ?

– Oui, seigneur maréchal.

– Luthan rencontre ce soir les représentants des confréries de la ville. Demain, des chevaliers et des citoyens devraient se présenter au Château.


– Tant mieux, répondit Mace.

Son regard alla de Bastien à la fenêtre d’où provenait le chant. Il s’en échappait à présent une lumière dorée.

– Tu réponds de ce jeune homme, Bastien ?

– Je suis son écuyer, intervint Urvey.

Bastien fit la grimace, mais ne le contredit pas.

– Hmm…, commenta Mace. Il était temps que tu manifestes un peu d’ambition et que tu te conduises en homme responsable, Bastien.

Il hocha la tête d’un petit coup sec.

– C'est bien que tu aies enfin pris un écuyer. Il a besoin d’entraînement, et tu pourrais aussi en profiter. En tout cas, tu l’as bien choisi. C'est un homme loyal et courageux, pour vouloir affronter le jerir.

Le frêle torse d’Urvey parut doubler de volume. Bastien comprit qu’il n’y aurait désormais plus moyen de le dissuader de plonger.

Mace éleva sa lanterne à hauteur du visage de Bastien et l’étudia attentivement.

– Qu’est-ce que c’est que ce chapeau ridicule ?

– Je l’ai fabriqué avec une peau de suceur d’âmes, répondit tranquillement Bastien en inclinant la tête pour que Mace observe mieux le couvre-chef.

Mace poussa un grognement.

– On dirait que ce suceur d’âmes a eu le temps de te laisser quelques marques.

Il baissa les yeux vers les mains écorchées de Bastien.

– Tu me parais un peu abîmé… Tu veux peut-être retarder le jerir…

– Non, répondit Bastien en relevant fièrement le menton.

Il sourit.


– Un plongeon et quelques brasses, comme dit Luthan…

– Luthan a tendance à minimiser les difficultés. Crois-moi, c’est bien plus que quelques brasses. C'est très éprouvant, surtout lorsqu’on est malade ou blessé. Et toi, mon garçon ? ajouta-t-il en se tournant vers Urvey. Dans quel état es-tu ?

– Une ou deux égratignures et quelques piqûres d’insectes. Et une ecchymose. J’ai reçu un coup de sabot, il y a quelques jours.

– Bon, ça devrait aller, répondit Mace.

Il se tourna vers Bastien.

– Tu souffres peut-être de contusions internes… A ta place, je ne prendrais pas le risque et j’attendrais un ou deux jours. Je n’aimerais pas être obligé de te traîner dans l’antichambre réservée à ceux qui ne tiennent pas le coup, ajouta-t-il en montrant d’un vague geste la fenêtre éclairée.

Bastien songea avec angoisse à sa cuisse transpercée par le pourfendeur, à sa peau lacérée par les griffes de l’écorcheur, aux traces rondes laissées par les tentacules du suceur d’âmes. Mais il haussa les épaules et tira sur son chapeau pour l’incliner négligemment sur le côté.

– Je peux y arriver, déclara-t-il.

– Courageux, mais pas raisonnable, comme toujours… Bien. Ton écuyer veillera sur toi pendant l’immersion. Avez-vous des questions, messieurs ?

Urvey avala sa salive, ses yeux brillèrent.

– J’ai entendu parler d’un repas après le bain. Un véritable festin, paraît-il.

– C'est exact.

La mélopée qui s’échappait de la fenêtre faiblit. Mace
fronça les sourcils, puis leur indiqua du menton la direction du temple.

– Bastien, je te fais confiance. Plonge dans le jerir et veille sur le bain de ce garçon. Il faut que je rejoigne ceux qui s’occupent de la maréchale blessée.

– Entendu, répondit Bastien.

Mace leur fit un dernier signe de tête et se dépêcha de rejoindre la tour. Urvey s’apprêtait à lui emboîter le pas, mais Bastien le retint par la manche.

– Le temple, c’est de l’autre côté, sur la gauche.

Urvey étira les lèvres en un pauvre sourire qui ressemblait plutôt à un rictus de peur.

– Un couple de maréchaux est passé aujourd’hui au Nom de Nom. Ils avaient l’air abattus. Ils devaient sûrement sortir de là…

– Sûrement, oui, fit Bastien qui n’avait pas oublié la pâleur de Luthan.

Il fit un effort pour se redresser. Ça ne devait tout de même pas être si terrible. Un murmure du chant de guérison effleura sa nuque et glissa le long de sa colonne vertébrale, comme un frisson de terreur. La bataille de la veille l’avait éprouvé, mais il était tout de même en parfaite santé et plein d’énergie. Et il était un noir et blanc : il possédait donc de nombreux pouvoirs. Un peu désordonnés, mais pas tant qu’on le prétendait. Il commençait à les contrôler.

Ils passèrent devant le long bâtiment réservé aux appartements des nobles et contournèrent le temple pour en atteindre l’entrée. Leurs pas résonnaient sur le pavé.

Urvey frissonna.

– Je ne suis jamais entré dans le grand temple sacré du Château, fit-il remarquer.


Bastien lui répondit par un grognement incompréhensible.

Le jeune homme tendit le cou en regardant autour de lui.

– C'est magnifique, dit-il.

– Un mur d’enceinte…

Le grand temple rond de pierres blanches se dressait maintenant devant eux. Il paraissait vibrer d’énergie et de magie. Ils atteignirent enfin l’imposante porte de chêne et Bastien l’ouvrit.

– Après toi, dit-il.

Ils firent leurs ablutions dans une alcôve isolée de la pièce principale par un paravent de bois sculpté, puisque le bassin sacré qui servait d’ordinaire à la purification était désormais empli de jerir.

Urvey enroula une serviette autour de ses hanches étroites pendant que Bastien enfilait une robe. Ce dernier avait convaincu son tout nouvel écuyer de plonger le premier. Il voulait être en pleine possession de ses forces pour tirer l’adolescent de là, si celui-ci se trouvait en difficulté.

Sans ses larges vêtements, Urvey paraissait encore plus frêle.

– Voyons un peu…, dit Bastien.

Il passa en revue les égratignures et autres petites blessures signalées à Mace. Urvey rougit légèrement d’être inspecté de si près. Puis il sourit et se tint bien droit.

– Je crois que ça ira, plaida-t-il.

– On dirait que tu vas pouvoir profiter du festin, commenta Bastien.

Le sourire d’Urvey s’élargit.

– Pour manger, ne vous en faites pas, je suis toujours d’attaque.


Bastien n’en doutait pas.

Ils s’éloignèrent du banc de pierre où ils avaient posé leurs vêtements et marchèrent ensemble vers le bassin. Bastien prit soin de rester dans les zones d’ombre pour dissimuler ses vilaines blessures à Urvey.

Le jerir était d’un bleu sombre et paraissait plus épais que de l’eau. Il remplissait presque le long bassin. L'estomac de Bastien se noua à la vue du liquide sirupeux.

– Pas très engageant, commenta Urvey d’une voix un peu trop haut perchée.

– Je trouve que c’est beau, rétorqua Bastien avec une inflexion rauque, tout à fait inhabituelle chez lui.

Il ne prit pas la peine de se racler la gorge et poursuivit.

– D’un très beau bleu. Profond comme le saphir. Tu penses à la douleur, c’est pour ça que tu n’arrives pas à apprécier…

Urvey lui jeta un regard inquiet en haussant nerveusement ses sourcils noirs.

– Mais, aux endroits où on est blessé, ça guérit plus vite et ensuite on est invulnérable, c’est bien ça ? demanda-t-il d’un ton angoissé, en baissant les yeux vers ses genoux tuméfiés, que Bastien n’avait pas remarqués.

– C'est ce qu’on prétend, oui. Mais je ne suis pas comme les maréchaux, je ne crois pas aveuglément à tout ce que racontent les vieilles légendes.

– Ils ont tout de même réussi à faire venir une Exotique, rappela Urvey avec une crainte mêlée d’admiration.

Bastien ne pouvait le nier.

– C'est vrai. Le maréchal d’épée Mace ne ment pas, j’ai confiance en lui.

– Il n’a pas besoin de mentir, commenta Urvey. Il est
grand et fort, il peut se permettre de dire tout ce qu’il veut. Personne n’oserait s’opposer à lui.

– Tu as raison, dit Bastien en riant. Tu sais nager, mon garçon ?

Urvey lui lança un regard horrifié.

– Nager, non…

Bastien le guida vers un des bords, au coin.

– Tu peux emprunter ces marches, dit-il.

– Oh… Je pensais simplement sauter et refaire surface. C'est comme ça que je m’y prends quand je me baigne dans le petit lac, près de la ville.

– Comme tu voudras, répondit Bastien.

Il tenta de sonder du regard la profondeur du bassin et s’arrêta à mi-longueur.

– D’après mes souvenirs, cet endroit devrait convenir à ta taille. Mais n’oublie pas que tu dois t’y plonger entièrement, la tête aussi.

Urvey déglutit avant de prendre une grande goulée d’air. Puis il jeta un coup d’œil à Bastien, un autre vers le bassin. Tous ses muscles se tendirent. Et il sauta.

Son cri étouffé se répercuta sur les murs de la pièce. Lorsqu’il refit surface, il hurlait de nouveau.

Bastien dut plonger son avant-bras pour l’aider à sortir. La douleur fut tellement atroce qu’il se mordit la joue pour ne pas crier. Il se demanda comment il ferait pour supporter une immersion complète.

Pourtant, il n’avait pas le choix. Son honneur et sa fierté étaient en jeu. Il avait annoncé à tous les chevaliers présents au Nom de Nom qu’il plongerait ce soir même dans le jerir. Plus moyen de reculer. Il aida Urvey à se sécher et à s’habiller. Celui-ci le remercia d’un regard douloureux, mais reconnaissant.


Luthan l’avait fait. Donc, lui, Bastien pouvait y arriver. Il devait y arriver. Il pinça les lèvres. Ceux qui s’étaient immergés dans le jerir dégageaient une aura particulière, très lumineuse, qui se remarquait déjà chez Urvey. Pas question non plus de mentir ou de faire semblant. Il fallait y passer.

Il contempla le bassin. Ça allait être dur. Plus dur, sans doute, que sa dernière bataille. Son jeu de jambes et ses réflexes l’avaient sauvé. Cette fois, il ne fallait pas compter là-dessus. Pas plus que sur la rapidité de son étalon volant. Il ne pourrait s’appuyer que sur son pouvoir.

– Dois-je rester ? demanda Urvey en jetant un regard avide du côté de la porte.

Il songeait probablement au festin qui l’attendait. Bon sang… Vouloir se remplir la panse après une telle épreuve… C'était bien d’un adolescent !

– Non, bien sûr que non. Profites-en pour aller nous chercher à boire et à manger, ajouta-t-il en désignant la porte.

Les sourcils d’Urvey se froncèrent et il ouvrit la bouche pour insister, puis la referma. Il avait compris qu’il s’agissait d’une question d’orgueil masculin.

– Je suis sûr, oui, insista Bastien en souriant.

Il s’était mis dans de beaux draps ; il ne lui restait plus qu’à sourire comme si de rien n’était.

– Va et rapporte de la viande et de l’hydromel. J’aurais sûrement besoin de boire un verre, après ça.

Le garçon parut rassuré et éclata de rire.

– Très bien. Comptez sur moi.

Il se frotta l’estomac et jeta un coup d’œil autour de lui.

– On peut manger ici ? demanda-t-il.


– Bien entendu, répondit Bastien.

Il désigna d’un large geste la salle circulaire.

– Nous sommes ici dans un temple où on célèbre des rituels aussi nombreux que variés… Comme le partage du pain. Ou l’union sexuelle…

Urvey rougit et baissa les yeux.

– J’aime les femmes, dit-il.

Bastien posa une main vigoureuse sur son épaule.

– Moi aussi, rassure-toi. Je voulais simplement dire que tu n’es pas obligé de sortir du temple pour manger.

Il désigna un recoin sombre.

– Derrière ce beau paravent, il y a un autre bassin et des toilettes. Tu t’en souviens, n’est-ce pas ? D’habitude, c’est le jerir qui est rempli d’eau pour le bain rituel.

Urvey le contempla fixement.

– Je l’ignorais, seigneur. Enfin, je m’en doutais, mais je n’en étais pas sûr… Je ne suis jamais venu, vous le savez. J’ai tout à apprendre.

– Eh bien, tu apprendras.

Le visage d’Urvey s’illumina.

– Oui, j’y compte bien. Et je vais m’occuper de préparer la table pour nous deux.

Il s’éloigna, tandis que Bastien fixait rêveusement le bassin et le liquide qui miroitait près de ses pieds couverts d’ampoules.

Avant de disparaître, Urvey se retourna, hésitant.

– Vous êtes certain que…

– Va, ordonna Bastien.

Il ne voulait pas que son écuyer l’entende hurler de douleur.

Une fois seul, il se frotta le visage.


– Formidable, marmonna-t-il. Vraiment génial. Dans quoi m’as-tu encore fourré, mon gentil frère ?

Il jura entre ses dents.

– Tout ça à cause de ma bêtise et de mon orgueil démesuré. J’aurais dû attendre quelques jours.

Il aurait dû, oui. Mais il y avait le calme et la douceur de cette pièce. Ce n’était pas si terrible que ça, après tout. Il supporterait bien un petit bain. Rapide. Il lui suffirait de plonger, puis de ressortir. Mais, par le Chant, il n’en avait aucune envie ! La simple vue de ce liquide épais le terrifiait.

Pourtant, pas moyen d’y échapper. Il n’avait pas le choix. Après tout, il s’était déjà trouvé en plus mauvaise posture.






6.

Alexa, viens ! criait Sinafin. Alexa !

Elle sautillait sur elle pour la réveiller et paraissait surexcitée.

Alexa entrouvrit un œil. Un écureuil bleu… Vite, elle laissa retomber sa paupière.

– Non, protesta-t-elle en se laissant aller sur le matelas douillet.

Dès qu’elle avait pu échapper aux griffes des maréchaux, elle s’était douchée et mise au lit, tout en remarquant qu’il faisait encore jour, mais qu’elle s’en moquait bien.

Après l’humiliant épisode des vomissements, les maréchaux l’avaient allongée un moment, puis ils lui avaient donné à manger. Ensuite, ils l’avaient conduite dans une autre pièce pour prendre ses mensurations et lui faire confectionner de petits vêtements, à sa taille, que des femmes lui avaient enfilés en gloussant. Une fois qu’elle avait été habillée, ils l’avaient entraînée dans une salle sombre, cette fois pour regarder des choses bizarres sur une carte animée. Pour finir, ils l’avaient assise sur une chaise et une drôle de bonne femme était venue lui donner un cours de lladranan, en se retenant de rire chaque fois qu’elle répétait un mot, sans doute à cause de sa prononciation. Alexa commençait à
se demander si les jours, ici, n’étaient pas plus longs que dans son propre monde.

Alexa, Alexa, il faut me suivre…, insista Sinafin en grattant les couvertures.

– Non. J’estime avoir eu une journée bien remplie. Je suis fatiguée. Je n’irai nulle part. Je ne bouge plus de mon lit. Avec un peu de chance, le Sursaut viendra avant demain matin.

Des pattes d’écureuil bleu repoussèrent les couvertures et Alexa se retrouva face à une paire d’yeux noirs aux prunelles luisantes.

– Je t’en prie, Alexa…

– Tu n’es pas dans le ton, pour les couleurs…, lança sèchement Alexa en se détournant. Les écureuils bleus, ça n’existe pas.

Et, sur ces bonnes paroles, elle s’assoupit.

Elle fut réveillée par des pleurs de bébé. Elle s’extirpa de ses édredons en poussant un soupir exaspéré et se laissa glisser du lit. L'atterrissage fut un peu rude. Ses pieds nus ratèrent le tapis et heurtèrent le sol avec un bruit sourd. Elle ne put réprimer un juron.

– Viens ! Viens ! Viens !

Sinafin, sous la forme d’une balle dorée, rebondissait joyeusement. Puis elle fila à travers la pièce et disparut de l’autre côté de la porte.

En sautillant d’un pied sur l’autre, Alexa enfila prestement des chaussons de tricot, tout en continuant à marmonner des grossièretés. En anglais, bien sûr. Elle n’était pas assez avancée en lladranan. Elle ne connaissait pas encore les injures locales.

– Alexa, viens, c’est urgent ! hurla Sinafin, qui avait pris
la forme d’une batte de base-ball pourpre, lumineuse comme un néon.

Puis elle fila et disparut à travers le battant. Alexa passa par-dessus sa chemise de nuit une longue tunique de tricot qui traînait par terre et se précipita à sa suite sans réfléchir.

Elle ouvrit la porte et s’arrêta sur le seuil. Elle n’entendait plus le bébé. Juste un gémissement lointain. Ils ne l’avaient tout de même pas abandonné au détour d’un couloir…

– Suis-moi ! cria Sinafin.

Alexa serra les dents. Sa tunique s’était accrochée à une charnière… Il était décidément urgent qu’elle apprenne quelques noms d’oiseaux en lladranan. Elle rejoignit en courant le néon iridescent qui planait au-dessus d’un escalier qui n’en finissait pas. Il faisait nuit, et il s’était mis à pleuvoir. Cela faisait à peine plus de vingt-quatre heures qu’elle avait débarqué à Lladrana, et il fallait encore qu’elle vole au secours de quelqu’un. Les sauveurs n’avaient donc pas droit à un peu de repos, ici ?

Apparemment, non. Sinafin s’arrêta devant une immense porte et Alexa reconnut l’entrée du temple. Est-ce qu’ils voulaient encore apprendre à nager à cette enfant, avec leurs méthodes de sauvages ? Elle en avait assez de se sentir manipulée par les maréchaux. Elle poussa la lourde porte de chêne qui céda sans résistance et se précipita à l’intérieur de la sombre salle circulaire.

Sinafin voletait maintenant au-dessus de cet horrible bassin. Le néon avait pris un éclat doré et s’agitait dans tous les sens, comme s’il essayait de tirer quelqu’un de là.

Le cœur d’Alexa se mit à battre plus fort. Elle ôta précipitamment sa tunique, inspira profondément – tout en gémissant – et plongea dans le liquide épais.


La douleur noya son esprit. Elle dut lutter pour ne pas ouvrir la bouche et crier. Ne pas avaler cette cochonnerie, surtout… Le liquide glissait sur sa peau et l’enveloppait, comme s’il examinait chaque centimètre avant de grignoter les endroits blessés pour la mettre à la torture. Elle heurta un corps.

Cette fois ce n’était pas un bébé, mais un homme. Grand. Enfin, d’une taille moyenne pour un Lladranan, mais grand pour elle. Il s’était évanoui au contact du liquide et Alexa comprenait aisément pourquoi. Ce liquide atroce rongeait ses ecchymoses comme de l’acide et une douleur lancinante battait dans ses égratignures.

Elle poussa un grognement et tenta de soulever les membres sans vie de l’homme. Sinafin vint à la rescousse et prit en charge une partie de son poids.

La longue chemise de nuit d’Alexa entravait les mouvements de ses jambes. Elle se débattit, glissa, retrouva pied et essaya de nouveau. Tout en jurant et en marmonnant, elle parvint à hisser sur le rebord le grand corps de l’homme. L'effort qu’elle fit pour le soulever la fit couler de nouveau.

Lorsqu’elle remonta à la surface, Sinafin était penchée sur lui.

– Il vit, gazouilla-t-elle.

Avant même de reprendre son souffle, Alexa ouvrit la bouche pour poser une question, mais la batte pourpre passa devant elle comme une flèche pour disparaître par une fenêtre vitrée de la pièce – tout en poussant un cri strident de bébé.

Alexa se laissa tomber sur le sol. Elle venait de se faire encore manipuler par… Par qui, au fait ? Son mentor ? Sa camarade ? Son alliée ?

Au bout de quelques minutes, les carreaux de marbre,
bien que chauds, lui parurent durs. Elle roula sur elle-même pour se mettre à quatre pattes, puis se releva en chancelant. Mais, lorsqu’elle posa les yeux sur l’homme allongé, elle recouvra aussitôt son équilibre. Qu’il était beau !

La salle n’était éclairée que par les cristaux des chevrons et les pierres du carillon de l’autel, mais cela suffisait à juger de son apparence. Il gisait sur le dos et sa musculature se dessinait sous sa peau humide et dorée. Alexa avala sa salive.

Elle fit un pas en avant pour admirer ses larges épaules, ses hanches étroites, ses cuisses musclées – elle ne voyait pas ses fesses, mais si l’on en croyait le côté face… –, ses mollets élégants, ses pieds fins et longs…

Son regard s’attarda tout naturellement sur le pénis de cet Apollon. Une réaction digne d’une Américaine au sang chaud… Sans compter que c’était le moment ou jamais de s’assurer que les gens de Lladrana possédaient les mêmes attributs que les humains de son monde. Elle s’approcha. Pas de doute, il ne manquait rien. L'organe était entier et intact. Mais le reste du corps…

Atroce… Il était couvert de marques rouges, visiblement récentes, et de griffures qui ressemblaient à celles du monstre qui l’avait attaquée dans le passage. Son corps n’était plus qu’une immense carte de géographie de bleus, d’égratignures et d’enflures rondes qui paraissaient faites par une sangsue. Elle frissonna en apercevant la blessure près de ses… joyaux de famille. Elle se pencha pour regarder de plus près. Il l’avait échappé belle.

Il lui fallait des soins, mais elle ne savait pas comment s’y prendre pour appeler.

Elle se mordit la lèvre et jeta un coup d’œil vers le gong
placé près de l’autel, avec les cristaux et tout un attirail servant à la magie. Non, pas question de toucher à ça.

– Sinafin ? murmura-t-elle.

Pas de réponse.

Elle contempla le visage de ce magnifique étalon et fronça les sourcils. Il ressemblait vaguement à quelqu’un d’ici, qu’elle avait déjà vu. Mais qui ? Cette mâchoire carrée, ce nez droit, ces lourdes paupières étirées aux coins, ces lèvres douces et souples…

Des lèvres douces et souples… Elle divaguait… Il était temps qu’elle se décide à agir et lui vienne en aide. Elle constata avec soulagement que son large torse se soulevait régulièrement. Il respirait, c’était déjà ça.

Soudain, un détail lui sauta aux yeux. Cet homme était différent des autres adultes de Lladrana. Il n’avait pas les cheveux noirs, avec, éventuellement une ou deux mèches dorées ou argentées au niveau des tempes. La lumière tremblotante éclairait une chevelure poivre et sel. Comme celle de la petite fille. Les gens de Lladrana avaient-ils pour habitude de noyer les « poivre et sel » ? Elle espérait que non. En tout cas, cette particularité avait une signification. Elle n’en doutait pas.

Les paupières de l’homme se soulevèrent doucement, et Alexa plongea son regard dans les prunelles sombres qui s’animaient lentement. Puis il ouvrit la bouche et se mit à tousser. Il remua, gémit, puis sombra de nouveau dans l’inconscience. Mais sa respiration devint calme et plus régulière.

La porte s’ouvrit et un courant d’air glacé enveloppa Alexa. Sa chemise de nuit trempée lui colla à la peau. Elle fit volte-face. Un adolescent malingre portant une cruche et un plateau la contemplait, bouche bée. Il était auréolé
de cette aura bleue électrique qu’elle avait remarquée, le matin, autour de plusieurs des maréchaux. Elle regarda l’homme à terre. Lui aussi irradiait une couleur bleue.

Elle baissa les yeux vers ses mains qui luisaient d’une lueur bleutée, comme son corps, lequel se devinait à travers le fin tissu mouillé de la chemise de nuit. Elle poussa un petit cri de surprise, un cri de midinette. Et elle se précipita aussitôt pour ramasser sa tunique et l’enfiler.

– Voulvous ? Vu ? fit le garçon d’un ton interrogateur et haut perché.

Alexa se força à sourire, agita vaguement la main pour lui faire comprendre qu’elle s’en allait et fila vers la porte. Elle avait fait ce que Sinafin lui avait demandé. Pas la peine de traîner ici pour s’exposer à des questions auxquelles elle ne pouvait pas répondre.

L'homme gémit derrière elle. Elle ralentit le pas et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. L'adolescent posa son plateau à terre et se précipita vers le corps allongé.

Il pouvait s’occuper de lui. Alexa franchit le seuil de la porte et passa dans le déambulatoire du cloître. Les gouttes de pluie argentées tombaient avec un son cristallin en émettant un long crépitement lorsqu’elles atteignaient le sol.

Une fois dans sa chambre, Alexa prit une douche. Encore une torture, car l’eau faisait pénétrer plus profondément le jerir déposé sur ses blessures. Puis, comme elle ne tenait pas en place, elle marcha jusqu’à la fenêtre pour regarder au-dehors le paysage sombre. Elle occupait seule la plus imposante des quatre tours du donjon.

Elle enfila un collant, une chemise, une longue tunique, et se mit à faire les cent pas dans la pièce.

Le temps s’était éclairci et les étoiles brillaient dans le ciel nocturne, mais elle devinait à peine dans le lointain les
lumières de cette ville qui l’attirait. Mais qu’y ferait-elle, alors qu’elle se sentait déjà tellement perdue dans le château ? La perspective de parcourir seule le long chemin jusqu’aux maisons l’effrayait. Elle frissonna en songeant à son escapade dans la nuit froide du Colorado. Une folie… Elle se demanda si elle avait agi sous l’emprise d’un épisode délirant ou d’une crise de désespoir… Ou si elle avait été envoûtée par les Lladranans. Peut-être y avait-il un peu des trois.

Elle remarqua les branches de l’arbre blanc qui se balançaient dans le jardin, en contrebas. En se concentrant, elle parvint à discerner le doux murmure de son chant. Il parlait de bonheur, de printemps, d’accomplissement, de destin. Son angoisse se dissipa et elle eut envie d’écouter de plus près la douce mélodie de ce bel arbre. Un peu d’air frais lui ferait le plus grand bien. Elle s’enroula dans sa lourde et chaude cape pourpre, puis se glissa hors de sa chambre et descendit la longue série de marches.

Dehors, tout était calme et silencieux.

Un peu hésitante quant à la direction à prendre, elle avançait lentement, en tendant le cou, pour repérer l’endroit d’où provenait le chant. Elle se trouva devant une porte et l’ouvrit. Un air chargé d’humidité et d’odeurs de plantes l’enveloppa. Elle inspira profondément. Une série de notes accompagnaient maintenant le chant. Elle franchit le seuil, et il ne lui fallut que quelques pas pour arriver jusqu’au labyrinthe de haies. Il mesurait plus de trois mètres de haut. Il était dense, sombre, d’un vert foncé.

L'arbre chantait toujours. Il s’adressait à elle, et elle crut même l’entendre prononcer son nom. Elle s’enveloppa un peu mieux dans le tissu de sa cape, remonta la capuche, et s’enfonça dans le labyrinthe en se laissant guider par le
son. De discrets pépiements d’oiseaux accompagnaient le bruit léger de ses pas.

Quelques minutes plus tard, elle aboutissait à une sortie – sur la droite par rapport à l’endroit où elle avait pénétré dans le dédale –, devant un petit carré de pelouse et un vieux mur de pierre percé d’une porte juste assez haute pour la laisser passer. Elle avança en souriant, appuya sur la poignée glacée et pressa le loquet en s’attendant à un horrible grincement. Le battant céda silencieusement et sans résistance.

Pendant qu’elle circulait dans le labyrinthe, la lune s’était levée et baignait à présent le jardin d’une lumière argentée. Des branches nues et emmêlées dans un dégradé de noirs et de gris donnaient à l’ensemble un aspect négligé. Les gens de Lladrana ne devaient pas souvent passer par cette étroite ouverture.

L'arbre blanc qui étendait ses bras gracieux vers le ciel était le plus grand, le seul à dépasser du mur.

Un banc circulaire entourait le tronc et Alexa suivit le large chemin jonché de feuilles mortes qui y menait. Après une brève hésitation, elle glissa ses mains sur l’écorce, pour en apprécier la douceur et la rudesse. Le chant de l’arbre l’enveloppa et elle s’installa sur le banc en s’adossant au tronc.

Elle s’y reposa un long moment – elle n’aurait pas su dire combien de temps – et se laissa gagner par la sérénité du jardin. La sève grimpait, lentement, très lentement, en murmurant la promesse des bourgeons et des feuilles à venir. Les branches se balançaient sous le vent, sous le ciel, au rythme du chant.

– Te voilà ! s’exclama Sinafin d’un ton de reproche.

Elle avait conservé la forme d’une batte. Alexa commençait
à en avoir assez de ces changements d’apparence, et elle aurait eu une foule de questions à lui poser. Mais, au contact de l’arbre, tout cela lui parut brusquement secondaire. Elle se contenta donc d’admirer les ailes de l’étrange objet pourpre.

Sinafin se suspendit à l’envers et la contempla fixement. Mais Alexa ne s’en émut pas. Elle se sentait hors du temps, au diapason avec cet arbre qui lui communiquait son détachement et sa quiétude. Le petit être multiforme émit un sifflement. Ses yeux brillèrent.

– Tu aimes l’arbre blanc du Chant… C'est bien.

Pourquoi était-ce bien ? Elle aurait dû le lui demander, mais elle avait une autre question en tête, bien plus importante.

– Je suis là pour restaurer les piliers de Lladrana, n’est-ce pas ?

Elle l’avait vaguement compris en regardant le film que Sinafin avait fait défiler la veille devant ses yeux. Les maréchaux en avaient parlé dans le temple, avant de l’envoyer au lit comme un bébé. Mais ce soir, dans l’atmosphère paisible du jardin, il ne restait de sa colère qu’une petite étincelle qui n’arrivait pas à s’enflammer.

– Oui.

– Parle-moi de ces piliers.

– Ils furent édifiés par des gardiens maréchaux durant la dernière grande invasion de monstres, il y a près de huit cents ans, lorsque je n’étais pas encore de ce monde. Depuis, nous avons eu à affronter quelques créatures isolées. Et les vers qui sont apparus récemment, depuis deux ans environ.

– On attend de moi que je comprenne de quoi sont faits les piliers et que j’en fabrique d’autres ?

Alexa voulait savoir à quoi s’en tenir.


La batte s’étira en une paire d’ailes, tellement transparentes qu’on pouvait voir les étoiles à travers.

– Oui, dit-elle.

– Mais comment ?

– Le Chant te montrera le chemin.

Sans doute… Mais, pour l’instant, il ne s’était pas manifesté.

– A quoi le reconnaîtrai-je, ce chant ?

Sinafin ne répondit pas. Sa jolie voix resta muette. La musique du jardin devint presque inaudible. L'arbre se tut. Il n’y eut plus que le silence.




Le lendemain matin, les maréchaux venaient tout juste de prendre place autour de la table du conseil, lorsque la harpe émit un son discordant. La porte s’ouvrit. Reynardus, seigneur chevalier des maréchaux, entra à grands pas.

Ils se levèrent, Thealia un peu plus lentement que les autres. Reynardus avança d’un air hautain jusqu’à sa chaise, celle qui présidait. Il était pâle. Il sortait donc du jerir. Thealia songea avec une pointe d’aigreur qu’il n’avait fait que s’y plonger rapidement. Elle plissa les yeux pour sonder son expression. Il frémissait de colère contenue.

– Les événements n’ont pas pris une bonne tournure, pendant mon absence, commença-t-il. Heureusement, me voilà de retour. J’entends redresser la situation. Je veux un compte rendu détaillé de ce qui s’est passé. Je vois que Defau et la femme d’Albertus manquent à l’appel.

Il ne s’était pas encore assis. Il savait que les autres devaient rester debout tant qu’il n’avait pas donné l’exemple.

– Defau est mort et Veya lutte encore pour la vie, pousuivit-il d’un ton âpre. La cérémonie du Choix a été un
échec. Nous allons donc dépenser du temps et de l’énergie pour entraîner l’Exotique, lui donner des terres et des pierres précieuses, en courant le risque qu’elle disparaisse comme ça…

Il claqua des doigts avec tant d’énergie qu’il réussit à émettre un son sec à travers ses gants.

Thealia se retint d’exploser.

– De plus…, reprit Reynardus. J’ai appris que vous proposiez le jerir à tous les chevaliers, alors qu’on le réserve traditionnellement à quelques nobles et aux maréchaux. Et quand je parle des chevaliers…

Il arracha ses gants et les jeta sur la table.

– D’après ce que j’ai compris, tout le monde peut se tremper dans ce précieux liquide protecteur, que nous avons eu tant de mal à transporter depuis sa source naturelle. Nous aurions pu en faire usage pendant un an, en faisant attention.

– Il me semblait que nous avions prévu de ne le garder que quelques jours, rétorqua Thealia. Vous étiez même chargé de vider le bassin. Mais peut-être nourrissiez-vous d’autres projets que nous ignorions ?

Les joues de Reynardus se teintèrent légèrement de rouge.

– Voilà que vous me questionnez comme si je me trouvais devant un tribunal, à présent… Je n’arrive pas à croire que vous acceptiez que n’importe quel manant utilise le bain sacré. Il paraît qu’hier soir un garçon d’étable s’est présenté au temple ! Un garçon d’étable, vous vous rendez compte !

Thealia jeta un coup d’œil interrogateur à Mace, dont le visage se ferma.


– Il s’agissait du nouvel écuyer de votre fils, répondit-il vertement.

Reynardus leva des sourcils étonnés.

– Luthan a un nouvel écuyer ?

– Bastien, corrigea Mace.

Quelqu’un se mit à rire, puis à tousser.

Les narines de Reynardus se dilatèrent.

– Je ne suis pas vraiment étonné que vous confondiez un simple garçon d’écurie avec un écuyer. Mais que vous vous soyez mis d’accord pour faire proclamer en grande pompe que le jerir était accessible à tous…

– Lladrana a besoin de citoyens courageux et ardents, prêts à défendre le territoire contre les forces du mal, rétorqua Thealia. Proposer le jerir représentait un moyen de recruter des combattants.

– Comme je l’ai déjà dit hier, renchérit Mace, je serai honoré d’entraîner ceux qui auront eu le courage d’affronter le jerir. Vos deux fils ont déjà plongé, Reynardus, ainsi que plusieurs notables de la ville. Chaque heure qui passe nous apporte de nouveaux chevaliers prêts à sauter le pas. Nous sommes en train de fonder une armée.

– Une armée de boutiquiers ! ironisa Reynardus.

Un murmure de protestation courut autour de la table.

– Des piliers magiques disparaissent chaque jour, les monstres se manifestent de plus en plus régulièrement et s’aventurent de plus en plus loin sur nos terres, insista Thealia, qui n’était pas prête à abandonner la partie. Même les gens de la ville sont touchés par la pluie véreuse. Une partie de ces sales bêtes s’enfoncent dans la terre et parasitent ensuite le cerveau des plus faibles pour les transformer en moqueurs qui n’ont plus rien d’humain. Nous avons besoin
de gens solides pour nous défendre. Seigneur Reynardus, pourriez-vous nous parler de l’oracle ? Vous l’avez consulté, n’est-ce pas ? Y aurait-il quelque chose à consigner dans le grand livre ?

Reynardus pâlit.

– Non, dit-il sèchement en s’asseyant.

Les autres l’imitèrent et il en profita pour reprendre contenance. Il balaya la table d’un regard perçant et reprit.

– Je veux savoir ce qui s’est passé, minute par minute, pendant mon absence. Je veux aussi une liste, avec leur rang, de ceux qui ont eu accès au jerir. J’exige également un compte rendu récent de l’état de nos frontières. Enfin, je veux savoir ce qui a été fait jusqu’ici pour apprendre à notre merveilleuse Exotique comment utiliser son pouvoir.

Les cordes de la harpe résonnèrent à ce moment.

Reynardus prit un air agacé, et tous les regards se tournèrent vers la porte. On frappa quelques coups secs.

Thealia jeta un coup d’œil à Reynardus.

– C'est sûrement important, dit-elle.

Il haussa les épaules.

– Entrez, dit-il.

Le battant s’ouvrit sur une simple servante. Plusieurs maréchaux étouffèrent un cri. Jamais une servante n’avait osé pénétrer dans la salle du conseil.

Il s’agissait d’Umilla, une femme mince et voûtée, habillée de couleurs vives qui tranchaient avec sa peau grisâtre. Elle avait des cheveux noirs et blancs – signe d’un pouvoir puissant, mais sauvage.

Umilla tortilla en silence le tissu de sa robe. Puis elle se décida enfin à parler, d’une voix rauque et basse.

– Il y a un extralucide multiforme dans le château, annonça-t-elle.


Ils la contemplèrent tous bouche bée. Comme le silence se prolongeait, elle fit mine de repartir.

– Un instant ! hurla Reynardus. Peux-tu répéter ce que tu viens de dire ? Et plus fort, car je n’ai pas bien entendu.

Umilla se contenta de tourner la tête.

– Il y a un multiforme dans le château.

Sa voix était à peine plus audible, mais, cette fois, les murs de la pièce se chargèrent de l’amplifier avant de répéter : Il y a un multiforme dans le château. Un multiforme dans le château.

Reynardus se leva et se pencha en avant, les deux poings appuyés sur la table, en concentrant son pouvoir sur Umilla pour la sonder.

– Un multiforme magicien ? Tu en es certaine ?

– C'est une bénédiction, intervint Partis. Cela fait plus d’un siècle que nous n’en avons pas eu. C'est signe que nous avons fait le bon choix durant l’Appel. Ce multiforme se manifeste pour nous venir en aide.

Reynardus eut une grimace méprisante.

– Je vous trouve bien optimiste, Partis.

Puis il se tourna vers Umilla.

– Viens ici, ordonna-t-il.

Umilla avança d’un pas hésitant. Puis elle s’arrêta devant Reynardus et leva vers lui des yeux brillants, tout en fourrageant dans sa chevelure noire et blanche.

– Je connais chaque cœur qui bat dans ce château, et je suis capable d’identifier la trace des âmes qui y habitent, déclara-t-elle d’un ton ferme. Il y a un être de plus. Un être facétieux, gai et étrange, qui est venu pour l’Exotique. Il la suit partout.


– Qui sait de quoi sont capables les multiformes ? murmura Partis.

– Aussi imprévisibles que les Exotiques, renchérit Thealia. Mais c’est un bon présage, je suis de ton avis, Partis. Et qui fera forte impression sur les compagnons du Chant. Peut-être même sur les sorciers de la Tour.

Thealia se tourna vers Reynardus et leva un sourcil.

– Vous n’êtes pas d’accord, seigneur chevalier des maréchaux ?

Il se mordit le coin de la lèvre, acquiesça silencieusement et congédia Umilla d’un claquement de doigts. Elle sortit sans demander son reste.




– Bonjour, Alexa, fit Sinafin.

Cette fois, elle avait pris la forme d’une sirène et ondulait lentement dans un petit aquarium suspendu au baldaquin.

– Je dois encore rêver, marmonna Alexa.

– Oui.

– Les gens de Lladrana m’appellent Alyeka.

– Que veux-tu… Nous avons du mal à prononcer ton nom, ce n’est pas notre faute.

Alexa songea que ça lui faisait deux prénoms. De quoi perdre son latin.

Sinafin agita sa queue vert émeraude.

– Regarde attentivement. Je vais te montrer ce qui s’est passé hier pendant la cérémonie du Choix.

Alexa fut tellement choquée par les images qu’elle se réveilla en sursaut. Elle sauta aussitôt à bas de son lit pour mettre un collant, une tunique et un manteau. C'en était trop. Plus question de rester allongée à ne rien faire. Il
était temps d’affronter ces maréchaux qui prétendaient régenter sa vie.

Elle enfila ses bottes – des bottes d’enfant. Elle serra les dents. Voilà qu’elle en était réduite à s’habiller comme une gamine. De nouveau, elle se sentit envahie par la colère. Et ces vêtements bizarres… Elle en avait plus qu’assez.

– Attends, Alexa… Tu n’as pas encore tout vu.

Alexa chercha Sinafin du regard. Où était-elle passée ?

– Tu viens avec moi pour affronter les maréchaux ? demanda-t-elle.

Un adorable petit lévrier sauta d’un bond sur le lit. Alexa plissa les yeux.

– Je n’ai jamais vu de lévrier de cette taille, fit-elle remarquer.

Il mesurait moins de cinq centimètres.

Sinafin s’assit sur son postérieur et se gratta l’oreille avec la patte arrière.

– C'est ma taille réelle, mais je peux apparaître plus grande ou plus petite en utilisant la magie. Il y a encore tant de choses que tu ignores, à propos de Lladrana.

– J’espère, en tout cas, que tous les gens de Lladrana ne sont pas aussi autoritaires que les maréchaux. J’ai l’intention de tenter ma chance en ville. Je suis capable de travailler dur.

Sinafin inclina son museau.

– Tu ne sais même pas où trouver les maréchaux en ce moment, rétorqua-t-elle d’un air suffisant.

Alexa se concentra pour sonder un recoin sombre de son esprit qui ressemblait à un lourd nuage. Les maréchaux…


– Ils sont dans le château. Et ensemble, comme toujours.

Sinafin inclina la tête de l’autre côté et souleva une oreille.

– Reynardus est de retour.

– Et après ? Je m’en fiche.

– Tu as tort. Il est très puissant, et il jouera un grand rôle dans ton avenir.

– Bah… J’ai affronté des avocats bien plus coriaces que lui.

– Et comment t’en es-tu sortie ?

– En mesurant mon langage et en usant de diplomatie. Mais, à présent, c’est différent. Je possède une baguette magique.

Elle appela mentalement sa baguette de jade, qui apparut dans sa main. Lorsqu’elle le serra, le fin bâton se mit à briller. Les flammes de bronze sculptées à l’une des extrémités s’allumèrent. Alexa en fut impressionnée, mais elle se contenta de sourire de toutes ses dents. Elle allait montrer aux maréchaux de quoi elle était capable. Ils l’avaient droguée pour l’obliger à choisir un compagnon. Ils avaient dépassé les bornes. Ils n’iraient pas plus loin.

Elle s’humecta les lèvres en contemplant sa baguette.

– Guide-moi auprès des maréchaux, ordonna-t-elle.

La baguette remua et pointa en direction de la porte.

– Tu viens ? demanda-t-elle à Sinafin en souriant d’un air victorieux.

Le petit chien sauta à bas du lit, la langue pendante.

– Ça risque d’être amusant. Je ne manquerais ça pour rien au monde !

Alexa redressa les épaules et passa le seuil de la porte en suivant sa baguette. Elle descendit la série d’escaliers
sinueux. Elle se sentait blessée, flouée. Elle n’était pas encore prête à accepter sa nouvelle vie.

Et, d’ailleurs, quelle nouvelle vie ? Elle ne savait pas vraiment ce qu’on attendait d’elle dans ce monde. Elle avait compris, grâce au contact télépathique avec Marwey et aux précieuses explications de Sinafin, que les maréchaux de Lladrana l’avaient attirée ici pour arrêter un mal terrible qui rongeait leurs frontières et les mettait en péril. C'était tout.

Elle avait aussi découvert qu’elle possédait suffisamment de pouvoir pour tuer un homme sans même lever le petit doigt. Elle en était encore traumatisée. Jamais elle n’aurait pensé tuer un jour quelqu’un, même en état de légitime défense. Si elle demeurait ici, elle allait devoir apprendre à contrôler son étrange force mentale.

Elle s’engagea dans un long couloir de pierres grises. De sa main libre, elle essuya ses larmes, tout en se demandant si les grands étrangers pleuraient aussi. La colère qu’elle éprouvait envers ces maréchaux qui l’utilisaient sans vergogne était une émotion saine, qui la poussait à réagir. Mais elle avait aussi à affronter le chagrin d’avoir quitté tout ce qu’elle connaissait, la peur de se retrouver face à ce monde où tout lui échappait. Le chagrin, la peur, elle devait les ignorer. Mieux valait la colère.

La baguette s’arrêta devant une grande porte à la voûte pointue. Une grande harpe-sonnette en or était clouée au battant où figuraient de mystérieuses inscriptions. Alexa se mordit la lèvre. Dire qu’elle avait été la rédactrice en chef du journal de l’université, et qu’elle ne pouvait pas lire ce truc ! C'était frustrant et humiliant. Et aussi terrifiant. Elle poussa un cri de rage et donna un coup de pied dans le battant qui céda sans résistance.






7.

Reynardus trônait à l’extrémité de la longue table. Il leva les yeux vers Alexa.

– Encore une interruption ? ironisa-t-il.

Puis il se tourna vers Thealia.

– On voit que je me suis absenté de ce château. Plus personne ne nous respecte.

– La maréchale Alyeka a une place autour de cette table au même titre que n’importe lequel d’entre nous, et elle est la bienvenue, rétorqua Thealia en tendant la main à Alexa.

Alexa la regarda fixement. Elle n’avait rien compris à leur échange, mais Sinafin vint se frotter contre son mollet et le sens des mots lui parvint avec quelques secondes de retard. Le chien – enfin, la fée, la batte, la sirène, peu importait… – traduisait pour elle. Alexa baissa les yeux vers la créature, qui lui adressa un sourire canin. Elle l’aurait volontiers prise dans ses bras pour la remercier, mais elle ne le pouvait pas, à cause de sa baguette…

Et puis, elle devait s’asseoir. Elle fulminait, et elle aurait préféré faire les cent pas, car cela l’aidait généralement à réfléchir. Malheureusement, elle n’était pas venue ici pour réfléchir, mais pour affronter les maréchaux.


Elle s’installa donc dans le fauteuil qui lui était réservé et Sinafin se frotta de nouveau à elle pour marquer son approbation. Alexa commença par poser ostensiblement sa baguette qui redevint d’un vert foncé et terne. Elle répugnait à s’en séparer, mais elle ne voulait plus de cet objet qui la reliait aux maréchaux, à leurs épreuves, à ce qu’ils lui réservaient. Elle attrapa Sinafin et la posa sur ses genoux. Celle-ci essuya d’un coup de langue les traces de larmes sur ses joues et elle lui en fut reconnaissante.

– Tu n’as pas vraiment envie de l’abandonner, fit le chien en désignant la baguette du bout de son museau.

– Il le faut, répondit Alexa.

Elle avait prononcé ces mots en anglais, bien sûr, mais elle les entendit en écho, dans une autre langue.

Elle frotta les oreilles de Sinafin.

– Tu peux leur traduire ce que je dis ?

– Oui.

– C'est le multiforme ? demanda Partis.

– Réponds, ordonna Sinafin.

– Oui. Il se charge de la traduction. Ouvrez vos oreilles.

Quelques-uns firent la grimace. Sans doute n’était-ce pas un langage assez châtié pour eux.

– Vous m’avez fait venir dans ce monde sans mon consentement, reprocha Alexa.

– C'est faux, s’insurgea Thealia. Vous êtes passée de votre plein gré sous…

Alexa l’arrêta d’un geste de la main.

– Je le sais, mais j’ignorais où j’allais et ce qui m’attendait de l’autre côté. Vous m’avez forcée, par un tour de passe-passe, à partir seule en pleine nuit dans les montagnes
enneigées. Et, quand je suis arrivée, vous m’avez fait subir sans préavis une série d’épreuves.

Elle se leva pour arpenter la pièce et plusieurs têtes suivirent son déplacement. Elle songeait au bébé, à l’homme qui avait éprouvé tant de haine envers elle – celui qui avait tenté de la poignarder et qu’elle avait tué pour se défendre. De nouveau, elle dut refouler ses larmes.

– L'enfant aurait pu mourir noyé, dit-elle d’un ton de reproche.

– C'est une Noire et Blanche, rétorqua Reynardus. Une anormale, une faible.

– Tout le monde a ses faiblesses, répliqua Alexa, qui avait suffisamment vécu pour retenir cette leçon de vie. Vous m’avez mise en position de commettre un crime pour sauver ma peau. C'est la pire des choses. Mais ce n’est pas tout. Vous projetiez de me garder ici de force en m’obligeant à me lier à l’un des vôtres.

– L'union...

– Cessez de m’interrompre… Bien sûr, maintenant que vos plans ont échoué, vous cherchez à vous justifier.

Partis se leva.

– Nous avons besoin de vous.

– Vous ne m’avez rien demandé et rien expliqué non plus. Vous n’avez pas été honnêtes avec moi. Vous n’avez cessé de me mentir et de me manipuler. Je quitte ce château.

– C'est impossible, vous ne pouvez pas nous faire ça ! s’exclama Thealia.

– Bien sûr que je le peux. A moins que vous ne me donniez une bonne raison de rester.

Reynardus s’adossa nonchalamment au dossier de son fauteuil.


– Laissez-la partir, dit-il en agitant une main délicate. Elle n’ira pas loin. Elle ne saura pas se débrouiller seule et elle sera bien obligée de revenir.

Une rage folle submergea Alexa. Elle avait déjà entendu des commentaires de ce genre.

Tu échoueras à l’université.

Tu n’obtiendras pas l’examen du barreau.

Tu n’arriveras pas à gagner ta vie en t’associant avec Sophie.

Et, pourtant, elle avait réussi.

– Je trouverai du travail en ville, dit-elle.

Une femme se leva et inclina la tête.

– Mon nom est Faith, dit-elle, et je suis maréchale de la tradition. Quand une Exotique répond à l’Appel de Lladrana, on lui donne de l’or et des terres. Vous serez largement récompensée de vos efforts.

– Une maison, intervint Sinafin. Une maison rien qu’à toi. Tes terres. Ta maison.

L'offre la fit hésiter, puis elle surprit le sourire narquois de Reynardus. Accepter signifiait collaborer avec ces gens. Il n’en était pas question.

– Je ne peux pas vous faire confiance, répondit-elle.

Partis baissa les yeux. Faith eut l’air mortifiée.

– D’ailleurs, poursuivit Alexa, vous ne me faites pas confiance non plus.

– Lladrana a déjà essuyé pas mal de déboires avec de précédents Exotiques, lâcha froidement Reynardus.

Alexa serra si fort Sinafin que celle-ci poussa un petit cri.

– Je l’ignorais, répondit-elle. Et cela ne fait que renforcer ma détermination. Je ne sais rien de vous, et personne ici n’a pris la peine de m’expliquer ce qui m’arrivait et ce qu’on attendait de moi. Vous ne me donnez aucune raison de
rester – à part vos pots-de-vin… Je m’en vais. J’attendrai le Sursaut en ville.

Thealia poussa un petit cri étouffé.

– Qui vous a parlé du Sursaut ?

Alexa posa son léger fardeau à terre.

– Sin…

– Ne leur donne pas mon nom !

– Depuis mon arrivée, ce… cette petite multiforme m’a beaucoup aidée. C'est elle qui m’a parlé du Sursaut.

– C'est donc une femme ? demanda Partis.

Alexa ignora la question.

– Vous n’avez rien d’autre à me dire ?

Ils se regardèrent, puis se tournèrent vers Reynardus.

Reynardus contempla ses ongles impeccables.

– Elle reviendra, dit-il seulement.

Le visage d’Alexa se décomposa. Elle avait espéré des explications, des excuses, un geste d’amitié ou de respect. Mais ils n’avaient rien à lui offrir. Elle leur tourna le dos et se dirigea vers la porte.

– Nous pourrions vous apprendre à utiliser votre immense pouvoir. Prenez au moins votre baguette, supplia quelqu’un.

Encore une carotte imbécile… Peu lui importait de devenir magicienne.

Comme elle continuait à avancer, un murmure confus emplit la pièce. Elle décida de l’ignorer. Ce qui était facile, puisqu’elle ne comprenait rien. Elle baissa les yeux vers Sinafin.

– Tu viens avec moi ? demanda-t-elle.

Cette fois, Sinafin ne traduisit pas pour les maréchaux et un silence suivit ses paroles, comme s’ils essayaient de déchiffrer par eux-mêmes le sens de ce qu’elle venait de
dire. Sinafin s’assit sur son postérieur, se gratta posément l’oreille et bâilla.

– Pourquoi pas ? Voilà qui promet d’être amusant.

– Tu me parais bien joyeuse, tout à coup, fit remarquer Alexa.

Le lévrier remua la truffe.

– Tu ne vas pas tarder à changer d’avis. Je t’ai déjà dit, et je te le répéterai autant de fois qu’il le faudra : il y a une place pour toi, ici.

Elle, au moins, savait toucher son point sensible. Alexa haussa les épaules. Sinafin ne lui avait jamais menti, on ne pouvait pas lui enlever ça.

Elle ouvrit la porte et fit passer le chien devant elle.

– Montre-moi le chemin.

Sinafin se mit à trottiner et Alexa la suivit, sans se préoccuper du brouhaha qui s’élevait dans la salle du conseil.

Sinafin prit à droite et fila dans le couloir. De temps en temps, elle se retournait pour regarder Alexa en poussant un aboiement joyeux.

– Ce corps de chien me pousse à courir. Il aime ça. C'est très agréable.

– Oui, répondit doucement Alexa en se demandant si Sinafin l’entendait.

Elle se surprit à sourire et laissa échapper un soupir. Son pas s’accéléra et devint plus léger. Elle se sentait soulagée d’avoir déchargé toute sa colère. Inutile de s’inquiéter à l’avance de ce qui l’attendait. Enfant, elle avait été tant de fois déracinée… Elle savait qu’elle trouverait un moyen de surmonter les obstacles qui se présenteraient. Surtout maintenant qu’une « multiforme » l’accompagnait. Finalement, la situation n’avait rien de catastrophique.

Un aboiement distant la pressa de se dépêcher et elle
accéléra encore. Elle atteignit le bout du couloir. Il y avait là une porte donnant sur l’escalier de la tour centrale du donjon. Elle se trouvait donc à l’opposé des appartements qu’on lui avait attribués. En tournant à droite, elle reconnut le couloir qui menait à l’escalier de sa propre tour. Sinafin avait dû emprunter l’un des petits passages sur la gauche. En tout cas, elle ne la menait pas dans sa chambre. Mais où était-elle donc passée ? L'escalier qui se dressait devant Alexa était immense, à l’échelle des gens de Lladrana.

Elle s’arrêta, agacée. Sinafin ! C'était la première fois qu’elle tentait de l’appeler mentalement, et rien ne se produisit. Elle fronça les sourcils. Il ne fallait peut-être pas employer des mots, mais des images. Elle visualisa du mieux qu’elle put l’une des formes de Sinafin, celle qu’elle préférait, la petite fée rose. Sinafin !

Un léger bruit de pattes griffues courant sur un parquet se fit entendre. Il provenait effectivement d’un passage sur la gauche, un peu devant elle.

Sinafin en sortit ventre à terre, tourna autour d’Alexa et se mit à courir dans tous les sens en haletant, toujours avec son sourire canin.

– Allez, allez, cours, toi aussi, dit-elle.

– Tu cours si tu veux, moi, je marche…, marmonna Alexa.

Son corps endolori n’avait pas oublié les deux bains dans le jerir. Mais elle ne s’en inquiétait pas : elle savait maintenant que cela la rendrait plus forte. Elle secoua la tête. La magie… Décidément, il fallait en user avec autant de précaution qu’un revolver chargé.

Elle songea brusquement à l’homme qu’elle avait sauvé et fit la grimace. Elle n’avait pas à se plaindre, car il devait souffrir le martyre, en ce moment. Elle n’avait pas oublié
ses atroces blessures… Mais il avait tout de même survécu et, une fois rétabli, il poursuivrait sûrement une belle carrière de séducteur. Et le bébé… Le jerir avait peut-être guéri son anomalie. C'était sûrement ce qu’avaient espéré les maréchaux. Cette mignonne petite allait lui manquer. Et Marwey aussi.

Sinafin bondit vers elle, la langue pendante, puis elle fit demi-tour et fila dans le passage par lequel elle était apparue.

– Nous allons passer par le laboratoire de l’expert en gemmologie et taxidermie. C'est le chemin le plus court vers la sortie.

Elles marchèrent encore quelques minutes, puis Sinafin s’arrêta devant une porte carrée, moins travaillée que les autres portes du château. Dès qu’elle posa la main sur la poignée en fer, Alexa fut remplie d’une terreur incontrôlable qui lui fit battre le cœur. Elle fit un pas en arrière. L'odeur piquante et acidulée du sang et de la chair morte lui parvenait à travers le battant. Elle déglutit péniblement.

Sinafin dressa les oreilles avec un petit air innocent. Alexa hésita. Elle n’avait aucune envie de la suivre dans cette pièce.

Elle entendit des pas étouffés derrière elle et fit volte-face. Une femme voûtée et portant un costume de servante s’approchait lentement, le regard fixé sur Sinafin. Malgré son handicap, elle dépassait Alexa d’une bonne tête. Elle s’arrêta, et avança le cou.

– Je me nomme Umilla, dit-elle d’un ton humble. Ce petit être est bien le multiforme ?

– Je suis Sinafin. Je suis Sinafin.

La phrase résonna deux fois, et Alexa comprit que Sinafin s’adressait à elles deux. Dans leurs langues respectives.


– Pourquoi révéler ton nom à Umilla et pas aux maréchaux ? demanda-t-elle.

– Le prénom de quelqu’un le rend vulnérable à la magie. Ils auraient pu s’en servir pour me contrôler.

Umilla secoua la tête.

Alexa songea que les maréchaux l’appelaient Alyeka, et elle en déduisit que cela la protégeait.

– Alexa, dit-elle en tendant la main à la femme.

La femme contempla sa main tendue, bouche bée.

Sinafin trottina vers Alexa. Alexa. Puis elle esquissa quelques pas de danse vers la servante. Umilla.

Alexa adressa à la femme un sourire qui se voulait rassurant, puis elle répéta.

– Umilla.

– A-le-xa, articula soigneusement Umilla en inclinant respectueusement la tête.

Alexa écarquilla les yeux. Enfin quelqu’un qui n’écorchait pas son nom !

Umilla se pencha pour caresser le lévrier. Ses longs cheveux balayèrent son visage et Alexa remarqua leur couleur poivre et sel. Comme ceux du bébé. Comme ceux du jeune homme de la veille.

Ceux que Reynardus désignait comme les Noirs et Blancs. Les anormaux, les faibles…

Faible ? Alexa sentait les puissantes vagues d’énergie qui traversaient cette femme.

Umilla se redressa, Sinafin dans les bras.

Alexa les contempla un instant, puis elle se tourna de nouveau vers le lourd battant de bois et fronça les sourcils. Un petit signal dans un recoin de son esprit venait de l’avertir que les maréchaux avaient levé la séance. Ils allaient bientôt circuler dans les couloirs du château, et elle
n’avait aucune envie de les croiser. Il ne lui restait plus qu’à pousser la porte qui se trouvait devant elle.

Umilla émit un soupir et fit un pas vers Alexa en lui tendant Sinafin.

– A bientôt, dit-elle en s’inclinant.

Puis son regard devint vague. Elle leur tourna le dos et s’éloigna.

– Tu devrais me reposer à terre avant d’entrer, avertit Sinafin, d’un ton qui fit frémir Alexa d’appréhension.

Pourtant, elle obéit et se tourna de nouveau face à la porte. Cette fois, elle souleva résolument le loquet et poussa le battant. Des relents d’antiseptique et de chair morte flottaient dans l’air. L'affreux spectacle qu’elle découvrit hanterait probablement ses rêves pendant des années.

– Où sommes-nous. ? demanda-t-elle d’une voix suraiguë.

– Dans le laboratoire de l’expert en gemmologie et taxidermie, répondit calmement Sinafin.

Taxidermie, oui, Alexa comprenait… Mais gemmologie… Ici, on n’entreposait pas des pierres ou des métaux précieux, mais des monstres.

L'estomac d’Alexa vrilla. Des têtes étaient accrochées au mur, des têtes affreuses qu’elle n’aurait pas imaginées dans ses pires cauchemars. Au-dessus de ces épouvantables trophées, le plafond disparaissait dans la pénombre. Elle reconnut un museau hideux, semblable à celui de la créature qui l’avait attaquée dans le passage. Avec ses crocs luisants qui dépassaient, on aurait dit qu’il grognait. Elle frissonna.

– Un écorcheur, expliqua Sinafin.

Il était aussi grand que dans son souvenir, avec de méchants petits yeux rouges et un pelage noir rugueux
comme une brosse d’acier. Sa gueule entrouverte laissait voir sa langue noire et ses dents pointues. A côté de la tête, on avait disposé l’une de ses pattes griffues.

Alexa porta la main à sa bouche pour étouffer un cri.

Près de l’écorcheur, il y avait une forme oblongue et chauve, avec des trous à la place des yeux et une peau semblable à celle d’un lézard. La créature était munie de deux bras se terminant par trois doigts en forme de ventouses. Deux tentacules s’enroulaient autour de chacun des bras. Alexa fut anéantie d’horreur, et ses poils se hérissèrent.

– Un suceur d’âmes, commenta Sinafin.

– Fais-moi sortir de là !

La pièce était plus haute que large et longue, et un comptoir de bois occupait l’un des murs, sur la droite. Un petit tas attira l’attention d’Alexa. Elle ne put s’empêcher de s’approcher… Un monstre… Sous une fourrure jaune au poil aussi rude que celle de l’écorcheur, elle aperçut des muscles rouges et brillants, et une colonne vertébrale saillante. On était visiblement en train d’écorcher la bête pour récupérer sa peau.

Un pourfendeur, fit Sinafin.

Alexa détala sans demander son reste, à l’autre bout de la pièce, vers ce qu’elle supposait être la sortie.

Mais un homme arborant une barbiche grise bien taillée et d’épais cheveux noirs sortit en sautillant de derrière le comptoir pour lui barrer le passage. Les sourcils levés, il la contempla avec admiration.

– L'Exotique, lâcha-t-il dans un souffle.

Il la regardait comme une curiosité et elle eut l’impression qu’il l’aurait volontiers ajoutée aux horreurs exposées au mur. Elle se mit à courir en essayant de l’esquiver, poussa
de toutes ses forces une porte à la voûte arrondie, et tomba à plat ventre dans une cour pavée à ciel ouvert.

Il ne pleuvait pas. C'était déjà une bonne chose. Le ciel bleu lui rappela le Colorado et elle respira à pleins poumons un air pur et frais – plus pur et plus frais que celui des plus hautes montagnes de la terre. La vague odeur de souffre qui accompagnait la pluie avait disparu.

Elle s’adossa au mur de pierre, près de la porte, le visage dans les mains. Elle avait besoin de quelques minutes pour recouvrer son calme. Ces atrocités l’avaient bouleversée.

– C'était vraiment nécessaire d’en passer par là ? demanda-t-elle à Sinafin.

– Oui. Je tenais à ce que tu voies ceux qui envahissent peu à peu nos terres et menacent nos vies. Ce ne sont pas les seuls. Il y en a de pires…

Pires ? Alexa avait du mal à imaginer pire.

– Nous avons besoin de toi. Regarde.

De nouveau, dans sa voix, il y avait comme une note d’avertissement.

Alexa inspira profondément, plusieurs fois. En passant les mains dans ses cheveux, elle les sentit humides à la racine. Elle transpirait de peur.

Elle jeta un coup d’œil à la cour autour d’elle et tenta de se repérer. Le laboratoire de l’expert en gemmologie et taxidermie se trouvait vraisemblablement à la droite du grand jardin, le temple était derrière elle, tout au bout de l’enceinte du château, au centre du mur qui donnait sur la haute cour. Donc, la porte qui se trouvait devant elle, en diagonale sur sa droite, dissimulée dans un coin, la rapprocherait de la sortie.

Elle venait tout juste de reprendre son souffle et s’apprêtait à repartir lorsqu’elle entendit tintinnabuler des clochettes
au-dessus de sa tête. Elle leva les yeux. Un cheval ailé survolait le mur d’enceinte. Il avait l’air en difficulté, car il piquait du nez en spirale. Elle remarqua qu’il saignait de l’encolure et portait des griffures semblables aux siennes – et à celles de l’homme qu’elle avait sauvé la veille.

Un écorcheur… Ils portaient bien leur nom.

Le cheval atterrit dans un fracas de sabots, puis renversa la tête en arrière pour pousser un hennissement déchirant qui ébranla Alexa jusqu’à la moelle des os. Elle gémit.

Il posa les yeux sur elle, puis sur Sinafin, et replia ses ailes frémissantes garnies de plumes contre ses flancs haletants.

La cour fut brusquement remplie de gens qui surgissaient de tous les côtés à la fois, par des portes qu’Alexa n’avait pas remarquées jusque-là. Des soldats portant l’uniforme aux armoiries du château sautèrent par-dessus le mur du cloître, en face d’elle. Sinafin poussa un petit jappement et bondit dans ses bras.

Le plus grand des maréchaux – Mace – arriva le premier près du cheval.

– Il est arrivé malheur à Perder, dit-il en caressant doucement l’encolure de la bête.

Deux soldats vinrent à ses côtés, au garde-à-vous, attendant ses ordres. Il hocha la tête.

– Occupez-vous de ce volaran.

Les « volarans » ? Des chevaux volants. Bien sûr.

D’autres clochettes tintèrent et, comme tout le monde, Alexa leva les yeux. Deux chevaux ailés arrivaient avec leur cavalier, en hennissant et ruant. Eux aussi se trouvaient en mauvaise posture.

Mace fit un signe de la main aux maréchaux les plus proches.


– Un lien ! s’exclama-t-il.

Une femme vêtue du même manteau bordeaux que lui, puis Thealia et Partis, en vert, réagirent en joignant leurs mains et en levant les yeux. Aussitôt, une sphère blanche enveloppa les chevaux qui cessèrent de ruer.

La femme de Mace poussa un cri étouffé et tomba à genoux. Au même moment, l’une des moitiés de la sphère se dégonfla comme un ballon de baudruche. Les chevaux et leurs cavaliers hurlèrent.

Alexa leva la main et un faisceau de rayons vert jade sortit de ses doigts. Il heurta la sphère qui reprit sa forme initiale.

– Vite, faites-les descendre ! cria Mace.

Son visage dégoulinait de transpiration.

La sphère perdit lentement de la hauteur pour atterrir en douceur. Puis elle se dissipa.

Alexa était en nage. Elle alla s’asseoir sur un banc, près du laboratoire de l’expert en gemmologie et taxidermie.

L'un des cavaliers lâcha une barre qui tomba en résonnant avec un bruit métallique sur le sol de pierre. Alexa vit qu’il s’agissait d’une femme lorsque le vent souleva sa longue chevelure noire. Elle se pencha pour soutenir la cavalière, le visage couvert de larmes.

– Au secours ! sanglota-t-elle. Ma compagne, Farentha, se meurt. Il faut l’emmener au jerir ! Utiliser tous les sortilèges que nous connaissons… Je donnerais mon sang et ma vie pour la sauver.

– Conservons le lien, ordonna Thealia. Il faut envoyer de l’énergie à Farentha.

Son regard croisa celui d’Alexa.

– Nous devons la transporter jusqu’au temple pour
la plonger dans le bassin. Vous voulez bien nous aider, Alyeka ? Nous avons besoin de votre énergie.

Alexa avait cru ne plus jamais revoir les maréchaux, mais elle ne pouvait pas leur refuser son aide quand il s’agissait de sauver une vie… Le cœur battant, elle avança jusqu’au groupe massé autour du cheval ailé. Elle n’avait jamais su dire non à une personne en difficulté.

Un des bras de Farentha pendait mollement. On voyait ses muscles, ses tendons et un morceau de l’os rond de son épaule. Alexa déglutit en se félicitant d’être encore à jeun. Sinafin sauta de ses bras, y laissant une agréable sensation de chaleur et de bien-être.

Les autres maréchaux s’étaient approchés, et ils nouèrent leurs mains de façon à former une civière pour la blessée. Alexa fut placée entre Mace et Thealia. Elle sentit aussitôt une grande force la traverser. Thealia murmura quelque chose, et l’énergie du groupe se répartit sur la civière de fortune.

Partis entonna un puissant sortilège de guérison – Alexa le comprit sans avoir à poser de question, comme si les autres partageaient leurs pensées avec elle. Ceux qui soutenaient Farentha chantèrent avec lui. Une vague de chaleur douce et pétillante émanant de Thealia emplit Alexa, la faisant frissonner de nouveau. Elle avait l’impression de se trouver au milieu d’un torrent, d’avoir la tête légère, pleine de bulles de champagne. Puis la vague la quitta, la laissant plus calme, en état de réfléchir.

Sur sa gauche, Mace tressauta et marmonna un juron. Puis il baissa vers elle ses grands yeux noirs et brillants. Il lui parut immense, terriblement puissant. Un guerrier… Fort et entraîné. Il pouvait probablement la tuer d’un simple
coup de poing. Pourtant, il la contemplait avec une sorte de respect mêlé d’admiration.

Elle frissonna… Un nouveau courant d’énergie la secoua. Le chant de Partis devint plus entraînant et, sans qu’elle l’ait décidé, ses pieds se déplacèrent. Les maréchaux avançaient à présent à l’unisson vers l’autre bout de la cour, en direction du temple rond.

Alexa se rendit compte qu’elle chantonnait avec les autres. Elle fit la grimace. Elle chantait faux… Cette idée la fit trébucher et son énergie se dispersa. Thealia lui jeta un coup d’œil apaisant. Une onde dorée, douce comme le miel, sortit de Partis. Elle enveloppa sa femme et ricocha sur Alexa.

Elle sourit alors. Les maréchaux soignaient une femme avec leurs pouvoirs magiques et elle les aidait. Elle entrevoyait enfin la face lumineuse de cette force qui pouvait aussi donner la mort.

Ils approchaient de la porte du temple, lorsque Reynardus s’encadra dans l’embrasure.

– Hé, marmonna-t-il. Qu’est-ce qui se passe ?

En laissant les mots la traverser, Alexa les comprenait. Elle était habitée par l’énergie commune des maréchaux.

Partis dirigeait le chant et Thealia, les forces. Alexa sentit que Mace était le plus solide, après Thealia.

– Farentha est sur le point de mourir, expliqua Mace. Dema, sa compagne, est grièvement blessée. Elles ont besoin du jerir. Toutes les deux. Laissez-nous entrer, seigneur chevalier des maréchaux.

Le visage de Reynardus se durcit.

– Farentha et Dema ne dépendent pas du Château. Ce sont des chevaliers mercenaires. Pourquoi gaspiller un
sortilège et une précieuse énergie pour un tel couple ? Elles ne possèdent qu’un seul volaran et pas de terres.

Une violente colère envahit Alexa et elle eut la surprise de sentir que Thealia partageait ses sentiments. Thealia lui serra plus fort la main. Elle transformait une partie de leur hargne en énergie de guérison.

Reynardus jeta un regard plein de dédain vers la femme qu’ils portaient – elle avait le teint blafard, un visage plein et rond. Puis ses yeux se posèrent sur son bras à la blessure béante. Il prit un air renfrogné.

– Elle devrait déjà être morte…

Il regarda l’autre cavalière.

– Et toi, Dema, tu ne devrais pas être en état de marcher, avec le coup que tu as reçu à la jambe. Va-t-on enfin me dire ce qui se passe ?

– C'est Alyeka, l’Exotique, répondit doucement Thealia. C'est son pouvoir qui les soutient.

Tous les regards convergèrent vers Alexa et elle sourit d’un air embarrassé. Pour une fois, elle ne regrettait pas de ne pas parler le lladranan. Elle n’aurait pas su quoi dire. Mais le visage de Thealia rayonnait. On voyait qu’elle disait la vérité. Personne n’en douta, pas même Reynardus.

Il fronça les sourcils et ses rides se creusèrent.

Le sourire d’Alexa s’élargit. Cela ne lui déplaisait pas de le voir déstabilisé. Il lui rappelait un avocat particulièrement prétentieux et imbu de lui-même avec lequel elle avait dû collaborer en tant que stagiaire dans un grand cabinet de Denver. Physiquement, Reynardus était plus costaud et musclé, mais elle le sentait aussi retors et rusé que son ex-collaborateur. Et pas du tout digne de confiance.

La voix de Partis se brisa sur une note et Thealia envoya mentalement l’ordre de se concentrer sur la blessée. Ceux
qui formaient la civière inspirèrent à l’unisson et le cercle se transforma en losange pour franchir la porte. Ensuite ils adaptèrent leur rythme à la pénombre du temple, et à son atmosphère fraîche et chargée d’odeurs d’encens.

Alexa se rendit compte que Dema, la compagne de Farentha, ne la quittait pas des yeux. Leurs regards se croisèrent. Dema baissa les paupières d’un air gêné, mais Alexa sentit à quel point elle excitait sa curiosité.

La guérisseuse les rejoignit. Avec une aisance surprenante, Thealia et Partis donnèrent des ordres pour que le cercle soutenant la blessée se réduise à eux deux, avec Dema et la guérisseuse.

Les jambes flageolantes, Alexa recula jusqu’à un banc de pierre et se laissa tomber sur un coussin. Elle avait décidé de reprendre des forces, et d’attendre de voir comment cela se terminerait pour Farentha avant de quitter le château.

– Jerir… Chevalier Farentha, dit Reynardus.

Du moins, ce furent les deux seuls mots qu’Alexa comprit. Elle n’était plus reliée mentalement aux maréchaux et leur langage lui échappait de nouveau. Mais, à en juger par le ton, les gestes et l’attitude, il avait l’air de dire que Farentha ne survivrait pas à une immersion dans le jerir avec de telles blessures.

L'homme qu’Alexa avait sorti la veille du bassin s’en était pourtant tiré. S'en était-il vraiment tiré, d’ailleurs ?

Bien sûr que oui. Sans quoi Sinafin l’aurait prévenue. Apparemment, pour des raisons qu’Alexa ignorait, la multiforme s’intéressait de près à ce charmant jeune homme.

A propos de Sinafin… Où était-elle passée ? Alexa la chercha du regard et découvrit sur le banc, près d’elle, un manchon de fourrure de couleur pourpre. Elle le reconnut
aussitôt : c’était celui qu’elle avait remarqué sur la petite table placée devant la porte de sa chambre.

– Sinafin ? murmura-t-elle.

– Oui. Il fallait qu’un être vivant me fasse entrer chez lui. En me portant dans ta chambre, ce soir-là, tu m’as donné vie.

Ainsi, Sinafin s’était servie d’elle pour prendre vie. Comme un vampire… L'image d’une petite fée à la peau blanche, aux cheveux noirs, aux longues canines pointues, et portant une cape de satin rouge sang par-dessus une longue robe noire, se forma dans l’esprit d’Alexa. Une fée vampire ou un vampire fée ?

– Exotique Alyeka ! appela Reynardus d’un ton rogue.

Alexa sursauta en entendant son nom. Elle jeta un coup d’œil du côté des maréchaux.

Solidement campé sur ses jambes écartées, Reynardus la regardait fixement. D’un large geste, il la montra avec l’index et le majeur, puis désigna la femme blessée, puis le jerir.
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Debout près du bassin, Reynardus répéta son ordre muet. Alexa, la femme, le jerir… Quel grossier personnage !

Mais Alexa trouvait qu’elle avait suffisamment plongé. Quelqu’un d’autre pouvait accompagner la cavalière dans l’épais liquide. C'était leur monde, après tout : ils avaient plus d’expérience qu’elle en la matière. Elle était ici en tant qu’observatrice, et n’avait pas l’intention de participer.

Elle se mit debout et, singeant l’attitude de Reynardus, elle releva fièrement le menton et joignit l’index et le majeur de la main droite. Puis, de son autre main, elle le désigna en haussant un sourcil.

– Bien répondu, commenta Sinafin.

Les maréchaux contemplèrent le manchon. Eux aussi avaient entendu le commentaire.

Mace laissa échapper un grondement sourd et la guérisseuse, un cri mécontent. Alexa ne quittait pas des yeux Reynardus. Il rougit et ôta ses gants à crispin. Elle ne put s’empêcher de sourire. Elle venait de remporter un round.

Pendant qu’il se dévêtait posément en lui tournant le dos, elle afficha un petit sourire narquois. Elle était gênée qu’il se déshabille devant elle, mais elle ne voulait pas le montrer.


Le corps musculeux et tout en angles de Reynardus était réellement magnifique. Comme l’homme de la veille, il arborait une impressionnante collection de cicatrices et de blessures.

Lorsqu’il se retourna vers Alexa, elle tressaillit. Elle se rendait brusquement compte à quel point il ressemblait à l’homme de la veille. Elle battit des paupières et l’impression fugace d’avoir devant elle la même personne disparut. Pourtant, elle était certaine de ne pas se tromper. Ces deux-là devaient être des parents proches. Elle soupçonnait même un lien père-fils. A présent qu’elle étudiait attentivement son visage, la ressemblance lui paraissait évidente.

Mais le fils avait des cheveux poivre et sel… Elle se souvint de ce qu’avait dit Reynardus à propos de ceux qu’il appelait « les Noirs et Blancs ». Des faibles, des anormaux… Le grand Reynardus avait donc un enfant anormal… Ça n’avait pas dû être facile pour eux deux.

Thealia et Partis se déplacèrent légèrement pour soutenir seuls la blessée, pendant que Mace et la guérisseuse se dévêtaient à leur tour. Alexa détourna le regard. A l’évidence, dans cette société – ou pour cette classe sociale –, la nudité n’avait rien de tabou. Ce n’était pas le cas pour elle, d’autant plus qu’elle avait souffert dans son enfance du manque d’intimité.

Le manchon vint s’enrouler aux jambes d’Alexa et les réchauffa, comme pour la consoler et l’aider à chasser ses mauvais souvenirs.

– Nous avons des choses à apprendre de toi, mais la réciproque est vraie. Le lien entre notre monde et celui des Exotiques sera profitable à tous.

Alexa ramassa le manchon et l’installa sur ses genoux. Un vrai manchon, tout simple, sans organes sensoriels…


– Tu ne te sens pas un peu mal à l’aise, en manchon de fourrure ? demanda-t-elle.

Elle entendit mentalement le rire de Sinafin.

– C'est très reposant, au contraire.

Alexa s’intéressa de nouveau à ce qui se passait autour du bassin. Mace avait pris Farentha dans ses bras et avançait précautionneusement vers le côté le moins profond, pendant que Thealia aidait l’autre cavalière à se déshabiller avec des gestes pleins de délicatesse.

Le chant de Partis s’éleva et emplit le temple. Le dôme et les cristaux répercutèrent les notes qui résonnèrent dans le corps d’Alexa.

Elle se sentit profondément émue en songeant que, décidément, elle découvrait en ce moment l’autre versant de la magie. Celui qui permettait de sauver, pas de détruire.

Sinafin remua pour s’installer plus confortablement sur ses genoux.

– Tu es faite pour vivre ici. Pour aider les gens du Château. Ta place est parmi nous.

La lumière faiblit un peu et l’atmosphère parut plus douce et tranquille. Les maréchaux exécutaient à présent une sorte de danse compliquée, avec un ensemble parfait, sans quitter des yeux la femme blessée. Alexa songea qu’elle aurait pu se joindre à eux, œuvrer avec eux pour être acceptée. L'idée la séduisait et l’effrayait en même temps.

La guérisseuse maintenait fermement le bras mou de Farentha contre son corps sans vie. Ils s’apprêtaient à la plonger dans le jerir. Alexa déglutit. La pauvre allait atrocement souffrir.

Puis il y eut le bruit des plongeons, celui des cris de la guérisseuse et de Dema. Les deux hommes, Mace et Reynardus, paraissaient tendus, mais décidés.


Ils immergèrent Farentha.

Alexa tressaillit. Le jerir était une terrible épreuve… Elle savait qu’elle leur serait utile. Elle courut vers le bassin juste au moment où Dema disparaissait sous le liquide. Seigneur ! Elle sauta à son tour.

Ce ne fut pas aussi atroce que la veille. Un peu comme d’être attaquée par un essaim de moustiques affamés et de recevoir en même temps de petits coups secs sur ses blessures. Sa main heurta un membre. Un bras de femme… Elle le saisit.

Sors ! entendit-elle hurler dans son crâne.

Elle resurgit à la surface en haletant, se hissa avec son précieux fardeau sur le rebord et se laissa tomber sur le sol carrelé. Quelle humiliation… Elle possédait peut-être des pouvoirs, mais elle ne les maîtrisait pas encore. Elle espéra qu’elle ne rougissait pas de honte.

Elle se remit aussitôt sur ses pieds en essayant de prendre un air digne.

Les autres étaient sortis de là, eux aussi. Reynardus n’était visiblement pas dupe de l’air dégagé d’Alexa. Il se tenait debout, et l’épais liquide dégoulinait le long de son corps. Il lui jeta un regard dédaigneux et fit un commentaire, accompagné d’une gesticulation. Alexa comprit vaguement qu’il s’agissait « d’enseigner à cette idiote la magie et les bonnes manières ». Puis il s’éloigna à grands pas vers le paravent derrière lequel il disparut. On entendit un bruit de plongeon.

Pendant ce temps, Dema avait recouvré ses esprits. Elle se traînait à genoux vers sa compagne, en haletant. La poitrine de Farentha s’abaissait et se soulevait lentement. Sur le visage de Dema, les larmes se mêlèrent au jerir.


– Vivante ! murmura-t-elle en caressant les cheveux de Farentha.

Les regards convergèrent vers Alexa.

– Trey, dit Thealia.

Alexa se demanda si elle voulait dire « trois » – trois fois dans le jerir – ou « très bien ».

Ce n’était pas prudent d’avoir plongé trois fois.

Elle n’en ferait pas plus. Son bon cœur l’avait une fois de plus poussée à venir en aide aux autres. A présent, il était temps de sortir de ce temple sombre. Elle ne leur devait rien. Ils ne la remerciaient même pas, d’ailleurs. Son exploit n’avait pas l’air de les impressionner. Elle n’avait pas réussi à gagner leur respect ou leur admiration, et se sentit exclue.

Elle fila vers le banc sur lequel l’attendait Sinafin-manchon. Cette fois, la petite créature la fixa avec des yeux perçants.

– Viens, multiforme. Montre-moi le chemin de la ville.

Indifférente aux regards curieux qui la suivaient, Alexa se dirigea vers la porte. Le battant était trop lourd pour claquer comme elle l’aurait voulu ; elle se contenta donc de lâcher un grand soupir en franchissant le seuil.

Dans la cour, il y avait un attroupement. Alexa reconnut des domestiques dans leur costume bariolé, l’homme bien habillé qui l’avait tant impressionnée dans le laboratoire de l’expert en gemmologie et taxidermie, des soldats portant la livrée du Château, et des cavaliers vêtus comme Dema et Farentha. Des chevaliers, sans doute…

Il y avait aussi cinq chevaux ailés. Alexa les trouvait fascinants, et elle fut vaguement tentée de s’arrêter un instant pour les admirer. Sinafin avait repris l’apparence
d’un petit chien, et faisait l’attraction en trottinant devant elle sur les pavés.

– La multiforme…, murmurait-on un peu partout.

Le soleil séchait lentement les vêtements d’Alexa, qui dégageaient une légère vapeur, un peu acide. Elle fit mine de n’avoir rien remarqué et continua à marcher, comme si c’était parfaitement normal.

Sinafin lui fit traverser la cour et fila vers la petite maisonnette coincée entre deux tours, dans un recoin. Une guérite de garde, sans doute, qui masquait une porte.

Un déambulatoire, une sorte de long couloir bordé d’ouvertures triplement pointues, longeait l’autre côté de la cour, près d’un bâtiment à un étage. En face s’élevait le grand donjon, avec ses tours. Elle voyait d’ici le toit de celle qui avait abrité ses appartements.

En atteignant la guérite, elle reconnut le beau soldat qui plaisait à Marwey. Un homme à l’allure sévère, mais tout aussi séduisant, se tenait près de lui. Alexa remarqua qu’il avait un air de famille avec Reynardus. Encore l’un de ses fils, sans doute. Et après ? Quelle importance ? Tout ce qu’elle voulait, c’était sortir, se retrouver loin de ce château et de ses luttes de pouvoir.

Comme elle s’approchait, elle surprit un éclair de dégoût dans les yeux du supposé fils de Reynardus. Il recula avec une grimace, sans doute gêné de ne pas pouvoir dissimuler sa répulsion.

Elle passa entre les deux tours en adressant un signe de tête aux deux soldats, tout en murmurant à Sinafin :

– Comment fait-on pour ouvrir ces fichues portes ?

Elle n’était pas spécialiste en histoire du Moyen Age…


Sinafin aboya et une petite ouverture dissimulée dans le grand battant s’ouvrit.

– Bon travail, dit Alexa en souriant.

Enfin, elle allait sortir de cette cour ! Elle sentit que la foule les suivait des yeux, bouche bée. Mais personne ne songea à les arrêter, heureusement.

Elle dut enjamber une planche pour passer le seuil qui n’arrivait pas jusqu’au sol. Une mesure de sécurité, sans doute… Elle pénétra dans une cour plus grande que celle qu’elle venait de quitter. Bon sang, elle n’avait aucune idée de la taille de ce château ! Est-ce qu’il faudrait en traverser encore beaucoup ?

Elle fronça les sourcils et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Son regard s’arrêta sur la porte du laboratoire de l’expert, près du donjon.

– De l’autre côté, le laboratoire donne sur le terrain réservé à l’atterrissage des volarans, commenta Sinafin.

Puis elle sauta par-dessus la planche du seuil et repartit en courant vers les deux soldats. Le préféré de Marwey recula prudemment ; l’autre ne bougea pas, mais la regarda d’un air méfiant. Elle tourna autour de lui et renifla son genou, puis elle poussa un joyeux jappement et tira la langue. Il sourit.

Sinafin revint vers Alexa et s’arrêta net en freinant des quatre pattes dans la poussière.

– Luthan, expliqua-t-elle. Le frère de Bastien, celui que tu as sauvé hier. Ce sont les deux fils de Reynardus.

Alexa enregistra soigneusement l’information. Elle tendit les bras et le chien y sauta sans se faire prier. Luthan les regardait toujours. Alexa se sentit un peu mal à l’aise, mais elle bomba le torse et lui adressa de nouveau un léger signe de tête. Luthan leva les sourcils. Sa politesse étonnait,
manifestement. Très bien… Elle eut le sentiment que les gens de Lladrana ne savaient pas grand-chose d’elle et qu’elle pouvait tirer parti de l’effet de surprise.

Elle se détourna des soldats et contempla en soupirant cette nouvelle cour. Plusieurs bâtiments, d’architecture variée, se détachaient du mur, avec des allées qui circulaient entre eux. Les plus grands étaient en pierres grises, les plus petits d’un jaune crémeux.

En regardant derrière elle, elle pouvait apercevoir le haut dôme du temple, d’une blancheur éclatante. « Adieu », songea-t-elle en avançant dans les allées tracées au milieu des carrés d’herbe brûlée, parsemés de pousses vertes. Une coupole de pierre ronde occupait le centre. Elle paraissait récente.

– Ils ont dû couvrir le puits, expliqua Sinafin.

Alexa se demanda pourquoi, mais elle ne posa pas la question. Elle avait assez de sujets de réflexion comme ça. Elle prit la grande allée sur la droite, celle qui menait à l’immense porte placée au centre du mur opposé. Deux grandes tours l’encadraient, et Alexa en déduisit qu’il devait s’agir de la porte principale. Elle allait peut-être devoir franchir de véritables douves et un pont-levis. Génial…

Mais au fond, ce qui comptait, c’était qu’elle avait la sensation de reprendre le contrôle de sa vie. En sortant de ce château, elle choisissait la liberté.




Tout en déchirant à belles dents une cuisse de dinde, Bastien avait observé la scène qui se déroulait dans la cour du temple. Il avait négligemment jeté son os dans une poubelle, en écoutant Urvey qui commentait l’événement d’un ton surexcité. D’après les bruits qui couraient, l’Exotique
avait encore fait une démonstration de son pouvoir. Pour la troisième fois consécutive, elle avait plongé dans le jerir, afin de sauver Dema. Elle s’était disputée avec les maréchaux, et elle les quittait en emmenant avec elle la multiforme qui l’accompagnait.

Comme Urvey suivait des yeux l’étrange petite femme qui s’éloignait avec son incroyable chienne, Bastien lui avait donné l’ordre de les suivre. Il avait toujours été curieux de nature et, puisqu’il possédait un écuyer, autant s’en servir.

Apparemment, les maréchaux – et, à coup sûr, son père en particulier – avaient froissé l’Exotique. Grave erreur… Puisqu’elle quittait le château, les chevaliers pouvaient peut-être l’inviter à rejoindre leurs rangs. Et leur camp. Mais il fallait manœuvrer prudemment.

A présent qu’Urvey avait disparu pour s’acquitter de sa précieuse mission, Bastien réfléchissait à la meilleure façon d’intervenir.

Justement, Marrec, un chevalier, surgissait du déambulatoire du cloître, suivi de Dame Hallard. En apercevant Bastien, il ralentit et se dirigea vers lui.

– Ravi de tomber sur toi, lança-t-il. Je vais m’enquérir de la santé de Farentha et Dema. Tu devrais m’accompagner.

Bastien appréciait Dame Hallard. Il avait voté pour qu’elle devienne la nouvelle représentante des chevaliers.

– Dame Hallard t’envoie affronter les maréchaux, et tu ne veux pas être seul, dit-il. Je te comprends.

Il posa une main rassurante sur son épaule.

– Mais ce n’est rien, ajouta-t-il. Pas plus difficile que de pénétrer dans un repère de brigands prêts à te faire la peau. Je viens avec toi.


– Merci de ton aide, murmura Marrec quand ils franchirent ensemble la porte du temple.

L'Exotique n’avait pas transformé les maréchaux en statues de pierre. Ils étaient très agités, paraissaient en colère, et l’on aurait même dit qu’ils se disputaient. Mais, lorsqu’ils virent entrer Bastien et Marrec, ils se turent et leurs auras se mêlèrent.

Bastien s’adressa à Reynardus en affichant un grand sourire.

– Mes félicitations, père, ironisa-t-il en avançant d’un pas arrogant, mais mesuré, pour ne pas rouvrir ses blessures. Je vois que votre charme légendaire a fait forte impression sur notre Exotique, celle qui doit sauver Lladrana.

Les maréchaux se tournèrent vers lui comme un seul homme, et quelques-uns plissèrent les yeux pour mieux le discerner dans la pénombre du temple. Bastien sourit. Lui-même n’avait pas de problème de vision. Il y voyait la nuit comme un chat : c’était l’un de ses dons naturels.

– Tu devrais peut-être te montrer un peu plus diplomate, murmura Marrec.

Ignorant le commentaire, Bastien continua à s’approcher du groupe réuni autour du bassin. Il évita de poser son regard sur le liquide. Il n’avait aucune envie de se souvenir qu’il avait failli mourir à cause de son orgueil démesuré.

La bouche de Reynardus prit un pli sévère et son regard se ternit – expression habituelle quand il contemplait son fils.

– Notre étrangère va très bien, rétorqua-t-il. Une petite femme sans intérêt. Je crois que la rumeur exagère l’étendue de son pouvoir.

– Ah oui ?

Les jambes de Bastien commençaient à trembler. Il ne
voulait pas paraître faible devant son père. Seul un idiot aurait montré ses failles à Reynardus. Il se concentra pour visualiser sa baguette, qu’il avait laissée dans les écuries, à l’intérieur de sa besace, près de son volaran. La besace se matérialisa aussitôt dans sa main ouverte avec un agréable craquement. Il se pencha pour fouiller à l’intérieur, d’un air dégagé.

– Elle a pourtant tué Defau, sans avoir jamais suivi d’entraînement. Je me suis également laissé dire qu’elle avait choisi la baguette de jade, qu’elle avait survécu à trois plongeons dans le jerir, puis sauvé Dema et Farentha.

Il marqua un temps d’arrêt.

– Il paraît aussi qu’une multiforme l’accompagne.

Il ne jugea pas utile de mentionner le fait que l’Exotique l’avait sorti du jerir. Il se souvenait vaguement d’avoir entrevu un étrange regard de femme, et n’avait nulle envie d’en savoir plus.

– Pas mal, pour quelqu’un qui n’est à Lladrana que depuis deux jours, ajouta-t-il. Et vous avez laissé cet être hors du commun s’éloigner de vous ?

– Cessez donc de taquiner votre père, chevalier Bastien, intervint Thealia en venant déposer un rapide baiser sur sa joue.

Bastien inclina poliment la tête en guise de réponse, non sans remarquer que la maréchale paraissait rongée par l’inquiétude et le doute.

– Je n’ai pas besoin de vous pour me défendre, Thealia, rétorqua Reynardus. Surtout contre mon propre fils.

Elle fit volte-face sur ses talons et le contempla fixement, le visage fermé.

– Je ne faisais que lui rappeler les règles élémentaires de courtoisie.


– Vous avez parfaitement raison, marraine, dit Bastien. Je suis un grossier personnage. Pas comme mon frère Luthan. Mais que voulez-vous ? Mon père a commis une grave erreur… Je n’ai pas pu m’empêcher de le lui faire remarquer.

– Je n’ai commis aucune erreur ! lança Reynardus. Cette femme ne nous aurait servi à rien.

Bastien haussa les épaules et les laissa retomber lentement, avec ostentation.

– Si vous le dites, père… A propos… Luthan, représentant des compagnons du Chant, attend dans la cour. Ainsi que Dame Hallard, dont Marrec est le vassal, et qui a pris la place de Luthan auprès des chevaliers. Je ne sais pas ce qu’ils en penseront. Sans compter que, si l’Exotique rejoint la ville, les membres des confréries voudront peut-être l’utiliser pour la rallier à leur cause.

Reynardus se raidit. Puis il inclina légèrement la tête de côté pour communiquer mentalement avec les autres maréchaux. Bastien et Marrec, s’ils ne l’entendirent pas, sentirent le murmure de leur rapide conciliabule. Marrec se redressa, prêt à toutes les éventualités. Bastien ne put s’empêcher de sourire furtivement. Marrec Gardpont était un homme solide à qui l’on pouvait se fier.

Une rougeur colora les joues de Reynardus et ses yeux brillèrent de colère. Il était dans son tort, et il le savait. Mais il ne reconnaîtrait jamais que son attitude méprisante avait gâté les relations des maréchaux avec l’Exotique. Il confondait sérieux et sévérité avec orgueil et arrogance.

Un éclair de pouvoir traversa le groupe des maréchaux, signe qu’ils venaient de prendre une importante décision, et le murmure qui émanait d’eux se transforma en mélodie.


Puis, avec un bel ensemble, ils se tournèrent vers la porte et passèrent sans un mot devant Marrec et Bastien pour sortir du temple.

– Maréchale Thealia, dit Marrec, j’aimerais entendre de votre bouche que Farentha est saine et sauve.

Thealia s’arrêta net.

– Elle est en vie et je peux vous assurer qu’elle guérira. Elle sera bientôt en état de combattre de nouveau. Elle se trouve en ce moment dans les appartements au-dessus des écuries, près de l’enceinte en fer à cheval.

Marrec inclina la tête.

– Au nom de tous les chevaliers, Dame Hallard vous remercie de vos soins et de votre hospitalité. Bien entendu, nous payerons.

– Nous ne pouvons accepter…, répondit Thealia, qui avait visiblement hâte d’en finir avec cette conversation pour courir après sa précieuse maréchale de jade. C'est l'Exotique qui mérite récompense pour la guérison de Farentha, et elle ne fait plus partie du cercle des maréchaux.

Bastien ricana.

– Eh bien… Quand les chevaliers la paieront, cela lui fera de quoi subsister en ville pendant un peu de temps.

Thealia lui jeta un mauvais regard et se remit à marcher vers la porte.

Le maréchal Mace s’arrêta devant Bastien et secoua la tête d’un air exaspéré.

– Je vois que tu aimes toujours semer la zizanie, fit-il remarquer.

– Vous devriez plutôt me remercier d’avoir signalé cette erreur que vous ne tarderez pas à corriger, rétorqua Bastien.

Mace haussa les épaules.


– Nous ne savons pas ce que cela nous coûtera, de la réparer.

Un sourire béat étira les lèvres de Bastien.

– Je parie que cela coûtera au moins sa morgue à mon père… Et vous y laisserez un peu de la vôtre, vous tous, nobles maréchaux.

– Bonne journée à vous, Marrec, grommela Mace en s’éloignant à grandes enjambées.

Le temple se vida rapidement. Les maréchaux ne pensaient plus qu’à retrouver leur Exotique.

Marrec soupira.

– Tu crois que nous aurions pu l’attirer dans nos rangs ?

Bastien lui jeta un regard en coin.

– Tu n’as pas encore compris ? Ce sont les maréchaux qui l’ont convoquée à Lladrana. Elle correspond à leur idée de ce dont Lladrana a besoin. Ils ont fait venir une femme qui peut s’entendre avec eux. Mieux vaut les laisser s’en occuper, surtout si elle leur mène un peu la vie dure. Ensuite, nous pourrons réfléchir à la manière de convoquer quelqu’un pour nous, les chevaliers.

Marrec ouvrit des yeux ronds comme des soucoupes. Puis son regard se posa sur la chevelure noire et blanche de son camarade. Il secoua la tête.

– Tu m’effraies, dit-il avant de tourner les talons et de s’éloigner.

Bastien éclata de rire.




Une fois dans la cour, Thealia leva la main pour faire signe aux autres de s’arrêter un instant.


– Nous ne pouvons pas y aller tous ensemble, fit-elle remarquer. Elle risquerait de se sentir agressée.

Reynardus poussa un juron.

La mâchoire de Thealia se crispa, mais elle ajouta d’un ton détaché :

– Le chant de mon époux maintiendra le contact entre nous.

– Mais laissez-la donc partir ! s’exclama Reynardus.

Elle se tourna vers lui pour le toiser.

– Vous osez dire cela, après avoir vu de quoi elle était capable ? Vous avez senti comme nous l’énergie qu’elle dégageait en chantant, la force qui émanait d’elle quand elle s’est propulsée hors du bassin. Les batailles vont être de plus en plus dures. Que ferons-nous si nous avons à soigner d’autres blessés graves ?

Reynardus pâlit et plissa les paupières.

– Je n’aurai pas besoin de ses soins, assura-t-il.

– Qu’en savez-vous ? N’importe lequel d’entre nous peut être touché. S'il m’arrivait quoi que ce soit, je serais heureuse d’avoir Alyeka près de moi.

Les autres échangèrent des regards entendus. Mace parla pour tout le monde.

– Thealia… Allez donc la chercher avec votre bouclier.

– Je les accompagne, ajouta précipitamment Reynardus. Après tout, je suis le seigneur chevalier des maréchaux de ce troupeau.

Il y eut un murmure de protestation mental, mais personne n’ouvrit la bouche pour s’opposer à lui.

Partis sourit.

– Très bien, dit-il. Allons-y tous les trois. Ça promet d’être intéressant.


– Il me semble que c’est ce que dit tout le temps la multiforme, murmura Mace. Mais, en ce qui me concerne, je préfère les options moins hasardeuses.

– Nous sommes en train de perdre le contact avec elle… Ne traînons pas, dit Thealia.




Alexa avait presque atteint la porte principale, lorsqu’elle entendit une voix qui la hélait.

– Exotique ! Exotique ! Arrêtez !

Elle n’en fut pas vraiment étonnée. Les maréchaux n’avaient aucune envie de la voir quitter le château – à part, bien sûr, Reynardus, dont l’attitude hostile l’avait encouragée à partir. Mais elle se mordit la lèvre et continua à marcher en essayant de se convaincre qu’elle avait pris la bonne décision. Sinafin trottinait à ses côtés, mais Alexa la soupçonna de percevoir son hésitation.

Les maréchaux l’avaient trompée, mais elle n’avait pas oublié que son cœur lui avait dicté de répondre à leur chant. Elle avait toujours rêvé de trouver un endroit où elle se sentirait vraiment bien, un lieu où elle aurait non seulement sa place, mais un rôle important à tenir. Seulement, voilà, elle n’aurait jamais imaginé que son vœu se réaliserait dans un autre monde.

Elle s’était fixé un but ambitieux. Et, pour l’atteindre, il lui fallait apparemment payer le prix fort.

Elle n’était plus très sûre de vouloir franchir le mur d’enceinte, mais ses pas continuaient à la rapprocher de la porte. Elle pouvait oublier la récompense promise par les maréchaux – des terres et une demeure à elle –, mais pas la femme blessée de ce matin, l’homme aux cicatrices
de la veille, les monstres exhibés dans le laboratoire de l’expert en gemmologie et taxidermie.

Même si elle retournait sur Terre, ils continueraient de hanter ses cauchemars. Sans compter que là-bas, personne ne la croirait.

La ville… Elle avait déjà plusieurs idées au sujet de ce qu’elle pourrait y faire. Oui, pour l’instant, elle devait s’éloigner pour réfléchir. Cette ville lui était encore plus étrangère que le château, mais elle comptait bien retomber sur ses pieds, comme toujours.

– Exotique !

Quelqu’un se mit à courir derrière elle. Elle se retourna et constata avec étonnement qu’il ne s’agissait pas d’un chevalier, d’un soldat, ou d’un maréchal, mais du jeune adolescent qui était entré hier dans le temple avec son plateau.

Il s’arrêta devant elle et la dévisagea d’un air suppliant. Elle le fixa aussi et fronça les sourcils en se rendant compte qu’il était plus grand qu’elle. Il redressa ses frêles épaules, puis leva les mains dans un geste d’apaisement.

– Exotique ! Je audio…

– Alexa, prends-moi dans tes bras, ordonna Sinafin.

Alexa obéit en faisant la moue. Sinafin la remercia d’un coup de langue et tourna son museau vers le jeune garçon.

– Tu peux parler, maintenant ! lui dit-elle.

L'adolescent écarquilla les yeux en reculant, et un sourire nerveux passa fugacement sur son visage.

– Exotique, répéta-t-il.

– Exotique, fit en écho la traduction de Sinafin dans l’esprit d’Alexa.


– J’ai entendu dire que vous aviez abandonné votre baguette et que vous désiriez quitter le château…

Il parlait d’un ton précipité et les mots semblaient se bousculer pour sortir de sa bouche.

– Ne partez pas ! Nous avons tant besoin de vous !

Alexa tressaillit. Besoin de vous… Ces mots l’avaient toujours émue et court-circuitaient chez elle toute réflexion logique. Mais elle les avait assez entendus. Elle leva une main pour lui faire signe de se taire.

Il se tut en effet, mais il continua à la regarder avec un air plein d’espoir qui ne la laissa pas indifférente.

Un bruit sourd de bottes lui fit lever la tête. Thealia, Partis et Reynardus marchaient sur elle d’un pas décidé de combattants. Ils ne prirent pas la peine de contourner la cour en suivant le chemin pavé, mais coupèrent à travers l’herbe grasse.

– Je ne peux pas rester, répondit-elle.

Elle attendit quelques secondes que Sinafin transmette.

– Les maréchaux n’ont cessé de me manipuler et de me mentir, poursuivit-elle. Impossible de leur faire confiance.

Elle les regarda s’approcher, avec leurs manteaux colorés qui flottaient autour de leurs cottes de mailles, puis se retourna pour contempler les deux hautes tours qui encadraient la porte et les pointes de la grille de fer – une grille qui pouvait sans doute descendre pour interdire l’entrée du château… ou la sortie.

Le frêle adolescent releva fièrement le menton.

– Les chevaliers ne vous ont jamais menti. Vous pouvez leur faire confiance.


– Je ne peux pas me joindre aux chevaliers. Je ne sais pas monter à cheval.

Elle admirait les chevaux ailés, mais pas question d’en monter un.

– Vous ne savez pas monter à cheval ? demanda-t-il d’une voix aiguë en haussant les sourcils.

– Non. Et je n’ai aucune intention d’apprendre.

Les maréchaux contournaient à présent le puits.

– Il faut que j’y aille, dit Alexa.

– Je vous mènerai jusqu’au maire de la ville, reprit précipitamment le garçon. Il vous fera bon accueil et vous sera très utile pour vous débrouiller en ville.

Alexa lui jeta un coup d’œil en coin.

– Le meure ? répéta-t-elle en écorchant le mot.

Il hocha brièvement la tête et passa devant elle en courant pour rejoindre la porte. Alexa reposa Sinafin et se dépêcha de le rattraper.

Sur l’une des tours, elle remarqua un tableau d’affichage et cela lui rappela qu’elle était une analphabète dans ce monde. Elle pinça les lèvres de dépit. Il lui restait son cerveau, ses deux mains, et sa volonté inébranlable. Ce qui ferait l’affaire. Sans oublier ses pouvoirs magiques. De quoi survivre.

Les gens affluaient de toutes les directions vers le château et Alexa remarqua avec plaisir que le jeune garçon fendait la foule sans difficulté. Il était débrouillard, mais il présentait mal… Il portait une vieille chemise rouge tachée et déchirée à la manche droite, avec un pantalon coupé dans un vilain tissu marron, trop large et rapiécé à la hâte, retenu à la taille par un foulard faisant office de ceinture. Ses cheveux noirs étaient tout ébouriffés.

Et il prétendait la présenter au maire ?


Leurs pas résonnèrent étrangement sur le pont-levis. Alexa baissa les yeux vers les douves où courait une eau bleue et transparente.

Il fallait descendre la colline – l’affaire de quelques kilomètres –, pour rejoindre la ville. Elle admira l’alignement parfait des maisons coquettes, comme le soir où elle s’était penchée à la fenêtre de sa tour.

Bientôt, quand ils se seraient éloignés, elle pourrait se retourner et avoir une vue d’ensemble du château.

Elle savait déjà qu’il s’agissait d’une forteresse. Lladrana devait se défendre contre des créatures monstrueuses semblables à celle qui avait failli lui arracher la tête dans le passage. Elle se demanda si on l’attaquerait quand elle l’emprunterait dans l’autre sens, pour rentrer chez elle.

Une main se posa lourdement sur son épaule. Elle sursauta et se retourna. Reynardus la dévisageait d’un air courroucé.
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Alexa soutint son regard sans se démonter. Puis elle désigna la ville et bredouilla vaguement meure, au lieu de maire.

Le jeune garçon ne put s’empêcher de glousser. Reynardus en resta bouche bée et, sous l’effet de la surprise, relâcha un peu la pression de sa main, suffisamment pour qu’Alexa lui échappe et se mette à courir vers sa nouvelle vie, en direction des maisons, loin du château et des maréchaux. Elle fit signe au jeune garçon de passer devant et lui demanda une fois de plus de la mener devant le meure. Elle avait encore écorché le mot. Zut !

Elle entendit Thealia murmurer un ordre et, au bout de quelques secondes, Partis vint se placer à sa hauteur. Elle grommela intérieurement. Même le plus petit d’entre les maréchaux n’avait aucun mal à la rattraper en accélérant légèrement le pas. Elle ne risquait pas de les semer.

– Multiforme ? appela Partis en tendant les bras.

Sinafin se mit à japper joyeusement en bondissant. Puis elle inclina la tête comme pour jauger Partis, jeta un coup d’œil à Thealia et Reynardus, se retourna, et fila.

– Muuultiiifooorme ! appela de nouveau Partis d’un ton pitoyable.


Alexa ne put s’empêcher de lui jeter un coup d’œil à la dérobée. Une goutte de sueur dégoulinait le long de sa tempe, mais son visage rond rayonnait de malice. Il trottinait près d’elle en cliquetant et elle ne put s’empêcher de sourire tout en allongeant sa foulée. Elle obligeait des maréchaux en cotte de mailles à suivre sa course. Un petit entraînement qui leur ferait sûrement le plus grand bien.

Partis continuait à chantonner en appelant Sinafin, d’une voix de plus en plus aiguë qui fit frissonner Alexa. Il possédait de réels pouvoirs magiques, pas de doute.

Sinafin finit par dresser l’oreille et s’arrêter. Partis la rejoignit et la souleva. Elle poussa un aboiement joyeux et il rit gaiement.

– Mari, dit Partis en haletant.

– Epoux, traduisit Sinafin.

Alexa trébucha et battit des bras comme un moulin à vent pour se rétablir. Elle n’avait aucune envie de s’étaler dans la boue. Il n’aurait plus manqué que ça.

– Quoi ? demanda-t-elle.

– Vous allez en ville pour chercher un mari ? reprit Partis avec un regard pétillant.

Impossible de se mettre en colère contre cet homme. Alexa eut soudain la sensation que Thealia, Partis, Sinafin et le jeune garçon avaient beaucoup à lui apprendre, qu’ils constituaient de précieux atouts. Elle était étrangère, ignorait tout des coutumes de ce pays, n’en parlait pas la langue, et n’avait pas un sou vaillant. Tout ce qu’elle possédait, c’était ce pouvoir magique qu’elle maîtrisait encore mal et dont elle ignorait l’étendue.

Hors du château et avec Sinafin pour alliée, elle se sentait en position de négocier avec les maréchaux. Question joute oratoire, elle s’y entendait. Ce ne serait pas la première fois
qu’elle aurait à se démener pour survivre. Elle n’allait pas se décourager parce qu’elle se trouvait en territoire inconnu. Pour surmonter les obstacles, il suffisait de placer quelques repères bien choisis. Histoire de ne pas se laisser dépasser par les événements.

Elle apercevait déjà la porte et les murailles de la ville, plus hautes et impressionnantes que celles du château, mais édifiées avec les mêmes grands blocs de pierres grises.

Alexa ralentit un peu le pas. La terre du chemin était bien tassée, et la pluie récente ne l’avait pas transformée en torrent de boue. Un bruit mouillé attira son attention. C'était Sinafin qui léchait copieusement le visage en sueur de Partis.

Quatre gardes en bleu et vert, les couleurs de l’écusson placé au sommet de la voûte de la porte, s’écartèrent pour les laisser passer. Leur regard alla de l’Exotique à Partis et son petit chien. Ils ne prêtèrent aucune attention au jeune homme qui les précédait.

Mais quand ils découvrirent la présence de Thealia et Reynardus, un peu plus loin sur le chemin, ils reculèrent comme s’ils voulaient se fondre dans le mur. A l’évidence, la présence en ville de trois maréchaux n’était pas chose courante et les impressionnait vivement.

Alexa se redressa de toute sa hauteur et s’adressa à l’adolescent.

– Mayr, prononça-t-elle péniblement, en espérant, cette fois, ne pas commettre d’erreur.

L'adolescent se mordit pensivement la lèvre inférieure. Alexa s’apprêtait à répéter, mais Sinafin aboya et envoya un ordre mental.

– Nom de Nom !


Le jeune garçon hocha aussitôt la tête et parut se décider pour un chemin.

– L'Exotique a quitté le Château, annonça soudain Sinafin. Ceux qui désirent la rencontrer la trouveront au Nom de Nom.

Les mots résonnèrent si fort dans la tête d’Alexa qu’elle en déduisit que toute la ville avait dû entendre. Sinafin sauta des bras de Partis et alla rejoindre leur jeune guide. Alexa les suivit. Ils passèrent sous la voûte, puis débouchèrent sur une place pavée de forme carrée. Un bruit de bottes résonna derrière eux. Alexa se retourna. Deux des gardes quittaient la guérite pour se joindre à leur petit groupe.

Elle se sentit brusquement rougir et songea avec regret que sa baguette de jade lui aurait été utile pour mener la troupe. A sa grande surprise, celle-ci apparut aussitôt dans sa main.

Des cris étonnés fusèrent et Sinafin émit un drôle de son – une sorte de rire canin –, mais Alexa conserva son calme et fit signe au jeune garçon de poursuivre.

La plupart des voies débouchaient sur des places carrées semblables à celle de l’entrée de la ville. Le chemin était assez large pour laisser passer deux charrettes, à part certains passages entre deux rues où il se rétrécissait un peu. Les bâtiments de pierre ne comportaient qu’un seul étage. En s’enfonçant dans la vieille ville, ils trouvèrent des constructions plus hautes, aux façades recouvertes de couleurs vives. Les demeures les plus élégantes arboraient des fenêtres voûtées.

Mais pas un soupçon de pourpre. Alexa songea avec dépit que les gens de Lladrana réservaient sans doute cette épouvantable couleur aux Exotiques.

Ils s’arrêtèrent enfin devant un bâtiment de deux étages et légèrement incliné. Alexa cligna des paupières. Quelque
chose grinça au-dessus de sa tête. En levant les yeux, elle découvrit une enseigne carrée sur laquelle on avait tracé un cercle noir et blanc. Comme elle le contemplait, le cercle se mit à tourner sur lui-même et des inscriptions noires sur fond blanc, puis blanches sur fond noir, apparurent. Alexa dut cligner des paupières pour faire la mise au point, mais cela lui donna le vertige. Elle n’arrivait pas à comprendre comment ce truc fonctionnait… Il y avait encore de la magie là-dessous, certainement.

Le ricanement de Reynardus vint interrompre le cours de ses pensées, et elle se rendit compte qu’elle devait avoir l’air d’une parfaite idiote, à contempler avec cet air ahuri un objet qu’ils voyaient tous les jours. Le grand escogriffe se moquait ouvertement d’elle. Elle regretta de ne pas connaître la formule qui permettait de le transformer en crapaud.

Luthan, le soldat de Marwey et quelques cavaliers avaient rejoint les trois maréchaux et les gardes de l’entrée de la ville. Ils la regardaient tous. Ils attendaient.

Elle bomba le torse et releva le menton. Puis elle entra, comme si elle pénétrait dans un pub fréquenté par des étudiants pour annoncer à la cantonade qu’elle avait été reçue major de sa promotion.

L'intérieur était enfumé par de grandes cheminées dans lesquelles brûlaient de grosses bûches. Il faisait aussi sombre que dans le temple, mais l’atmosphère était totalement différente. Rien à voir non plus avec un pub. Mais le brouhaha, les conversations à la fois lasses et animées rappelèrent à Alexa l’ambiance des cafés après un procès difficile. Elle s’arrêta une seconde, saisie par une vague de souvenirs, puis se remit à avancer.

Des box de bois aux banquettes déchirées, un long
comptoir… Cette taverne ressemblait décidément aux bars qu’elle avait hantés pendant ses études. Excepté… Elle venait de découvrir les trophées qui décoraient les murs. Elle fit la grimace. Elle constatait une fois de plus que les gens de Lladrana aimaient exposer des horreurs. Ils s’étaient pourtant abstenus d’en accrocher dans ses appartements. Elle leur en fut reconnaissante.

– On ne met pas des têtes de monstres dans une chambre, intervint Sinafin. Ici, c’est le repaire des chevaliers, c’est tout à fait naturel qu’ils y exposent leurs prises de guerre.

Alexa fit la moue. Tout de même, elle préférait des murs recouverts de diplômes. Sinafin fit entendre son rire canin, puis elle sauta de ses bras et avança en trottinant dans la pièce. Elle avait l’air de connaître les lieux, car elle tourna à droite après le bar et gratta devant une porte fermée pour demander qu’on lui ouvre.

L'adolescent qui les avait guidées contempla le serveur, haussa ostensiblement les épaules d’un air de dire qu’il n’y avait pas à discuter, et s’empressa d’obéir.

Alexa entra d’un pas égal dans la seconde salle en conservant son air détaché. Quelques serveuses et le barman lui emboîtèrent le pas pour ouvrir les volets, ôter les plaids poussiéreux qui recouvraient les fauteuils et essuyer à la hâte la grande table ronde qui trônait au centre.

Les cristaux taillés inscrustés dans le mur, et qui ressemblaient à d’énormes morceaux de quartz, semblèrent s’éveiller et se mirent à diffuser une douce lumière jaunâtre.

– Concentre ton énergie sur l’un d’eux, ordonna Sinafin.

Alexa choisit le plus proche. Une étincelle s’alluma à l’intérieur et il irradia une lumière blanche.

Un grand silence se fit dans la salle.

En jetant un coup d’œil autour d’elle, Alexa s’aperçut que
tous les regards convergeaient vers elle, une fois de plus. Elle sourit. Les serveurs et le barman sortirent précipitamment. Les maréchaux et l’homme que Sinafin disait se prénommer Luthan entrèrent, accompagnés d’une femme portant un uniforme ressemblant à celui des cavaliers.

Sinafin geignit. Alexa la reprit dans ses bras.

– Choisis le grand fauteuil, dit-elle.

Alexa fronça les sourcils. Elle comprenait la stratégie, mais elle allait paraître minuscule. En soupirant, elle suivit tout de même le conseil de sa petite partenaire et tira le fauteuil vers la table. Puis elle posa sa baguette, grimpa le plus discrètement possible, jusqu’à sentir son derrière toucher le rebord. Elle laissa ses jambes pendre, puis les croisa posément. Il ne fallait pas qu’on se doute qu’elle n’avait pas l’habitude d’occuper un siège de cette envergure.

Sinafin se recroquevilla sur ses genoux.

– Tu as vu les bannières ? Ce sont celles des chevaliers morts au combat ces deux dernières années.

Alexa remarqua qu’elles étaient nombreuses, et, pour la plupart, en lambeaux. Certaines étaient maculées de boue, d’autres arboraient de longues bandes d’un rouge sombre – du sang coagulé ? –, d’autres encore étaient percées d’énormes trous qu’on aurait dit faits avec des griffes, ou, pire, avec de l’acide. Les plus effrayantes étaient barbouillées au point qu’on en voyait à peine le tissu : sang, traces verdâtres ou noirâtres. On discernait par endroits des marques rondes de tentacules, semblables à celles que portait l’homme qu’elle avait sauvé. L'œuvre d’un suceur d’âmes, sans nul doute.

– Il y en a beaucoup. On ne voit même plus le plafond… Nous avons réellement besoin de toi.

– J’avais compris, grommela Alexa tandis que les
maréchaux traînaient des fauteuils pour s’installer autour de la table.

Reynardus se plaça à l’autre bout, en face d’elle, en affichant son éternel petit sourire de mépris. Thealia vint s’asseoir entre lui et Alexa, Partis entre Thealia et Alexa.

Décidément, ce sourire tapait sur les nerfs, et Alexa commençait à bouillir intérieurement. Elle s’appuya au dossier, le dos bien droit, et flatta d’une main distraite Sinafin en affichant un air noble. Mais elle se sentait tendue et angoissée. Elle avait conscience que son avenir dans ce monde allait se jouer maintenant, et qu’elle devait se montrer prudente et rusée pour gagner la partie. Elle ignorait encore ce qu’elle pouvait obtenir des Lladranans. Heureusement, Sinafin se chargerait de compter les points et de la guider.

Quelque chose lui disait que le premier qui entamerait les négociations serait le perdant et elle décida de demeurer silencieuse, même si le propriétaire de cette auberge devait les mettre à la porte à l’heure de la fermeture sans qu’ils aient prononcé un mot.

– L'auberge ne ferme jamais, assura Sinafin.

– Vingt-quatre heures sur vingt-quatre, et sept jours sur sept, murmura Alexa.

– Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda le chien en poussant son museau tiède contre la paume d’Alexa.

– Que c’est ouvert tout le temps, c’est ce que tu viens de m’expliquer, répondit Alexa en se demandant comment ils découpaient le temps, dans ce monde.

– Je comprends, dit Sinafin. Nous comptons en mois lunaires.

Elle allait lui répondre, lorsque la femme habillée en cavalier fit un pas en avant pour la saluer.


– C'est Dame Hallard, commenta Sinafin. Elle possède de nombreuses terres et elle représente depuis peu les chevaliers auprès des maréchaux.

Sinafin pointa son museau vers Luthan, qui s’était lui aussi installé à la table.

– Elle a remplacé Luthan qui est maintenant porte-parole des compagnons du Chant. Il avait offert à son frère Bastien d’occuper la place, mais celui-ci a refusé.

Sinafin lui avait déjà expliqué tout cela lors d’un rêve, mais le rappel fut utile, car il l’aida à mettre un nom sur les visages et à situer chacun des joueurs. Reynardus et ses fils, dont l’un était noir et blanc. Les maréchaux…

– Au nom des chevaliers, dit la femme, je vous remercie d’avoir soigné et guéri Dema et Farentha. Je suis chargée de vous remettre cette récompense en paiement de vos services, ajouta-t-elle en posant devant Alexa une bourse au cuir usé et fermée par un cordon.

De l’argent ! Alexa n’en revenait pas. Voilà qui tombait à pic. Elle venait de gagner son indépendance. Elle n’avait plus besoin des maréchaux.

– Tu en as assez pour subsister en ville pendant deux longues années. Ce n’est pas énorme, pour avoir sauvé deux vies, mais Dema et Farentha sont des indépendantes qui ne possèdent pas de fortune personnelle. Les chevaliers ont organisé une sorte de loterie pour te payer.

Alexa avait déjà participé à plusieurs loteries, mais c’était bien la première fois qu’elle gagnait. Pourtant, on ne pouvait pas dire qu’elle traversait une période particulièrement chanceuse, en ce moment.

– Combien faut-il pour vivre décemment pendant un an ? demanda-t-elle.


– A l’intérieur de cette bourse, tu trouveras un diamant. Un diamant, pour un an, c’est largement suffisant.

Alexa ouvrit la bourse et la renversa. Des pierres précieuses, avec des pièces en or et en argent, roulèrent sur la table. Elle retint sa respiration. Des joyaux… Elle avait un faible pour les bijoux. Voilà maintenant que les grands étrangers excitaient sa cupidité…

Les pierres scintillaient. Elle mourait d’envie de les caresser. Le gros saphir et la petite émeraude carrée étaient magnifiques. Et ce cristal de spinelle rouge sang… Elle ne pouvait plus en détacher ses yeux. Elle le trouvait digne d’orner une couronne.

Elle prit le diamant, la plus grosse des pierres, d’un blanc laiteux, pour financer son séjour en ville, et le spinelle… Parce qu’elle ne pouvait pas résister. Puis elle rangea le reste dans la bourse qu’elle remit vivement dans les mains de Dame Hallard, avant que son avidité ne prenne le dessus.

Alexa posa fermement ses mains sur le dos de Sinafin pour faciliter la communication mentale, et fixa les yeux fatigués de la femme.

– Cela me suffit. Reprenez le reste et partagez-le entre les chevaliers qui ont participé à la loterie.

Dame Hallard parut d’abord agréablement surprise, puis elle se raidit et une expression de fierté froissée apparut sur son visage.

Alexa leva la main pour arrêter ses protestations.

– Mes besoins sont modestes. Ce que j’ai choisi me suffira.

Elles se mesurèrent du regard, puis Dame Hallard retourna s’asseoir sans un mot sur sa chaise, près de Luthan.

Alexa soupira discrètement et se tourna vers les maréchaux. Thealia arborait un air consterné et Reynardus
conservait son petit sourire, comme s’il se moquait complètement de ce qui venait de se passer. Alexa avait cru se comporter noblement, mais ils ne semblaient pas interpréter son attitude comme elle l’avait espéré. Elle se sentit désappointée.

Elle s’adossa de nouveau au dossier de son fauteuil en déplorant de n’avoir jamais pratiqué la méditation. Psalmodier « Om » tout en observant les événements avec détachement… Voilà qui lui aurait été fort utile.

A présent, ils attendaient tous. Un long silence se déploya, comme une graine qui se transforme en bourgeon.

– Assez ! s’exclama soudain Partis. Nous vous avons appelée, Alyeka, parce que nous avons cruellement besoin de vous. Ce que vous avez vu cet après-midi devrait suffire à vous en convaincre.

Il frappa du plat de la main sur la table et inclina la tête comme pour écouter des voix lointaines.

– Je m’exprime au nom de tous les maréchaux, dit-il enfin.

De nouveau, il y eut un long silence.

– Je suis fatigué de ces sottises, reprit-il enfin. Le seigneur chevalier des maréchaux Reynardus s’est opposé à l’Appel depuis le début, et son attitude nous a rendu la tâche plus ardue. Je réclame un vote pour lui retirer son titre.

Autour de la table, on poussa des cris étouffés.

Alexa ne put s’empêcher de frémir. Dangereux, mais intéressant. Elle allait voir comment se distribuait le pouvoir chez eux.

– Nous ne sommes pas tous présents, protesta Reynardus.

– Je suis en contact avec les autres maréchaux, rétorqua Partis. Les monstres envahissent notre territoire
et chaque seconde compte. Nous devons assurer l’avenir de Lladrana.

Reynardus se dressa d’un bond en renversant sa chaise et fit face au petit homme.

– La position de seigneur chevalier se gagne en tournoi. Qui osera se mesurer à moi, Partis ? Pas vous, je suppose. Vous n’êtes qu’un bouclier, un défenseur. A moins que vous ne songiez à pousser votre épée, votre femme, à me défier en combat singulier…, ajouta-t-il d’un ton moqueur.

Thealia se leva à son tour, le visage pâle et sévère.

– Si vous désirez un combat d’épée à épée, je suis prête. Si vous préférez un double affrontement, épée-bouclier contre épée-bouclier, Partis et moi sommes prêts. Sauf que je ne vois pas ici votre bouclier.

Alexa se délectait. C'était nettement plus intéressant que les joutes oratoires d’un procès.

Elle n’aurait jamais cru que le visage de Partis pouvait devenir aussi dur et son regard aussi froid. Il fit signe à Thealia de se rasseoir. Celle-ci hésita, puis obéit.

Partis sourit.

– Le combat n’est pas le seul moyen d’élire le seigneur chevalier des maréchaux. Il existe une autre procédure. L'auriez-vous oubliée ?

L'expression de Reynardus se figea.

– Il me semble que notre nouvelle maréchale a largement prouvé son courage et son pouvoir en sauvant deux vies, en tuant l’un des nôtres, en bravant le jerir à trois reprises, en se montrant digne, indépendante et capable de commander.

Ils se tournèrent tous vers Alexa.

Aïe… Elle ne s’amusait plus du tout. A présent, ça la
concernait, et les choses prenaient une tournure qui ne lui convenait pas.

– En temps de guerre, les maréchaux peuvent choisir un candidat sur une période de trois jours. Et nous sommes en temps de guerre.

Trois jours… Alexa sursauta. Elle n’était pas ici depuis trois jours. Elle espéra que cela suffirait à la sauver.

Cette fois, Reynardus gronda férocement, comme un animal.

– Je ne permettrai pas qu’on me tourne en ridicule ! Vous ne pouvez pas choisir cette chose pour me remplacer…

Il avait levé sa baguette d’ivoire qu’il pointa vers Alexa. Un flot rouge foncé en sortit.

Sinafin sauta sur la table en aboyant. Le rayon rouge rebondit sur elle et alla se perdre dans les cristaux. Elle venait de servir de bouclier à Alexa.

La baguette de jade vola jusqu’à la main d’Alexa et elle la pointa instinctivement sur Reynardus. Les flammes de bronze s’animèrent. Il poussa un cri étranglé. Des étincelles vertes venaient de l’atteindre en pleine poitrine.

Puis ce fut le silence. Un silence chargé d’émotions contenues – surprise, peur et colère.

Alexa frissonna en songeant à ce qui aurait pu lui arriver sans l’intervention de Sinafin. Une sueur froide coulait le long de sa colonne vertébrale. Elle avait la désagréable sensation que Reynardus aurait pu la faire griller. Pour de bon.

Il était immobile comme une statue de pierre, la bouche à moitié ouverte, les yeux exorbités sous l’effort… Elle l’avait paralysé, et il tentait visiblement de se libérer.

Alexa fut un peu rassurée de le voir hors d’état de nuire. Mais elle devait faire valoir son point de vue.


– Que personne ne bouge ! ordonna-t-elle avec l’impression d’être une mauvaise actrice dans un film de seconde zone.

Elle reposa sa baguette sur ses genoux en espérant que personne ne remarquerait qu’elle n’avait plus la force de la tenir. Elle se laissa aller sur son fauteuil. Cette attaque avait engagé tous ses muscles. Elle en avait encore des crampes jusqu’aux orteils.

Sinafin sauta sur ses genoux et Alexa la remercia discrètement.

– Pose tes mains sur moi. Je vais te transmettre l’énergie des cristaux de la pièce pour te remettre d’aplomb.

Alexa lui flatta le dos.

– Non. Pose-les. Sans bouger.

Alexa obéit. Au bout de quelques secondes, elle sentit courir un flux pétillant sur sa peau. Il la pénétrait doucement pour lui redonner des forces. Elle sourit.

– Ecoutez-bien, dit-elle à Reynardus en soutenant son regard furieux. Je ne suis pas une chose, mais une femme adulte. J’exige qu’on me traite en être humain et je refuse d’être manipulée. Je ne permettrai pas non plus qu’on se moque de moi ou qu’on me méprise. J’espère que c’est clair.

Elle balaya la table du regard. Il lui aurait fallu un papier et un crayon pour faire la liste de ses exigences. Elle se débrouillait toujours mieux en s’aidant de notes, et elle ne voulait rien oublier.

– Partis dit être relié à tous les maréchaux, reprit-elle. Combien êtes-vous exactement ?

Thealia prit la parole.

– Actuellement, dix, sans vous compter. Avant l’Appel, nous étions douze.


Elle était donc arrivée avec le numéro treize. Bon ou mauvais présage ? Les sorciers se réunissaient par groupes de treize, non ?

Dame Hallard la dévisagea avec intérêt.

– Nous avons décidé d’élargir les rangs des maréchaux jusqu’à trente-huit, poursuivit Thealia. Ils n’auront jamais été aussi nombreux, sauf une fois, il y a très longtemps. Cela ferait dix-neuf paires d’épées et de boucliers. Avec vous, quand vous aurez choisi votre compagnon… Enfin, je veux dire, quand vous aurez trouvé votre bouclier ou votre épée, nous serions quarante membres et vingt couples.

Alexa en eut le vertige. Seulement quarante personnes…

– Je ne vois ici que trois maréchaux, fit-elle remarquer.

– Les autres se trouvent au château, mais ils assistent à cette réunion par mon intermédiaire, intervint Partis.

Elle essaya de se souvenir de leurs visages. Les couples étaient associés par couleurs. Reynardus était d’un rouge tirant sur le rouille. Elle n’avait pas vu son partenaire. Pas étonnant… Aucune femme n’aurait pu le supporter ! Thealia et Partis portaient le vert malachite.

– Nous sommes tous liés les uns aux autres, ajouta Thealia.

– Tant mieux pour vous. En ce qui me concerne, je ne pense pas rester avec les maréchaux. Entre Reynardus et moi, ça ne collera jamais, et une telle animosité entre deux personnes dans un groupe restreint poserait de graves problèmes de cohésion.

Elle se sentait terriblement déçue… A regret, elle prit sa baguette et la lança au milieu de la table. Elle se rendit compte que c’était un déchirement. En un court laps de
temps, cet objet lui était presque devenu indispensable. Cela aussi relevait de la magie.

Ils froncèrent tous les sourcils.

Le regard de Thealia alla de Reynardus à Alexa. Sa mâchoire se crispa.

– Vous avez raison. Nous devons demeurer solidaires dans nos actions et nos buts. Reynardus ne cesse de contrecarrer nos projets depuis un certain temps. Votre départ ne changerait rien à cet état de fait. De plus, il a osé utiliser son énergie négative contre vous, une maréchale. C'est contraire à notre éthique. Il a enfreint nos règles. Rien que pour cela, il mérite d’être exclu du cercle des maréchaux.

Une chaise racla le sol. Luthan se leva en regardant son père.

– J’ai interrogé les compagnons du Chant au sujet de l’oracle de Reynardus. Il semblerait que mon père se trouve en ce moment dans une période où il doit faire des choix.

La lumière des cristaux faiblit et un vent glacé s’engouffra dans la pièce, comme pour balayer quelque chose. Alexa comprit que Reynardus tentait d’utiliser ce tourbillon pour se libérer du filet magique dans lequel elle le retenait prisonnier.

Elle avait beau le détester, elle n’appréciait guère de le voir dans cet état. D’autant plus que ça ne l’empêchait pas de lui jeter des regards chargés de haine. Mais elle ignorait comment briser le charme, et elle ne voulait pas avouer son ignorance aux maréchaux.

Reynardus devint jaune et brillant, son visage se tordit en un rictus de douleur, et tous les muscles de son corps se crispèrent.


Le vent fit un nouveau passage. Alexa baissa la tête et ferma les yeux en rassemblant sa volonté – et ses souvenirs de films fantastiques. Libère-le, chanta-t-elle intérieurement en s’adressant au vent. Celui-ci vint s’enrouler autour d’elle, comme pour avaler son ordre, et fila vers Reynardus. Alexa ouvrit les yeux, Reynardus vira au blanc, puis au bleu foncé. Enfin la tempête s’apaisa et il se retrouva libre.

Il afficha un sourire victorieux. Sans doute pensait-il s’en être sorti seul. Comment savoir ?

Sinafin tourna ses doux yeux de lévrier vers Alexa.

– Non, c’est bien toi qui l’as libéré de ce sortilège. Il t’a juste montré le chemin.

– Inutile de le lui dire, murmura Alexa.

Thealia se leva et s’adressa à Reynardus.

– Souhaitez-vous demeurer parmi les maréchaux ? demanda-t-elle.

– Oui, bien entendu.

– Alyeka a prouvé sa valeur. Elle mérite d’entrer dans nos rangs et nous avons besoin d’elle. Je me permets donc de vous rappeler que vous devez respecter vos pairs et vous montrer solidaire.

Les narines de Reynardus se dilatèrent. Il se tourna et marcha vers la porte.

– Vous prenez la fuite ? demanda doucement Partis.

Ils virent son dos se raidir. Puis il fit volte-face.

– Les compagnons du Chant veulent savoir si le nouveau groupe de maréchaux est encore capable de diriger et de protéger Lladrana, intervint Luthan. Allez-vous coopérer avec l’Exotique, oui ou non ?

La question resta un moment en suspens. Aussi menaçante que le vent furieux qui avait balayé la pièce un instant plus tôt.


– Si nous ne restons pas unis, murmura Thealia, le mal vaincra.

Reynardus reprit sa chaise et reposa sa baguette sur la table avec tant de délicatesse qu’il ne fit pas un bruit. Il ouvrit ses doigts et contempla Alexa par-dessus l’extrémité de ses ongles. Les émotions se succédaient dans son regard. Colère, orgueil, fierté… Et, finalement, résignation.

Alexa comprit parfaitement. Il avait l’intention de continuer à contrecarrer les maréchaux. Il ne voulait pas d’une Exotique qui échappait à son contrôle, mais, pour le moment, il était bien obligé d’en rabattre s’il voulait conserver sa position.

– Bienvenue à Lladrana, Alyeka, susurra-t-il d’une voix mélodieuse qu’elle ne lui avait jamais entendue, et qui rivalisait de douceur avec celle de Partis.

Il écarta les doigts et lui adressa un sourire.

– Vous allez devoir prêter serment et obéir à nos règles. Il vous faudra aussi apprendre à contrôler vos pouvoirs magiques, à parler notre langue, à vous battre en groupe. Votre entraînement débute immédiatement.

Elle posa sur lui un regard tranquille.

– Non, dit-elle seulement.






10.

Une vague de surprise courut autour de la table d’auberge et Reynardus se leva d’un bond. Alexa avait l’impression de lire dans ses pensées. Il dévisageait les autres en tordant la bouche. Il venait de comprendre qu’elle ne lui obéirait pas au doigt et à l’œil, et il en était furieux

– Je ne vous laisserai pas me donner des ordres, insista-t-elle.

Elle se tourna vers Thealia.

– Je refuse de me laisser de nouveau manipuler. Si vous voulez obtenir quelque chose de moi, il va falloir m’expliquer en détail le pourquoi de l’affaire, et faire valoir vos arguments. A moi ensuite de décider si j’accède ou non à votre requête. Je sais que j’ai beaucoup à apprendre. La magie – elle fit claquer ses doigts, et sa baguette vint dans sa main –, votre langue – elle caressa la tête de Sinafin –, l’art du combat.

Elle fronça les sourcils.

– J’accepte donc de réfléchir à un emploi du temps que je mettrai au point avec vous. Je vous assure que mes professeurs ne seront pas déçus.

Elle se leva, le menton fier.

– C'est vous qui m’avez appelée. Vous devez faire
confiance à votre oracle et vous convaincre que vous avez choisi la bonne personne. Si ce n’est pas le cas, mieux vaut nous séparer. Il me semble que j’ai brillamment passé vos épreuves. J’ai même tué en utilisant la magie.

Elle avait encore du mal à l’admettre, et cela lui fit mal de prononcer ces mots.

– J’ai sauvé une vie, ajouta-t-elle fièrement. Je crois donc avoir fait mes preuves. Mais je ne sais toujours rien de vous.

Ils la regardèrent fixement et Partis laissa échapper un petit rire. Il leva sa main gauche et la plaqua contre celle de Thealia, puis il offrit la droite à Alexa.

– Asseyez-vous et laissez-vous remplir. Vous pouvez tout apprendre de nous en utilisant votre intuition et vos sensations.

Il cligna de l’œil.

– Et cela vous fera une excellente première leçon de pouvoir.

– Il a raison, intervint Sinafin.

Thealia proposa sa main gauche à Reynardus et demeura immobile, le nez en l’air, jusqu’à ce qu’il daigne y poser la sienne. Un puissant courant d’énergie traversa Alexa. Reynardus était encore plein de colère.

Elle lui sourit gentiment tout en s’enfonçant dans son fauteuil, puis elle ferma les yeux et tenta de sentir les maréchaux. Mieux les connaître lui donnerait sans doute des clés pour les manœuvrer.

Elle perçut d’abord des couples, aux auras intimement mêlées, et les envia pour cette osmose parfaite où ils ne faisaient qu’un. Deux êtres liés par l’amour ou par le sang, chacun d’eux ayant une confiance absolue en l’autre, sans la moindre réserve. Et puis, au-delà, il y avait cette énergie
commune qui englobait l’ensemble du groupe, et elle sut qu’ils avaient plus d’une fois combattu ensemble. En dehors du champ de bataille, ils pouvaient s’opposer à Reynardus, mais, au moment d’affronter les monstres, ils se laissaient guider par lui sans la moindre résistance.

Le groupe vibrait d’une intensité particulière. Ils croyaient au combat qu’ils menaient pour sauver Lladrana et s’y consacraient corps et âme. Autant qu’un avocat qui se bat pour sauver la tête de son client. Alexa comprenait et respectait un tel engagement.

Elle se surprit à admirer ces gens qui cultivaient le sens de l’honneur et l’abnégation, et qui étaient prêts à se sacrifier pour offrir une vie meilleure aux générations futures.

Ils poursuivaient un noble but et se battaient pour une grande cause, une cause qui en valait la peine. Sauver des vies, défendre un monde contre des monstres guidés par une soif aveugle de destruction… C'était là un idéal qu’elle pouvait embrasser sans réserves. Elle se découvrait des affinités avec la plupart d’entre eux, et elle sut, sans le moindre doute, qu’ils finiraient par l’aimer et la respecter. Ici, elle pouvait trouver une place, vivre au milieu de gens qui l’entoureraient et l’apprécieraient.

Elle poussa un profond soupir et ouvrit les yeux.

– Eh bien ? demanda Partis. J’ai senti votre être profond, ajouta-t-il en inclinant la tête. Nous l’avons tous senti.

Il plissa les yeux.

– Très original… Exotique… Mais rafraîchissant.

Il laissa retomber sa main et les autres l’imitèrent.

– Vous êtes de braves gens, dit-elle simplement.

Elle remarqua tout à coup le verre qu’on avait posé devant elle. Elle fronça les sourcils et renifla. Cela sentait l’alcool, comme on pouvait s’y attendre dans une taverne.


– Avec quoi fabriquez-vous cette boisson ? demanda-t-elle.

– De la paille, répondit quelqu’un.

– Je ne bois pas d’alcool, dit-elle d’un ton guindé.

Plus précisément, elle n’en buvait plus depuis qu’elle avait failli se faire violer lors d’une soirée à l’université, par un sale type qui avait voulu profiter de ce qu’elle était soûle. Elle attendit leur réaction.

Ils se turent, mais la dévisagèrent d’un air horrifié, et Sinafin laissa échapper un couinement qui n’avait rien de canin.

Puis Partis éclata de rire.

– Voilà qui promet d’être intéressant, dit-il.

– Amusant, commenta Sinafin en tirant la langue.

– Auriez-vous une boisson à base de…

Elle ne savait pas comment dire « thé » en lladranan, ni « feuilles » ni quoi que ce soit d’approchant. Mais puisque Sinafin avait réussit à traduire « paille », elle trouverait peut-être un équivalent pour le mot « thé ».

– Auriez-vous du thé ?

De nouveau, ils lui jetèrent des regards consternés et Reynardus soupira.

– Des goûts de luxe. J’aurais dû m’en douter. Nous avons appelé une femme qui a des goûts de luxe.

Alexa comprit que le thé était pour eux une denrée rare. Elle essaya de se souvenir si elle en avait emporté un peu dans sa banane. Si oui, il devait être de bonne qualité. Depuis la mort de Sophie, elle s’offrait du thé provenant des plaines d’Assam, en Inde. De nouveau, elle baissa le nez vers le contenu de sa chope. De la bière, blonde ou brune, elle n’aurait su le dire. Sophie adorait la bière.

L'étrangeté de la scène qu’elle était en train de vivre la
frappa de nouveau. Des gens à la peau dorée et aux traits délicats, légèrement différents des humains… Des cristaux qui diffusaient de la lumière… Un pub – ou plutôt une taverne – qui sentait la bière, mais pas la cigarette… Une baguette de jade surmontée d’une flamme de bronze qui scintillait devant elle et qui représentait des pouvoirs dont elle ignorait la provenance et l’étendue.

Son expression dut changer, car Sinafin planta ses griffes dans sa cuisse et Partis murmura quelque chose.

Thealia s’éclaircit la gorge.

– J’ai le grand plaisir…

Elle s’interrompit pour jeter un coup d’œil à Reynardus et le défier du regard.

– Le grand plaisir et l’honneur de vous annoncer que, conformément à nos lois et coutumes, vous pouvez choisir aujourd’hui même un château et des terres.

– Une maison rien que pour toi ! s’exclama Sinafin.

Mais, cette fois, elle ne s’adressait qu’à elle ; les autres n’avaient probablement pas entendu.

– Et tu n’auras que l’embarras du choix. Je te guiderai.

Seigneur ! Alexa se sentait tiraillée. Son cœur était avec les maréchaux et l’offre la tentait. D’autant plus que rien ne l’attendait dans le Colorado. Là-bas aussi, elle aurait tout à reconstruire.

Les maréchaux seraient ses compagnons de combat. Et peut-être ses amis. Elle songea à ceux qu’elle avait laissés dans son monde. Personne ne comptait suffisamment pour lui donner envie de rentrer.

Dame Hallard frappa la table de son ongle pointu pour attirer l’attention.

– Je suis d’accord pour accueillir dignement la nouvelle
maréchale. Mais le seigneur chevalier Reynardus Vauxveau a utilisé son pouvoir contre une novice sans entraînement.

Alexa la regarda fixement. Elle n’aurait jamais cru que quelqu’un oserait encore s’élever contre lui. Sans doute les femmes de caractère s’y risquaient-elles. D’après ce que Sinafin lui avait montré en rêve, Thealia aussi l’avait vertement rabroué, et ne s’était pas gênée pour l’obliger à consulter l’oracle.

– Je crois qu’il faudrait montrer à la nouvelle maréchale que nous sommes aussi des gens épris de justice. Le seigneur chevalier des maréchaux a enfreint nos lois, il doit payer.

Elle avait prononcé sa harangue d’un ton détaché, posé et sérieux, mais Alexa la soupçonna de se réjouir intérieurement.

Partis prit la parole.

– Nous promettons devant les représentants des chevaliers et des compagnons du Chant de régler ce problème. Entre nous.

Dame Hallard prit la paire de gants coincée dans sa ceinture et l’enfila posément en conservant un visage de marbre.

– Avant d’accepter de représenter les chevaliers, dit-elle, j’ai pris le temps de m’entretenir avec nombre d’entre eux. Beaucoup sont mécontents de votre attitude. Ils déplorent votre goût prononcé pour la dissimulation et vous jugent incompétents.

Les maréchaux ne cillèrent pas. Apparemment, ce n’était pas la première fois qu’ils avaient vent de cette critique.

– Nous, chevaliers, poursuivit Dame Hallard, ne possédons pas autant de pouvoirs que les maréchaux, mais nous sommes nombreux et nous combattons durement, comme vous. J’ajouterai que nous entretenons plus de contacts avec
le peuple que vous. Vu la tournure que prennent les événements, je vais attendre quelques mois pour voir comment fonctionne votre nouveau groupe. Mais je vous préviens que, dans cette période trouble, les résultats compteront davantage que la position sociale.

Elle croisa le regard de Reynardus et secoua la tête.

– Nous sommes entièrement d’accord, fit une voix provenant du seuil.

Deux hommes se tenaient dans l’entrée, l’un gros et d’âge mûr, l’autre plus jeune et séduisant, avec un regard sévère et une petite mèche argentée sur la tempe gauche. Ils portaient tous deux une longue robe, marron pour l’un et bleu sombre pour l’autre. L'aura bleutée du jerir les illuminait.

Le plus jeune des deux entra d’un pas décidé et Alexa comprit que c’était lui qui venait de prendre la parole. Il marcha droit sur elle.

– Je suis Sevair Masif, dit-il. En tant que maître tailleur de pierres de la ville de Castleton, je fais partie des notables de la cité. Le maire m’envoie vous souhaiter la bienvenue, maréchale Alyeka.

Il s’inclina profondément.

Celui qui l’accompagnait passait par toutes les couleurs. Il était d’abord devenu tout pâle et, à présent, il était rouge comme une tomate. Masif lui fit signe d’avancer.

– Voici notre maître marchand Dragee.

– Que venez-vous faire ici ? demanda Reynardus en se levant.

Le marchand recula d’un pas, mais Masif fit la moue.

– Je vous rappelle, seigneur chevalier des maréchaux, que je suis aussi représentant des maîtres des Cités et des Villes. A ce titre, je confirme les dires de Dame Hallard.
En ce moment, le peuple n’est pas satisfait des décisions prises par les maréchaux.

– C'est tout ? demanda Reynardus d’un ton méprisant.

– Si vous promettiez de nous tenir au courant de l’état de nos frontières, vous regagneriez peut-être la confiance du peuple.

Un long silence s’ensuivit et les joues de Reynardus se teintèrent de rouge.

– Ce n’est pas tout, poursuivit calmement Masif. Vous, maréchaux, n’avez pas jugé utile de nous informer des soins à apporter aux gens contaminés par les vers.

– Nous ignorons comment les soigner, répliqua Reynardus d’un ton grinçant.

Masif leva un sourcil.

– Nous avons posé cette question à plusieurs reprises au cours des trois derniers mois, et c’est la première fois que nous obtenons une réponse.

Partis remua sur sa chaise.

Le marchand poussa un soupir et se redressa fièrement. Puis il passa devant Reynardus et fit le tour de la table pour s’arrêter près Alexa. Il extirpa un grand sac à bandoulière de dessous sa cape, et plongea la main à l’intérieur pour en tirer un petit sachet de lin qu’il posa devant elle. Puis il l’ouvrit pour découvrir un coffret.

– Un cadeau de bienvenue de la part des villes et cités pour la maréchale Alyeka, dit-il d’une voix forte en s’inclinant.

Le coffret se présentait comme une boîte toute simple, en étain, avec deux charnières sur le devant. Alexa n’eut aucun mal à l’ouvrir. Quand elle souleva le couvercle, des effluves de thé vinrent lui chatouiller les narines.


– Ah…, soupira-t-elle en souriant à l’homme.

Il battit des paupières, un peu étonné, puis lui sourit en retour.

– Merci beaucoup, dit-elle en lladranan.

Puis elle poursuivit en anglais.

– J’apprécie énormément cette délicate attention.

Il écarquilla les yeux, mais Sinafin traduisit et il s’inclina de nouveau.

– C'est avec grand plaisir, répondit-il en jetant un regard en coin du côté des maréchaux. Nous, gens de Castleton et des autres villes et cités de Lladrana, tenions à vous assurer que nous sommes ravis de votre présence ici et de l’aide que vous venez nous apporter.

Il désigna la boîte de sa main couverte de bagues.

– Il s’agit d’un geste symbolique.

Puis il jeta un coup d’œil éloquent en direction de Masif, s’inclina une dernière fois et sortit rapidement.

– Dragee vient de me rappeler que si vous souhaitiez quitter le Château, nous trouverions une place pour vous ici ou dans une autre ville. Nous sommes également prêts à vous proposer un travail qui vous convienne.

Alexa se détendit. Elle pouvait maintenant choisir entre plusieurs options. Excellent.

– Ho ! intervint Dame Hallard. Masif vient de m’ôter les mots de la bouche. Jeune femme, ajouta-t-elle en hochant la tête vers Alexa, si vous ne vouliez pas des terres et de la rente des maréchaux, vous seriez la bienvenue parmi les chevaliers. Avec ou sans votre baguette de jade.

Alexa ne se faisait pas d’illusions. Ils se disputaient ses pouvoirs et ils avaient l’intention de l’utiliser, tous autant qu’ils étaient. Mais, au moins, ils ne s’en cachaient pas.

– Je vous remercie, Dame Hallard.


Reynardus se tourna alors vers son fils.

– Le représentant des compagnons du Chant n’essaye donc pas d’attirer la nouvelle maréchale parmi les cloîtrés ? demanda-t-il sèchement.

A la place de Luthan, Alexa se serait rebiffée, mais il accusa calmement le coup.

– Le Chant s’est manifesté par deux fois aux compagnons depuis l’arrivée de l’Exotique, répondit-il tranquillement. J’ai pour instruction de n’agir que dans des circonstances bien précises.

Apparemment, l’arrivée d’une Exotique ne laissait pas indifférent. Ils réfléchissaient tous à ce qu’ils pouvaient en tirer.

Ils furent interrompus par le son strident d’une alarme métallique, une série de bruits longs et courts en alternance. Les auras d’Hallard, de Luthan et des trois maréchaux se mêlèrent aussitôt. Ils repoussèrent précipitamment leurs fauteuils et sortirent de la pièce comme un seul homme. Au dehors, on entendait des cris, des bruits de pas saccadés. La taverne se vida en un clin d’œil.

Une immense peur envahit Alexa et, instinctivement, elle attrapa sa baguette.

– Non, Alexa. Non. Pas aujourd’hui. Tu n’es pas encore prête.

En refermant les doigts sur sa baguette, Alexa sentit une douce chaleur remonter le long de son bras, et elle se calma aussitôt. Les paroles de Sinafin n’avaient pu la rassurer, mais son objet de pouvoir l’avait fait. Pourtant, elle venait de comprendre qu’en restant à Lladrana elle aurait à se battre. Quel que soit le camp qu’elle choisirait. Elle remit sans un mot la précieuse baguette de jade dans son fourreau.


– Maréchale Alyeka, dit doucement Masif en lui touchant le coude.

Elle leva les yeux en se demandant s’il avait lu la panique sur son visage.

– Laissez-moi vous raccompagner jusqu’au Château. Cette deuxième journée parmi nous a été aussi éprouvante que la première.

Elle recouvra sa voix.

– Oui, merci…, dit-elle.

Elle remit le coffret en étain dans le sachet de lin et enfila le cordon de serrage à son poignet gauche.

Il lui offrit cérémonieusement son bras. Elle y posa délicatement le bout des doigts et sentit ses muscles durs comme du fer. Il avait dit être maître tailleur de pierre. Maître tailleur de pierre… Elle n’en avait pas rencontré souvent, dans le Colorado. En tout cas, c’était une profession qui développait la musculature.

– J’ai entendu dire que vous avez reçu un diamant en paiement pour la vie de Dema et Farentha, reprit Masif tandis qu’ils quittaient la pièce privée de la taverne et traversaient la salle réservée aux clients. Si vous désirez le convertir en argent, je suis à votre disposition.

– Merci, répondit Alexa.

Le personnel nettoyait les tables et les détritus laissés par les chevaliers. Masif jeta quelques pièces sur le comptoir et l’aubergiste leva les yeux.

– Pour la salle privée et la boisson de la maréchale, expliqua Masif.

Ils retraversaient la ville dans l’autre sens, lorsqu’ils entendirent un vacarme qui les poussa à faire un détour par une allée étroite débouchant – comme il fallait s’y attendre – sur une petite place carrée et pavée. Un couple
était recroquevillé dans un coin, entouré par une foule en colère. Alexa accéléra le pas, laissant Masif derrière elle.

Sinafin se mit à sautiller en aboyant.

– Ce ne sont plus des humains… Regarde-les attentivement.

Alexa les dévisagea. Le teint terreux du couple détonnait, à côté du hâle doré des Lladranans. L'homme avait la barbe et les cheveux hirsutes, et la femme une longue chevelure plate et filandreuse. Des poils avaient poussé entre leurs sourcils. Leur corps paraissait enflé, leur ventre débordait de leur ceinture. Ils gardaient la bouche ouverte, comme des demeurés. Leur aspect avait quelque chose de repoussant.

Alexa fit un pas en arrière.

– Des moqueurs, dit Sinafin.

Alexa comprit qu’il s’agissait d’une variété de monstres.

– Des humains infectés par les vers. Il faut les éliminer, car ils peuvent faire beaucoup de mal.

Sinafin sauta dans les bras d’Alexa.

– Regarde.

Alexa aurait bien voulu s’éclipser, mais c’était impossible car un attroupement s’était formé autour d’elle. Elle avait son compte d’émotions fortes pour la journée, et elle savait que ce qui allait suivre ne lui plairait pas.

– De quels vers parles-tu ?

Le chien ne répondit pas.

– Est-ce que quelqu’un aurait un peu d’eau de pluie non souillée ? demanda Masif.

– Ça fait des mois qu’il ne tombe que de la pluie souillée, rétorqua un homme près d’Alexa.

Encore une nouvelle déplaisante. Les problèmes se
bousculaient au portillon… Et les maréchaux attendaient qu’elle les résolve tous.

– En voilà ! cria une femme depuis le pas de porte d’une échoppe.

Elle leur tendit de la main droite un seau, tout en versant de son autre main un bloc blanchâtre à l’intérieur.

Alexa crut reconnaître du sel.

– Je sentais bien qu’il y avait des moqueurs dans le coin, mais je n’arrivais pas à les identifier.

Elle posa un regard écœuré sur le couple.

– J’aurais dû me douter qu’il s’agissait de ces deux-là. Ils ont toujours été mesquins et égoïstes.

Masif prit le seau des mains de la femme et la remercia d’un hochement de tête.

– Laissez passer maître Masif ! cria une voix.

L'homme près d’Alexa eut un grognement approbateur.

– C'est rassurant de voir qu’un des maîtres de la Ville se trouve ici. Eux, ils n’ont pas peur de se charger du sale boulot.

Alexa sentait de plus en plus qu’elle n’allait pas apprécier la suite.

La foule se fendit pour laisser passer Masif. Il marcha vers le couple recroquevillé qui émettait maintenant des gémissements incompréhensibles.

Avec un visage impassible, Masif versa sur eux l’eau de pluie salée, puis recula. Ils se mirent à hurler comme si on les avait brûlés. Leurs corps gonflèrent, puis se fendillèrent et une multitude de petits vers blancs s’en échappèrent pour ramper sur la pierre. Les gens les écrasaient ou crachaient dessus, et cela suffisait à les tuer.

Alexa avait la bouche sèche. Elle ne pouvait même pas
cracher, mais seulement regarder les vers qui glissaient vers elle. Sinafin sauta à terre en hurlant, ce qui eut pour effet d’éliminer simultanément plusieurs centaines de ces dégoûtantes créatures.

Tout le monde se tourna vers le chien. Puis vers Alexa.

– Exotique, exotique…

Le mot circulait dans la foule. Les gens s’écartèrent d’Alexa.

– Euh…, fit Alexa qui voyait bien qu’on attendait quelque chose d’elle.

Elle sentit une douce chaleur au niveau de la taille. Sa baguette ! Elle la décrocha.

Les gens poussèrent des « ahhh » et des « ohhh » lorsque les rayons verts balayèrent le pavé, anéantissant les sales bestioles et transformant le corps des deux moqueurs en une enveloppe vide et méconnaissable. Des murmures de satisfaction s’élevèrent.

Alexa remit la baguette en place d’une main qui tremblait. Sinafin vint se frotter à ses jambes pour la réconforter et Masif la rejoignit.

Un bruit métallique de bottes résonna sur le pavé. Un soldat du Château, l’amoureux de Marwey, fendait la foule. Il s’inclina lentement devant Alexa, puis devant Masif, puis devant Sinafin.

– Je serai très honoré d’escorter la maréchale de la baguette de jade jusqu’au Château, dit-il d’un ton sec.

Un éclair résolu brillait dans ses yeux. Alexa comprit qu’il avait quelque chose de précis à lui demander.

Masif haussa un sourcil en se tournant vers elle. Lui aussi devait se douter qu’il s’agissait d’une question d’importance. Alexa retint un soupir. Masif était déjà un allié, le soldat
pouvait en devenir un. Elle avait besoin d’amis. Elle tendit donc la main au jeune homme. Il la prit délicatement par le bras. Il avait des muscles solides, mais qui tremblaient d’énervement.

– Je vous remercie de vous charger de cette dame jusqu’au Château, dit Masif.

Il s’inclina et sourit en découvrant ses dents blanches, puis il fit volte-face et s’éloigna d’un pas rapide qu’Alexa n’aurait jamais pu suivre. Il repartait vaquer à ses occupations de notable, lesquelles devaient être nombreuses.

Ils cheminèrent un moment en silence, puis le jeune homme s’éclaircit la gorge.

– Je me nomme Pascal, dit-il. Je fais partie de la garde du Château en tant que soldat de deuxième classe. Mais j’ai de l’ambition.

Il baissa les yeux vers Alexa.

– Je souhaite m’unir à Marwey. J’ai peu à lui offrir car je ne suis que le troisième fils d’un fermier. Mais je suis un bon soldat et je voudrais devenir chevalier.

– En quoi puis-je vous aider ?

Une expression décidée se peignit sur le visage du jeune homme.

– Vous aurez bientôt vos terres, mais aucun chevalier n’y est rattaché pour l’instant. Marwey m’a dit que…

Il se tut et rougit, puis se raidit.

– Je me suis régulièrement entraîné avec les chevaliers et je vais bientôt gagner mes rênes pour monter un cheval volant.

Pascal se mordit la lèvre ; il paraissait au supplice. Elle lui tapota gentiment le bras et il sursauta.

– Je désire être votre premier chevalier, lâcha-t-il brusquement.


Elle trébucha et il la rattrapa machinalement, sans même s’en apercevoir. Comment lui répondre en lladranan ? Heureusement, il y avait Sinafin. Elle se chargerait de la traduction, comme toujours.

– Vous seriez mon…

Mais quel était le mot adéquat ? Elle se racla la gorge.

– Mon vassal ?

De nouveau, il rougit.

– Oui, répondit-il. Et je ferais serment de loyauté envers vous. Et je combattrais pour vous.

L'idée d’envoyer un gamin affronter des monstres ne plut pas vraiment à Alexa. Mieux valait qu’il reste sur ses terres, quand elle les aurait. Avec Marwey, en sécurité. Elle lui jeta un coup d’œil à la dérobée, se demandant si la proposition le tenterait ou s’il chercherait à prouver sa bravoure. Au moins, elle lui laisserait le choix.

– Très bien… Vous feriez serment de loyauté envers moi. Mais comment vous paierais-je ?

Elle eut honte de son ignorance.

Mais le visage du jeune soldat s’illumina.

– En me permettant de m’entraîner, en me faisant monter en grade.

Monter en grade… Elle voulait bien… Mais s’il était seul à son service…

– Peut-être même en me donnant un lopin de terre et un volaran, ajouta-t-il d’un ton plein d’espoir, qui rappela à Alexa le temps où elle parlait d’obtenir le barreau.

Il était franc, direct, plein d’allant et très poli. Des qualités appréciables.

– Entendu, dit-elle. Si l’on m’attribue des terres et une rente, je vous engage.


Il se dressa comme un jeune coq, mais sa voix n’était pas encore très assurée.

– Mille mercis, dit-il.

Ensuite, ils poursuivirent en silence leur chemin vers le Château – le refuge surveillé d’Alexa.




A Castleton, la place grouillante de vers quelques instants plus tôt était maintenant déserte, sombre et silencieuse. La pluie se mit à tomber. Les heures passèrent.

Les carcasses vides des moqueurs se désagrégeaient peu à peu et un brouillard rosé s’en éleva, avalant les cadavres des bestioles rampantes. Il devint une forme sombre, une toile d’araignée tissée de ce pouvoir meurtrier qui convoitait Lladrana.

Une nouvelle menace… Que personne ne saurait identifier. Une incarnation qui n’avait pas été utilisée depuis des siècles, mais qui avait déjà fait ses preuves, il y avait bien longtemps. Elle pouvait conserver l’apparence d’une toile d’araignée et prendre, même vaguement, celle d’un homme.

L'ombre s’élargit en une protubérance de la taille d’une tête, une tête sans visage, avec juste deux orbites creuses et brillantes, là où auraient dû se trouver les yeux. L'ombre regardait en haut de la colline, en direction du Château, là où demeurait la proie tant convoitée…

La chose avait faim de l’Exotique, mais il lui fallait pour l’instant se contenter d’une nourriture plus modeste. Un trou s’ouvrit dans la forme et la toile d’araignée se mit à osciller. Pourtant il n’y avait pas un souffle de vent. Elle allait se gaver d’énergie, de magie, de rêves et d’âmes. Elle
en salivait déjà. Des gouttes rosées perlèrent aux commis-sures de sa bouche avide.

Une joie mauvaise parcourut la chose. Tuer. Le goût délicieux d’une proie qu’on aspire… Elle s’éleva lentement, se laissa retomber dans une ruelle étroite entre deux maisons et s’étira pour tendre son piège entre les murs. Un filet obscur dans l’ombre. Prudence, car elle était encore faible.

Plus tard, quand elle aurait pris des forces, elle se nourrirait de cette chair venue d’un autre monde.






11.

Alexa se réveilla avec la sensation d’avoir dormi à poings fermés. Le monstre qui l’avait attaquée entre les deux mondes ne vint pas hanter ses cauchemars, et Sinafin ne perturba pas son sommeil en l’encombrant de rêves. Elle prit lentement conscience de la douceur du matelas de plume, des rayons de soleil qui jouaient sur les murs, des effluves de magie qui flottaient dans l’air. Et elle sut qu’elle était encore à Lladrana.

Elle s’étira et roula sur le dos, contempla le baldaquin, les tentures du lit, celles des fenêtres. Elle aimait cette chambre et l’appartement qu’on lui avait attribué dans cette tour – son grand salon et son petit bureau.

Sinafin, sous la forme d’un papillon rose, vint se poser sur son estomac.

– Tu as fait la grasse matinée.

– J’avais besoin de récupérer. Ce jerir vous met à plat…

– Tu as plongé trois fois. C'est bien.

Alexa poussa un grognement.

– En ce moment, les maréchaux siègent dans la salle du conseil.


Alexa gémit et se laissa prudemment glisser à bas de son lit, jusqu’à ce que ses pieds rencontrent le tapis.

– Je dois les rejoindre, dit-elle.

Avant de combattre pour eux, elle voulait s’assurer qu’ils la considéraient bien comme l’une des leurs.

– Inutile de te précipiter, Thealia te fera un rapport détaillé et rigoureusement exact.

Alexa réfléchit. Attendre le rapport de Thealia signifiait affronter une seule personne au lieu de dix – et éviter de se retrouver face à ce grand escogriffe de Reynardus.

– Thealia pourrait glisser sur certains détails intéressants.

Ce serait un peu comme lire le compte rendu d’un procès au lieu d’y assister. Elle risquait de rater quelques nuances.

Elle trouva dans son armoire des dessous qui ressemblaient à ceux qu’elle avait portés pour sa longue marche dans les montagnes enneigées du Colorado. En tout cas, ils étaient à sa taille. Elle enfila la combinaison pourpre qui lui arrivait à mi-mollets, puis le manteau court – une sorte de cape, comme un long rectangle de tissu, avec un trou pour la tête et des manches. Elle effleura la fourrure blanche qui le bordait, et jeta un coup d’œil à Sinafin qui venait de se poser en haut du baldaquin.

– J’aimerais que tu expliques à ceux qui fabriquent ces vêtements que je ne veux plus de fourrure.

Elle frissonna. Elle n’arrivait pas à oublier ce qu’elle avait vu dans le laboratoire de l’expert en gemmologie et taxidermie.

– Nous ne tuons pas pour la fourrure. Nous utilisons simplement celle des animaux que nous mangeons.

– Tu manges de l’hermine ?


L'hermine, c’était bien de la même famille que les furets, les visons et les belettes, non ?

– Pas moi. Mais certains nobles, oui. C'est un mets délicat.

– Mouais… Ça me fait penser que les monstres de Lladrana me considéreraient sûrement comme un mets délicat.

Quelle épouvantable perspective ! Elle boucla sa ceinture de cuir et fut heureuse de sentir le poids de sa baguette contre sa cuisse.

Sur le manteau, elle remarqua une fleur exotique brodée à gauche. Elle jeta un coup d’œil rapide dans l’armoire. Oui, toute sa garde-robe était pourpre et lavande, excepté la longue robe dorée. Elle fit la grimace, referma la porte et sortit dans l’étroit couloir semi-circulaire.

– Des chaussures neuves t’attendent dans l’antichambre, annonça Sinafin d’un ton taquin.

Alexa avait effectivement oublié les chaussures. Utiles, car il n’y avait pas de tapis dans les couloirs du château.

Elle ouvrit la porte si brusquement que la harpe résonna. Devant elle s’alignaient plusieurs paires délicatement ouvragées – une noire, une marron, une vert jade, une pourpre. Il n’y avait personne en vue et elle s’assit tranquillement pour se chausser. Le cuir souple épousa parfaitement la forme de son pied quand elle noua les lacets.

Elle se leva et se balança doucement d’avant en arrière en gémissant de plaisir. Seigneur, comme elles étaient confortables… Elle avait toujours eu du mal à trouver sa taille en dehors des chaussures pour enfants.

Elle était petite. Petite dans son monde, donc très petite ici. Et dire qu’ils voulaient faire d’elle une combattante !


Sinafin vint voleter autour d’elle. Elle se posa sur son épaule et replia ses ailes.

– Le Chant ne t’aurait pas appelée si tu n’étais pas destinée à sauver Lladrana.

Alexa songea que ce n’était pas la première fois qu’on lui servait cet argument, et qu’on le lui servirait encore. Pas très convaincant… Néanmoins, elle se redressa fièrement et se mit à descendre tranquillement l’escalier. Elle connaissait maintenant le chemin jusqu’à la chambre du conseil ; elle était quasiment certaine de ne pas se tromper.

Devant la lourde porte et cette inscription qu’elle ne pouvait déchiffrer, elle eut de nouveau une bouffée d’angoisse. Elle apprendrait à lire, à parler, à se battre. Elle ferait de son mieux jusqu’au Sursaut. Elle sourit intérieurement. Elle avait toujours été à la hauteur, et les maréchaux ne l’avaient pas encore vue à l’œuvre.

Elle poussa résolument le battant et entra.

Ils se levaient, justement. Reynardus attrapa sa baguette qui jeta une brève lueur blanche.

– La réunion est ajournée. Nous avons tous beaucoup à faire.

Elle lutta contre l’idée qu’ils se séparaient pour l’écarter de leurs conciliabules. Sans doute avaient-ils réellement terminé…

La pièce, longue et étroite, était percée de fenêtres à petits carreaux avec, au centre, des vitraux représentant des armoiries. Autour de la grande table de bois, on avait disposé une cinquantaine de fauteuils. Alexa admira un dossier sculpté d’un chevalier montant son cheval volant et un autre, figurant une femme tendant les bras vers le ciel, la bouche grande ouverte, comme pour chanter. Un autre encore était décoré d’une tour auréolée de rayons
lumineux, un quatrième d’une ville, un cinquième d’un bateau. Elle supposa que ces sièges étaient réservés aux porte-parole des différentes castes. Ceux des maréchaux arboraient une épée ou un bouclier. Sur l’un d’eux, un bouclier, on avait empilé des coussins. Elle en déduisit que les maréchaux l’avaient attendue et qu’ils avaient pensé à rehausser son siège.

Ils sortirent tous, à l’exception de Thealia et de Reynardus. Alexa, dopée à l’adrénaline, parvint à se hisser sur la table. Avec un dernier battement d’ailes, Sinafin vint se poser sur son épaule.

Alexa croisa les jambes.

– De quoi avez-vous parlé ? demanda-t-elle sèchement.

– Des informations à transmettre aux différents porte-parole, expliqua Reynardus.

Quel crétin plein de suffisance ! Elle voyait venir l’entourloupe. Elle s’efforça néanmoins de conserver une voix douce.

– Et je suppose que vous avez décidé de ne rien leur dissimuler.

Voilà qu’elle s’exprimait comme une politicienne, à présent.

– De tout leur dire…

Reynardus écarquilla les sourcils.

Elle ne lui laissa pas le temps de placer une remarque sournoise.

– D’après ce que j’ai vu sur la carte, et aussi d’après ce que m’a expliqué la multiforme qui m’accompagne, il me semble que vous êtes en très mauvaise posture. La bataille semble même perdue d’avance. Vos piliers disparaissent peu à peu, et l’armée que vous possédez ne suffit pas à
arrêter les… euh… les forces du mal. Elles ne cessent de progresser.

Le mal qu’on affrontait à Lladrana était bien différent de celui que les politiciens de son monde prétendaient combattre. Ici, il s’agissait de véritables monstres, pas d’êtres humains séparés par des divergences d’opinions.

– Vous aurez besoin de toute l’aide que vous pourrez trouver, poursuivit-elle. Donnez aux chevaliers des armes magiques, apprenez-leur les sortilèges qui leur serviront pendant les batailles.

Est-ce que ces mots sortaient vraiment de sa bouche ? Elle aurait dû se sentir ridicule. Et pourtant ce n’était pas le cas. Elle était portée par une étrange détermination. C'était bon d’être habitée par une passion.

Elle entendit les dents de Reynardus grincer.

– Ce n’est pas si simple, rétorqua Thealia. Nous n’avons plus le temps d’entraîner correctement les chevaliers, et nous ne possédons pas assez d’armes magiques pour tout le monde. En fabriquer de nouvelles gaspillerait un pouvoir dont nous aurons besoin pour nous battre.

– Si nous apprenions les formules de combat aux chevaliers, protesta Reynardus, ils en profiteraient pour les utiliser quand ils se chamaillent.

Apparemment, ils s’y prenaient un peu tard pour réagir. Ils n’avaient plus le temps de mettre en place une défense digne de ce nom.

– Ai-je réellement le droit de dire ce que je pense ? demanda Alexa en les regardant fixement.

– Bien entendu, répondit Thealia.

Ils la jugeaient digne d’appartenir à la caste la plus haute de leur société, mais ils ne lui demandaient jamais son opinion. Cela prendrait certainement du temps avant qu’ils
acceptent de l’écouter, mais elle comptait user de diplomatie et les avoir à l’usure. Elle finirait par les convaincre d’agir comme elle l’entendait. Elle n’était pas là uniquement pour combattre, comme ils semblaient le croire.

– Je voudrais que vous fassiez part de mes inquiétudes et de mes propositions aux autres maréchaux, dit-elle.

– Ce sera fait, assura Thealia.

Alexa fixa Reynardus avec insistance.

– Vous n’avez pas une très haute opinion des chevaliers et des gens de la ville. Mais sachez que c’est réciproque. C'est à vous, maréchaux, de faire un geste vers les chevaliers et le peuple.

– Nous en discuterons, reprit Thealia d’une voix mécontente.

– Nous en avons déjà discuté, interrompit Reynardus. Inutile de se donner du mal pour des choses qui ne changeront jamais.

Alexa sentit une pointe acide lui brûler l’estomac. Elle aurait bien voulu leur faire entendre raison, mais ils lui répondraient sans doute qu’elle était encore jeune et inexpérimentée, et qu’elle ne connaissait rien de leur monde. Trop exotique, en un mot, pour être prise au sérieux.

– Vous avez sûrement abordé d’autres sujets, reprit-elle avec diplomatie.

L'expression de Thealia s’adoucit.

– Nous avons décidé d’élargir le cercle des maréchaux au nombre de quarante. Nous avons déjà quelques candidats.

Reynardus grommela tout bas.

Alexa se sentit un peu ragaillardie par cette bonne nouvelle. S'ils recrutaient de nouveaux membres, surtout parmi les jeunes gens, l’équilibre du groupe pouvait basculer en sa
faveur. En attendant, elle ne pouvait que s’aligner sur leurs décisions. Il fallait d’abord qu’ils l’acceptent. Plus tard, elle essayerait de les entraîner hors des sentiers battus.

– Ça me paraît une bonne idée, dit-elle.

– Nous procédons en ce moment à un inventaire de nos armes de pouvoir, au cas où nous aurions à les distribuer. Les baguettes sont les plus puissantes, mais nous avons aussi des épées, des poignards, et quelques massues.

Alexa songea que c’était bien maigre, et qu’ils s’y prenaient un peu tard.

Elle dut avoir un air consterné car Thealia lui jeta un regard étonné, comme si elle s’était attendue à ce que la nouvelle la mette en joie.

– Au sujet de vos terres, nous nous sommes mis d’accord pour que Reynardus vous dédommage de l’attaque que vous avez subie, reprit Thealia. Je m’apprêtais justement à rejoindre la salle de l’atlas avec lui. Il a trahi un serment en vous attaquant ; il doit donc vous offrir une partie de ses possessions.

Un frisson de plaisir parcourut Alexa. Un domaine bien à elle… Elle pouvait à peine y croire : c’était venu si vite et si aisément… Elle essuya discrètement ses paumes soudain moites contre sa tunique. Puis ses yeux se posèrent sur Reynardus. Ce ne serait peut-être pas aussi facile qu’elle le pensait. Avec celui-là, il lui faudrait sûrement défendre chaque centimètre de terrain.

Il arborait l’air de quelqu’un qui vient d’avaler quelque chose de particulièrement amer.

– D’après le livre de la tradition, il doit vous donner des terres ou des volarans.

Pour une fois, Reynardus ne semblait pas très désireux de respecter les traditions.


– Deux kilomètres carrés ou sept étalons déjà dressés, poursuivit Thealia.

– Je vous ai déjà dit que je n’en possédais que six, se plaignit Reynardus.

– Ce sera donc la terre. Je crois me souvenir qu’un de mes ancêtres vous a vendu autrefois un domaine qui pourrait convenir.

– Un kilomètre huit, précisa Reynardus.

– Cela fera l’affaire.

Reynardus laissa échapper un soupir et sortit de la pièce à grands pas. Thealia le suivit.

Le papillon Sinafin s’éleva dans les airs et Alexa se laissa glisser au bas de la table.

– Nous allons dans la salle de l’atlas, c’est bien ça ? demanda-t-elle.

– Oui, Alexa. Tu vas aussi choisir ta terre d’Exotique. Je te conseillerai. C'est important.

Sinafin partit en avant, en faisant scintiller ses ailes roses et argentées dans le couloir. Ils quittèrent le donjon et traversèrent la cour pour rejoindre le déambulatoire du cloître, sur lequel donnait la salle de l’atlas.

Reynardus se posta devant la carte, raide comme la justice, les mains croisées dans le dos. Un large tronçon de terre brillait en rouge, au milieu de Lladrana, loin de la frontière nord attaquée par les monstres.

Alexa avait déjà consulté cette carte avec Thealia. Elle remarqua qu’aucun pilier n’avait disparu depuis la veille et poussa un soupir de soulagement.

Thealia tapota du bout de l’index une petite portion de rouge qui rognait ses propres terres.

– C'est d’accord, dit-elle. Je demanderai à Faith de préparer les papiers pour la signature.


Elle lui fit un grand sourire.

– Reynardus, je vous rappelle que, d’après le livre de la tradition, vous avez un délai à respecter.

– Je vois que vous avez étudié la question de près, répondit Reynardus d’un ton mauvais.

– Non, je tiens ces informations de Faith. Si la transaction n’est pas achevée dans vingt-quatre heures, je peux y rajouter une pénalité.

Elle sourit de nouveau, d’un air aimable.

– Cent acres par heure de retard. Vous avez commis une faute grave, Reynardus, ne l’oubliez pas.

Alexa s’efforça de dissimuler sa jubilation intérieure et essaya de ne pas penser à ce qui aurait pu lui arriver si Sinafin n’était pas intervenue. Les maréchaux prenaient l’affaire au sérieux. C'était au moins une consolation.

Un tic nerveux fit tressaillir l’œil droit de Reynardus.

– Je signerai dès que l’encre du contrat sera sèche, répliqua-t-il vertement.

– A présent, oublions ce déplorable épisode et passons à la terre qui vous revient en tant que maréchale, déclara Thealia en souriant à Alexa.

Elle avança vers la carte colorée qui était à peu près de la taille d’un grand lit. La frontière nord brillait en une fine ligne et les piliers ressemblaient à de petites pinces à linge. Les limites des domaines de Thealia et Reynardus disparurent.

Thealia prit un gros volume sur une des étagères.

– Les maréchaux gèrent plusieurs terres sans propriétaires…

Elle agita la main et quelques portions de la carte s’illuminèrent.

Alexa avait une vague idée de ce qui avait pu arriver
aux propriétaires en question, mais elle préféra ne pas trop y réfléchir, d’autant qu’elle mourait d’envie de choisir son petit lopin. Elle en sentait presque le goût dans sa bouche, comme le thé des plaines d’Inde qu’elle avait laissé dans le Colorado. Posséder cette terre revenait à renoncer à son propre monde. Mais elle commençait à se demander si elle n’était pas prête à aller jusque-là.

Elle contempla l’étendue montagneuse au nord. Vue sur les montagnes : l’idée ne lui déplaisait pas. Mais elle ne voulait pas se trouver en première ligne, tout près de la zone envahie.

Il y avait également une petite courbe montagneuse à l’est.

Sinafin vint voleter devant la carte et désigna du bout de son antenne une parcelle d’une taille honorable.

– Là, Alexa. Prends celle-ci.

A l’ouest, à quelques kilomètres de la côte, à l’intérieur. Le coin montré par Sinafin paraissait verdoyant, avec des collines. Alexa en déduisit qu’il s’agissait sûrement d’une bonne terre pour planter et que les promenades y seraient agréables.

– Excellent choix, approuva Thealia.

C'était loin du domaine de Reynardus. Un bon point.

Thealia tourna les pages du volume qu’elle tenait à la main.

– Cette propriété a appartenu à une Exotique, il y a bien longtemps. Vous y trouverez un manoir de brique et trois villages. Elle a un bon rendement annuel.

Alexa se demanda si des villageois dont les ancêtres avaient déjà fréquenté une Exotique se montreraient plus accueillants que la moyenne.


– Alexa, prends-la.

Elle haussa les épaules. Jusqu’à présent, elle n’avait pas eu à se plaindre des conseils de Sinafin.

Celle-ci se mit à clignoter. Dorée, rose, dorée – comme une enseigne au néon.

– Multiforme, tu me fais mal aux yeux, se plaignit Alexa.

Elle s’était souvenue à temps que Sinafin ne voulait pas dévoiler son nom aux maréchaux. Sinafin cessa et survola la pièce en planant. Un papillon qui planait comme un rapace… Alexa n’avait jamais vu ça. Tout en accomplissant cet exploit aérien, Sinafin lui envoya des images de la terre qui serait bientôt la sienne. De l’herbe grasse et verte, de grands arbres à feuilles caduques, un manoir de briques rouges à plusieurs étages avec des baies vitrées au rez-de-chaussée.

Alexa déglutit. La maison de ses rêves.

– Oui, murmura-t-elle.

Un endroit à elle. Rien qu’à elle. Et une place en vue dans cette société. A condition qu’elle remplisse le rôle qu’on lui avait attribué. Mais elle avait l’habitude de ne pas décevoir. Elle avait confiance en elle, en ses capacités. Enfant, on l’avait baladée de foyer en foyer, et pourtant elle s’en était sortie. Elle s’était battue dans son monde, elle se battrait à Lladrana. Elle avait déjà gagné une maison et une terre. Elle gagnerait aussi le cœur des gens.

– Oui, répéta-t-elle d’un ton plus assuré.




Une semaine plus tard, Alexa s’éveilla une fois de plus en ouvrant les yeux sur le paysage verdoyant qui s’étendait au-delà de la fenêtre de sa tour. Elle eut envie de s’enfouir
sous les draps et de se rendormir, mais son carillon à eau n’était pas d’accord. Elle extirpa péniblement son corps las et courbatu du lit douillet pour enfiler ses vêtements neufs.

L'université avait été moins pénible que cette période d’entraînement à Lladrana. Elle songea avec un peu de nostalgie à ses cours de droit, à ses camarades et à Sophie. Partager ses angoisses avant les examens l’avait aidée à tenir le coup. Ici, elle n’avait personne avec qui partager quoi que ce soit. Sans compter que les leçons étaient plus complexes. Dans ce monde étrange dont elle ignorait tout, sa mémoire était sans cesse sollicitée.

Elle avait parfois l’impression que son cerveau allait se liquéfier d’une minute à l’autre et sortir par ses oreilles. Et il lui fallait aussi apprendre à se battre et à monter à cheval…

Sinafin, sa seule amie, s’absentait dans la journée pour vaquer à ses mystérieuses occupations de multiforme, en l’abandonnant sans vergogne à l’ennuyeuse routine des combats. La petite créature s’amusait toujours beaucoup à choisir dans le cerveau de sa protégée des images pour son apparence. Alexa avait partagé sa chambre avec toutes sortes d’incarnations allant du monstre de Gila au pingouin. Enfin, heureusement, le cafard géant n’avait duré qu’une heure.

Sinafin ayant décidé qu’Alexa devait faire des efforts pour apprendre le lladranan, elle ne lui rendait plus visite en rêve pour lui expliquer les événements de la journée. Le lladranan… Quel cauchemar ! Alexa préférait encore monter sur ces indociles chevaux ailés. Elle n’arrivait pas à se débarrasser de cet accent qui faisait rire tout le monde.
Elle avait cru comprendre qu’elle s’exprimait comme une ivrogne.

Elle avait longuement travaillé l’art oratoire pour ses plaidoiries, et elle était douloureusement consciente de ses défauts de prononciation. Elle espérait que ça s’améliorerait avec le temps et un peu de pratique.

Elle éteignit son carillon et s’habilla en admirant la vue. Les feuilles du grand arbre blanc étaient du même vert que les champs. Il avait beaucoup plu et la nature environnante bourgeonnait. Mais il ne tombait plus de vers. Les maréchaux prétendaient que la présence de l’Exotique y était pour quelque chose.

Une colline boisée lui dissimulait la terre qui était maintenant la sienne. Elle n’avait pas encore eu l’occasion de se déplacer jusque-là. Une grande parcelle avec un adorable manoir de briques rouges, avait promis Thealia. Sa terre… Ces mots lui mettaient du baume au cœur. Comme le soutien de Sinafin, comme son entraînement quotidien avec les chevaliers.

Les maréchaux se montraient serviables, mais distants. Reynardus avait cessé de la toiser avec mépris et il la traitait maintenant avec une exquise courtoisie, accompagnée d’un petit sourire qui la faisait grincer des dents.

Les chevaliers l’avaient bien acceptée. Ils étaient heureux de compter dans leurs rangs un combattant de plus pour les seconder dans cette terrible lutte. Il y avait bien eu quelques réactions de dégoût, comme Luthan la première fois qu’il l’avait vue, mais personne ne l’avait agressée.

Elle gardait bon espoir de se faire de vrais amis. Sinafin l’aimait déjà.

Pascal et Marwey l’appréciaient, eux aussi. L'ancien soldat portait maintenant la livrée pourpre et montait déjà
l’un des cinq chevaux ailés qu’on avait attribués à Alexa avec sa terre.

Alexa voyait aussi régulièrement Nyja, le bébé, qui l’accueillait toujours avec de grands sourires.

Elle se consacrait à sa tâche avec ardeur. Elle tenait à prouver aux maréchaux – et à se prouver à elle-même – qu’elle pouvait faire aussi bien que n’importe lequel d’entre eux. Et surtout, aussi bien que Reynardus.

Elle avait d’abord suivi des cours particuliers, après quoi on l’avait rapidement intégrée à une classe d’écuyers. A présent, elle s’entraînait avec les chevaliers. Six heures de travail par jour, plus une détermination farouche… Elle était désormais capable de se mesurer à n’importe lequel d’entre eux.

Ses cinq étalons volants faisaient d’elle une femme riche, mais, pour l’instant, à part celui que montait Pascal, ils paissaient tranquillement dans les prés. Jamais elle ne maîtriserait un cheval qui s’élevait dans les airs. Elle s’était cassé le bras à trois reprises. Les maréchaux l’avaient guérie avec leur magie, mais ils avaient fini par se résigner et par lui épargner cette humiliation.

L'armée serait divisée en deux forces, une au sol et une autre dans les airs. Alexa avait choisi de rester à terre.

Elle quitta sa chambre et descendit l’escalier en maugréant. Les chambres de sa tour étaient toujours inoccupées, et elle se demanda si elle devait s’en réjouir ou s’en effrayer. Elle appréciait la solitude, mais elle se trouvait loin des autres maréchaux, en cas de problème. Cela dit, si elle avait besoin d’eux, ils se matérialiseraient instantanément devant elle.

Une fois dehors, Alexa constata qu’il faisait plus froid qu’elle ne l’avait cru. Elle prit la direction de la salle de
l’atlas, où elle rejoignait chaque matin Thealia. Sa terre y apparaissait en vert foncé et elle y avait planté une baguette de jade miniature pour marquer son territoire, comme les autres maréchaux. Alexa avait repéré celui de Dame Hallard et celui de Luthan. Elle avait aussi remarqué que la plus grande parcelle revenait à l’abbaye des compagnons du Chant, là où l’on pouvait consulter l’oracle. Elle brillait d’un jaune doré sur la carte, et Alexa s’était juré de la défendre au péril de sa vie.

Elle avait aussi juré solennellement devant les maréchaux de défendre Lladrana.

Et, quand elle pensait à bébé Nyja, à Pascal, à Marwey, aux chevaliers ou à sa terre, elle ne le regrettait pas.

Cette nuit, elle avait eu un sommeil entrecoupé de cauchemars et elle savait par expérience que cela annonçait une mauvaise nouvelle. Elle se demanda s’il s’agirait de la mort d’un chevalier, de l’extinction de piliers magiques, ou d’une nouvelle invasion de monstres dans un territoire jusque-là épargné.

Elle était arrivée devant la salle de l’atlas et s’arrêta, hésitante. Elle souffrait chaque fois qu’elle remarquait des changements sur la carte, et cela la torturait de voir ces trous noirs et gris qui jalonnaient les frontières. Le plus terrible, c’était quand des points rouges marquaient les endroits où des Lladranans avaient succombé – des chevaliers, pour la plupart, mais aussi des gens du peuple ou des mercenaires à pied.

Alexa inspira profondément et se redressa de toute sa hauteur. Puis elle poussa la porte. La pièce était de taille moyenne, éclairée par de hautes fenêtres et la lumière des cristaux. Thealia s’y trouvait déjà. Alexa fronça les sourcils. La maréchale passait son temps à surveiller cette carte.


– Un de nos piliers s’est éteint et nous avons perdu trois chevaliers à l’aube. Ils ont réussi à arrêter quatre écorcheurs, un pourfendeur et un suceur d’âmes. Mais à quel prix…

En s’approchant, Alexa distingua une tache rouge au nord-ouest. Elle parcourut du regard les lignes bleues figurant les frontières magiques entre les piliers, puis compta les trous gris. En quelques jours, plusieurs piliers s’étaient éteints et la ligne qui dépendait de leur énergie devenait de plus en plus ténue.

Thealia tourna vers elle un visage exténué et désigna la carte d’un geste las.

– Les monstres se faufilent encore isolément sur nos terres. Mais ils seront bientôt plus nombreux et nous aurons du mal à maîtriser. Ce n’est qu’une question de temps. Regardez.

Elle pointa un doigt, tout au nord.

– C'est là que sont tombés les premiers piliers, et c’est aussi l’endroit le plus difficile à défendre. Tous les jours, le trou s’agrandit, des deux côtés.

Elle serra les poings.

– Nous manquons de combattants. Nous nous sommes laissé endormir, sans nous rendre compte que nous avions perdu un précieux savoir. Puis les piliers ont commencé à disparaître et nous avons vu à quel point nous étions vulnérables. Le mal ronge Lladrana. Aux frontières, mais aussi de l’intérieur.

Alexa n’avait pas tout entendu distinctement, mais la plupart des mots employés par Thealia appartenaient au vocabulaire courant de Lladrana et le sens général était facile à comprendre. Piliers, frontières, combattants, monstres…


– C'est pour cela que vous m’avez fait venir, n’est-ce pas ? Pour restaurer vos frontières.

– Oui. Vous nous montrerez comment édifier de nouveaux piliers. C'est votre destin.

Elle se dirigea vers la bibliothèque et en sortit un gros volume qu’elle tendit à Alexa.

– Voici le tome du livre de la tradition consacré à l’histoire de nos piliers. Hélas, rien n’est révélé sur la manière de les construire. Mêmes les sorciers et sorcières de la Tour n’en ont pas la moindre idée.

Alexa prit le lourd volume et le posa sur une table toute proche. Elle ne lisait pas encore couramment le lladranan, aussi se contenta-t-elle de regarder les illustrations. Les piliers mesuraient un peu plus d’un mètre.

– Prenez-le, reprit Thealia. Peut-être qu’en le lisant vous comprendrez quelque chose qui nous a échappé.

Il y avait un mélange d’amertume et d’espoir dans sa voix.

Alexa frissonna. Elle avait presque oublié la présence de Thealia.

– Vous aurez bientôt une nouvelle armée de chevaliers, dit-elle en articulant soigneusement ses mots.

Elle était bien placée pour le savoir, vu qu’elle s’entraînait avec les nouvelles recrues.

– Et de plus en plus de jeunes gens et de jeunes femmes demandent à les rejoindre, ajouta-t-elle.

Pour aider leur pays, pour la gloire, pour l’argent… Et ils allaient trouver la boue, l’horreur, la mort… Comme elle…

Le regard de Thealia s’éclaira un peu.

– Oui, je sais. Et je sais aussi qu’ils sont courageux et motivés. Vous avez eu raison de choisir Pascal.


A présent, elle s’exprimait plus lentement, pour être certaine d’être bien comprise.

– Les professeurs de votre classe sont très satisfaits. Il paraît qu’il y a parmi vous d’excellents cavaliers.

– Je n’en fais pas partie, avoua modestement Alexa. Si vous connaissez quelqu’un qui sait monter et ne possède pas de volaran…

Thealia fronça les sourcils.

– On ne donne pas un volaran comme ça…

– Nous avons besoin de tous les combattants que nous pourrons trouver, plaida Alexa en gesticulant avec sa baguette de jade.

La bouche de Thealia s’affaissa.

– Nous n’avons pas encore de nouveau maréchal. Ils échouent tous aux épreuves.

– Et Fledele ?

– Son mari n’a pas tenu le coup et elle ne veut pas se lier à quelqu’un d’autre. Elle s’est donc retirée de la course.

La porte s’ouvrit à la volée avec un craquement sonore et un rayon de lumière traversa la pièce.

– Ah ! s’exclama Reynardus avec un sourire sournois. La maréchale Alyeka et la maréchale Thealia étudient la carte, comme d’habitude.

– Salutas, Reynardus, dit Thealia.

– Shalutach, dit Alexa.

Elle se sentit rougir. Encore cet accent d’alcoolique…

Reynardus la contempla d’un œil amusé et elle serra les dents.

Elle le détestait. Il était trop grand, il avait un nez trop long et trop droit. Et ce regard insultant, plein de condescendance… Elle rêvait de le voir arriver un jour avec son grand manteau déchiré et ce nez… gros et enflé.
Mais cela ne risquait pas d’arriver. Reynardus était un excellent combattant. Un nez cassé ne lui ôterait que très temporairement sa morgue.

Il leur adressa un grand sourire, et un frisson d’inquiétude secoua la colonne vertébrale d’Alexa. Il mijotait quelque chose, de toute évidence. Avançant à grands pas, il vint se placer devant la carte, entre les deux femmes. Son sourire s’élargit encore et il tapota de l’index l’endroit où les trois chevaliers étaient morts à l’aube.

– Il serait temps de montrer à notre nouvelle maréchale la réalité d’un champ de bataille, dit-il.

Sa bienveillance sonnait faux, et il respirait toujours autant la suffisance. L'estomac d’Alexa se noua. Elle se sentait comme un cycliste lancé à toute allure, qui perd brusquement sa roue avant.

Elle inspira discrètement.

– Excellente idée, dit-elle.

Ses doigts s’étaient mis à trembler et elle serrait sa baguette un peu trop fort.

Il faudrait sans doute affronter des monstres. Et aussi se rendre sur place en volaran. Elle ne se sentait pas encore prête…

– Parfait, parfait, reprit Reynardus en posant une lourde main sur son épaule.

Elle ne vacilla même pas. Elle avait appris à conserver son équilibre – physiquement, mentalement et en utilisant la magie. Elle pouvait se tenir debout sans bouger d’un millimètre au milieu d’une tempête.

Elle parvint à lui sourire.

– Je vèè m’échiper correchtement et aller chercher ma chote de maiiles en vil…, bredouilla-t-elle.


On la lui avait fabriquée sur mesure, et elle avait dû utiliser son pouvoir pour la rendre lumineuse et solide.

– Chi vè tout de suit.

Thealia inclina légèrement la tête, ce qui signifiait qu’elle communiquait mentalement avec quelqu’un.

– Luthan est d’accord pour vous conduire jusqu’aux frontières. Il vous attendra au Nom de Nom.

Encore cet endroit décoré de têtes de monstres…

– Ayes, répondit-elle.

Ce mot-là, au moins, elle le prononçait correctement. Elle salua les deux maréchaux d’un signe de tête et sortit.






12.

Assis dans un box du Nom de Nom, Luthan observait la femme exotique installée en face de lui. Il devait se faire violence pour masquer la répugnance que lui inspirait son apparence, et il en avait honte.

A la demande de Thealia, il avait accepté de conduire Alexa là où les trois chevaliers avaient perdu la vie. Mais il aurait préféré s’en passer.

Elle le regardait fixement de ses grands yeux verts et il comprit qu’elle était consciente du malaise qu’il éprouvait. Il fit intérieurement la grimace. Lladrana avait besoin de cette femme et, si le Chant ne se trompait pas, il n’y aurait pas d’autre Exotique dans les deux ans à venir. Donc, il avait tout intérêt à accepter celle qui se trouvait là. Et le plus vite possible.

Ce n’était pas uniquement son étrange allure qui le dérangeait. Elle était impulsive et imprévisible. Les maréchaux avaient l’air d’apprécier. Pas lui. Il ne supportait pas les gens incohérents et lunatiques. Il avait vécu une enfance perturbée, avec un frère fantasque qu’il aimait, mais ne comprenait pas. Cela lui avait suffi.

Il soupçonnait Thealia de vouloir encore l’unir à cette étrange Exotique. Les maréchaux espéraient garder leur
nouvelle maréchale et, bien sûr, ils lui cherchaient un compagnon. Mais non et non. Lui et cette femme… Pas question.

Elle buvait posément son thé, en le dévisageant avec autant d’attention et d’intérêt qu’il la dévisageait, lui, sans chercher à rompre le silence qui s’était installé entre eux. Il se demanda quel homme pourrait bien vouloir de cette curieuse petite créature.

Ping ! Le son qui résonna dans sa tête le fit sursauter. Il s’efforça de conserver une respiration égale, de calmer son pouls qui s’accélérait, et d’ouvrir son esprit à la vision qui s’annonçait.

L'aura de la femme tremblota, puis elle changea et l’image devint claire. L'Exotique était toujours assise en face de lui, son teint avait foncé, sa joue gauche arborait une longue cicatrice, ses cheveux avaient poussé. Derrière elle se tenait Bastien. Il posa les mains sur les épaules de l’étrangère.

Ses yeux brillaient. Il caressa les épaules d’Alexa et l’aura dorée de l’amour les enveloppa tous deux.

Bastien ! Bastien le rebelle, le fauteur de troubles, amoureux d’une maréchale ! Bastien était un noir et blanc. Il suivait sans réfléchir ses émotions et les idées qui fusaient dans son brillant cerveau, avec autant de conviction que s’il s’était agi d’oracles du Chant.

Bastien ! Cette étrange petite femme pouvait lui convenir ! Elle l’aiderait à progresser, à devenir l’homme qu’il devait être. Elle posa sa main sur celle de Bastien, avec une grande douceur. Leur amour paraissait réciproque. Luthan en fut attendri. Oui, Bastien méritait d’être aimé. Enfant, on l’avait rejeté, et il n’avait pas reçu beaucoup d’affection.

L'Exotique lança un regard amusé à Bastien en lui
murmurant quelques mots, et il se pencha vers elle en clignant de l’œil.

– Vouous allez biiien ?

L'accent de l’Exotique et la pression hésitante de sa main chassèrent la vision de Luthan.

Une ride d’inquiétude s’était creusée entre les sourcils de son interlocutrice. Luthan ne put s’empêcher de rire. Elle recula sur son siège d’un air vexé.

A présent qu’il la voyait comme celle qui partagerait la vie de son frère et le ferait progresser, la gêne qu’il avait ressentie s’était évanouie. Comme toujours après une vision, il se sentait un peu étourdi.

Il allongea le bras pour lui tapoter gentiment la main.

– Je me sens très bien, madame.

Elle lui jeta un regard suspicieux, puis haussa les épaules.

– Mon nom est Alexa, dit-elle.

– Alyeka, répéta-t-il.

Il se renversa sur le dossier de sa banquette, et but sa bière à grandes goulées pour se donner une contenance et tenter de dissimuler le petit sourire qu’il avait tant de mal à retenir. Alyeka et Bastien… Un couple infernal. Cela promettait d’être distrayant.

– Mon nom est Luthan, dit-il enfin.

– Je le sais. J’ai entendu parler de vous. Vous êtes le représentant des compagnons du Chant et le fils de Reynardus.

Elle avait parlé très lentement, mais il avait compris chaque mot.

Elle avait mentionné son titre en premier, ce qui prouvait qu’elle le considérait comme un individu à part entière, et pas uniquement comme le fils d’un homme qu’elle
n’appréciait manifestement pas. Beaucoup de gens, au passage, n’aimaient pas son père. A commencer par ses propres enfants.

Reynardus devait copieusement détester cette petite bonne femme qui ne se laissait pas aisément manipuler.

Mais Bastien serait attiré par son étrangeté et par la force de son pouvoir. Autant qu’il serait rebuté par son statut de maréchale.

Luthan dévisagea longuement cette Exotique qui appartiendrait un jour à son frère. Ses beaux cheveux mi-longs brillaient d’une teinte argentée. Son visage était plutôt séduisant, si l’on considérait ce menton pointu et ces grands yeux.

– Oui, commenta-t-il. Reynardus est en effet mon père.

Il haussa les épaules.

– On ne choisit pas ses ancêtres.

Une fugace lueur de chagrin passa dans les yeux gris d’Alexa. Elle se leva.

– Non, dit-elle. On ne les choisit pas.

– J’ai aussi un frère, Bastien, expliqua-t-il en guettant sa réaction.

Mais elle n’avait pas l’air de le connaître. Bastien se trouvait en ce moment sur le champ de bataille, dans le Nord. Ils n’avaient pas pu se rencontrer.

– J’ai aussi entendu parler de Bastien, répondit-elle.

Elle prononçait les prénoms correctement, mieux que les mots du langage courant.

Luthan sourit en se demandant quels désagréables potins avaient bien pu lui arriver aux oreilles.

– Il ne faut pas se fier aux bruits qui courent sur son compte, ajouta-t-il. Bastien est un homme bien.


Un homme bien qui avait tendance à dévier du droit chemin, mais nul doute que cette femme saurait l’y remettre.

Luthan s’inclina devant elle en lui offrant son bras. Comme elle levait les sourcils, il remarqua leur étrange couleur marron. Mais, cette fois, il ne ressentit aucun frisson de dégoût. Il avait dépassé ce stade.




Quelques minutes plus tard, il lui présentait son volaran, une bête immense, bien plus imposante que celles auxquelles elle était habituée sur terre, et d’un noir intense. L'animal posa sur elle un regard doux et intelligent, et elle eut la sensation que les Lladranans sous-estimaient ces créatures. Mais, pour l’instant, elle ne se sentait pas qualifiée pour aborder le sujet.

Luthan l’installa sur la longue selle et grimpa derrière elle. Alexa avait déjà compris que Thealia aurait bien voulu qu’ils s’unissent, mais elle se démenait pour rien. Luthan la verrait toujours comme une Exotique. Dommage… Il était particulièrement séduisant. Plus que son père et que son frère Bastien, celui qu’elle avait tiré in extremis du bassin sacré. Elle avait préféré passer cet épisode sous silence, car elle n’avait aucune idée des rapports que les fils Vauxveau entretenaient entre eux. En tout cas, Luthan était aussi l’homme le plus honnête de Lladrana. Oui, décidément, c’était bien dommage…

Le volaran s’éleva. Il prit aussitôt de la hauteur avec une inclinaison à vous mettre l’estomac à l’envers. Alexa déglutit péniblement.

Quand ils eurent atteint une altitude suffisante, l’animal se rétablit parallèlement au sol.


– Chantez avec moi, cria Luthan dans son oreille.

Il se mit à entonner un sortilège et elle l’accompagna. Ils le répétèrent deux fois de suite, jusqu’à se trouver enfermés dans une bulle magique lumineuse. Le cœur d’Alexa se gonfla de joie et de fierté. Elle l’avait aidé à former ce bouclier, qui les maintenait au chaud et les isolait de l’air qui sifflait autour d’eux.

– Avez-vous l’intention de devenir maréchal ? demanda-t-elle.

Il hésita.

– Pas pour le moment. Je dois assumer le rôle que j’ai accepté auprès des compagnons du Chant. Ils ont réussi à me convaincre que c’est là que je me rendrai le plus utile. Plus tard, peut-être, je songerai à devenir maréchal.

Plus tard… Quand son père n’y serait plus ? Est-ce que les maréchaux partaient à la retraite quand ils devenaient trop vieux ? Alexa se demanda si Luthan s’entendait bien avec son père. Il était probablement plus diplomate que Bastien. On lui avait parlé de la manière dont celui-ci avait provoqué Reynardus, quand elle avait voulu quitter le Château.

– Devinez quelle distance couvre un cheval ailé quand on utilise un sortilège de distance…, demanda Luthan

– Il existe des sortilèges pour réduire les distances ?

– Ayes. Et, d’un seul battement d’ailes, un volaran peut parcourir entre deux cents mètres et deux kilomètres, voire plus.

Il flatta sa monture.

– Cela dépend de sa forme physique, de son pouvoir personnel, et de celui de son cavalier. C'est mon frère Bastien qui a entraîné mon volaran ; il s’occupe de tous ceux de la famille. Les maréchaux et les meilleurs chevaliers
possèdent des montures capables de se déplacer à des vitesses surprenantes. Pour ce vol, nous utilisons une vitesse très moyenne.

– Intéérééssant, répondit Alexa.

Luthan dut lui expliquer plusieurs mots qu’elle n’avait pas compris, puis ils se turent, aucun des deux n’étant particulièrement désireux de poursuivre une conversation par trop laborieuse. Alexa se détendit et profita du vol.

Ils filaient vers le nord-ouest, vers la côte. En dessous d’eux, légèrement déformés par la bulle qui les entourait, elle apercevait des champs, des collines, des forêts – tout un patchwork de verts qui la ravissait. Elle découvrait un pays magnifique et verdoyant. Un pays qui méritait qu’on le protège des horribles monstres, du sang, des corps pourrissants, de la guerre.

Alexa se demanda si les forces du mal s’attaquaient à Lladrana pour le seul plaisir de déranger son harmonie. Personne ne lui avait parlé du pourquoi de leur présence. Sans doute les Lladranans n’en savaient-ils pas plus.

En apercevant l’océan, elle eut le souffle coupé. La carte animée le mentionnait, mais elle ne donnait pas la mesure de sa beauté. Il offrait un panorama changeant de bleus, de verts et de gris, parsemé d’îlots. La côte accidentée lui rappela des photos de l’Oregon, et l’horizon sans fin lui donna le vertige, mais elle fut heureuse de l’avoir contemplé.

Elle tourna son regard vers l’intérieur des terres pour essayer d’apercevoir les piliers magiques.

Ils se trouvaient déjà au-dessus de la frontière nord-ouest de Lladrana. Les monstres ne s’aventuraient pas souvent par là. Ils préféraient le Nord, sans doute pour éviter la proximité de l’eau.

En plissant les yeux, elle distingua une faible ligne
bleutée, à quelques kilomètres à l’intérieur des terres. Elle la suivit et son regard rencontra une balise d’un jaune brillant. Un pilier !

Entre ce pilier encore incandescent et le suivant, tombé au sol, et dont l’éclat faiblissait comme si la terre l’absorbait peu à peu, la ligne de frontière était d’un blanc terne. Elle essaya de voir un peu plus loin. Un troisième pilier, noirci, ressemblait à un énorme tronc coupé. Mais Alexa savait qu’il n’était pas de bois.

Luthan murmura un ordre et son étalon entama une douce courbe vers le sol. Alexa cessa d’observer les détails du paysage. Elle réfléchissait intensément.

Deux piliers se trouvaient à terre, coupés de l’énergie de la ligne. Mais les autres fonctionnaient. Le système était un peu plus élaboré que celui des guirlandes de Noël bon marché qui s’éteignent dès qu’une ampoule lâche. Mais, si tous les piliers disparaissaient peu à peu, il n’y aurait plus de Lladrana. Cette idée lui donna la nausée.

Un groupe de maréchaux et de chevaliers surveillait déjà le secteur, et l’étalon se posa sur un carré boueux recouvert d’herbe fraîche. Alexa remarqua les taches rouge sombre et la forme vague des chevaliers sur le sol. Lorsque l’un d’eux mourait, on récitait un sortilège pour que son corps s’enfonce dans le sol et fertilise la terre. Puis on gravait une tablette que l’on installait dans la chapelle mortuaire de la famille.

L'affrontement avec les monstres avait eu lieu récemment, et les trois boucliers des chevaliers indépendants étaient encore là. Il y avait aussi une autre tombe, avec une bannière, celle d’une femme de petite noblesse, probablement.

Alexa sentit le regard de Reynardus qui se posait sur elle. Le moment de vérité était venu. Elle se trouvait
devant les piliers, et tout le monde attendait qu’elle montre l’étendue de son pouvoir d’Exotique. Jamais elle n’avait songé à elle-même comme à une puissante magicienne. Elle n’avait jamais rêvé, non plus, de se transformer en guerrière – son combat, elle l’avait cantonné aux salles d’audience. Mais elle était prête à se battre et à défendre Lladrana au péril de sa vie. Elle songea au babillement de Nyja, avec qui elle avait joué la veille encore.

Oui, Lladrana devait lutter pour préserver son avenir. Si elle parvenait à éradiquer le mal qui l’envahissait, cela changerait la vie de beaucoup de gens. De tout un monde où elle aurait pour toujours laissé sa marque.

Même si personne ne se souvenait de ses exploits et qu’ils se perdaient dans la nuit des temps, elle aurait accompli quelque chose d’important. Et cela comptait encore plus que la reconnaissance.

Lorsqu’elle se laissa glisser à bas du volaran, ses genoux flageolèrent. Elle serait probablement tombée si l’animal n’avait pas délicatement remué pour l’aider à se rétablir. Tout cela était-il bien réel ? Possédait-elle vraiment des pouvoirs exceptionnels ? Que se passerait-il si les maréchaux s’étaient trompés ? Est-ce qu’ils l’excluraient de leur groupe au moment où elle commençait à se sentir intégrée ?

Justement, les maréchaux déjà présents s’approchaient du volaran, Reynardus en tête, avec son éternel petit sourire narquois.

– Voyons de quoi vous êtes réellement capable, dit-il en désignant du menton la ligne bleutée de la frontière.

Puis il montra d’un large geste les deux piliers à terre.

Alexa eut envie de froncer les sourcils pour marquer son mécontentement devant cette attitude grossière, mais
elle se contenta de retenir sa respiration et de hocher la tête en silence.

Les chevaliers et ceux qui les aidaient à installer le campement s’étaient arrêtés pour la regarder. Les deux piliers touchés n’étaient éloignés que d’une centaine de mètres. L'espacement avait sûrement sa raison d’être, mais personne, sur ce point, n’avait pu lui donner d’explication.

Alexa opta pour une démarche logique. Elle se dirigea vers le pilier qui s’était éteint le premier. Le vent enroulait son manteau autour de sa nouvelle cotte de mailles, qu’elle avait eu la surprise de trouver légère et souple.

Elle jeta un dernier regard aux curieux rassemblés qui la suivaient des yeux, et décrocha sa baguette de jade pour la prendre à deux mains. Comme toujours, son objet de pouvoir se réchauffa à son contact et se mit à briller. Un soupir lui échappa. Elle allait faire de son mieux, en espérant prouver qu’elle méritait son titre de maréchale.

Elle posa un pied sur la frontière et avança prudemment, comme sur une corde raide. Aussitôt, elle oublia ses doutes. Jamais elle n’avait eu une conscience aussi aiguë du monde qui l’entourait. Peu lui importait, à présent, ce que les autres attendaient d’elle. Elle ne songeait plus qu’à profiter des rayons de soleil qui perçaient à travers le ciel nuageux, et de cette douce brise marine qui laissait sur ses lèvres un goût de sel. Ses narines se dilatèrent, et elle perçut l’odeur légère de l’arbre blanc du Chant, en même temps qu’elle entendit sa mélodie. Elle leva les yeux et aperçut un groupe d’arbres, non loin. Les nuages disparurent, laissant place à un ciel éblouissant. Le soleil caressa son visage et réchauffa son manteau. La terre sous ses pieds lui parut douce et accueillante. Lladrana l’acceptait.

Une mélodie lui vint aux lèvres, sortie tout droit de son
cœur. Un chant inconnu, qui s’imposait à elle. Il parlait du soleil, du ciel bleu, de ces arbres blancs en bourgeons, de l’odeur de la terre et de l’océan, du murmure des vagues et du vent. Il la traversait et répandait en elle la paix et la joie. Elle se mit à danser.

– Tu as trouvé ton chant ! s’exclama le petit papillon rose et argent qui dansait avec elle.

– Salutations, Sinafin, répondit Alexa.

Alexa déploya ses bras et tourna sur elle-même. La flamme de bronze de sa baguette brûlait maintenant dans le vent. Son manteau virevoltait autour d’elle, comme les pétales d’une fleur qui se déploie, et elle songea qu’elle commençait à apprécier la couleur pourpre. Elle éclata de rire, puis se remit à marcher le long de la frontière bleue, tout en esquissant des pas de danse.

Elle ne tarda pas à rejoindre le deuxième pilier et baissa les yeux pour le contempler. Sa lumière faiblissait. Il ressemblait vaguement à un poteau télégraphique. Elle eut un mouvement de recul en s’apercevant qu’il était entièrement sculpté de figures de monstres. Des suceurs d’âmes, des pourfendeurs, des écorcheurs… Et d’autres qu’elle ne connaissait pas. Il y avait même des créatures ailées. Tous paraissaient agonisants.

Elle se baissa pour regarder de plus près la base du pilier, plus épaisse que l’extrémité haute, puis se redressa. La matière ne lui rappelait rien de connu et la couleur variait du noir au rouge profond, en passant par le rose. Les figures monstrueuses mesuraient environ une dizaine de centimètres. De temps en temps, l’une d’elles scintillait comme si elle était incrustée de pierres précieuses.

Sa baguette remua comme un bâton de radiesthésiste, la tirant en avant. A quelques mètres du pilier brillait une
lueur vert jade. Vert jade, comme sa baguette. Alexa reprit son souffle. Elle venait d’apercevoir deux monstres de jade, apparemment mourants.

Elle rangea sa baguette dans son fourreau et se baissa pour toucher du bout des doigts les dépouilles qui lancèrent des éclairs. Sinafin vint se percher sur son épaule.

– Attention ! entendit-elle hurler.

Alexa fit volte-face. Plusieurs monstres fonçaient droit sur elle dans un concert de notes discordantes. La peur engourdit son esprit et elle les vit approcher comme au ralenti. Elle comprit aussitôt qu’ils venaient pour elle, pour la tuer.

Ils ne portaient aucune arme. Ils n’en avaient pas besoin.

Le pourfendeur était immense, plus long et plus large que l’écorcheur, avec une longue fourrure jaune d’aspect revêche. Deux cornes recourbées encadraient les horribles vertèbres de son crâne, moins grosses que celles qui grimpaient le long de son dos. Ses bras, comme ses jarrets, étaient eux aussi pourvus d’une sorte de colonne vertébrale. De petits yeux rouges au regard meurtrier la contemplaient fixement.

Le pourfendeur était entouré de deux suceurs d’âmes, deux créatures reptiliennes, fines et allongées, à la peau luisante. Les tentacules de leurs bras vibraient d’impatience : elles avaient manifestement hâte de s’emparer de l’Exotique et de se nourrir de son énergie vitale. Alexa rencontra les yeux noirs et globuleux de l’un d’eux et elle fut brusquement paralysée.

Heureusement, l’un des écorcheurs se glissa entre elle et le suceur d’âmes, la libérant de son emprise maléfique. Grand, affreux, des poils d’acier, des crocs dégoulinant de
bave – comme dans son souvenir –, il sortait déjà ses griffes. Lorsqu’il se mit à courir, elle fut surprise de voir avec quelle agilité il déplaçait son énorme masse.

Un cri de rapace déchira l’air. Alexa recula en trébuchant. Sinafin avait pris la forme d’un faucon et fonçait sur le suceur d’âmes. Un tentacule se déroula dans sa direction et la manqua de peu. L'un des écorcheurs sauta pour essayer de l’attraper et ses pattes claquèrent en se refermant sur le vide. Le pourfendeur glissa sur le côté en sortant les pointes de ses épines dorsales, juste à l’endroit où Sinafin s’était trouvée quelques secondes plus tôt.

Les monstres n’étaient plus qu’à quelques pas d’Alexa, et les maréchaux se trouvaient trop loin et trop dispersés pour intervenir.

Elle appliqua instinctivement ce qu’elle avait appris à l’entraînement et leva sa baguette comme s’il s’était agi d’une épée – une épée à la lame de jade. Un chant de guerre sortit de sa bouche, le sang battit à ses oreilles. Elle baissa la tête, glissa sous les griffes coupantes d’un pourfendeur et le toucha en plein ventre, tout en faisant un bond de lièvre sur le côté. Les entrailles du monstre se répandirent et un liquide grisâtre jaillit de la plaie et se répandit au sol. Elle glissa et roula sur elle-même pour esquiver les tentacules du suceur d’âmes. Tout en continuant à rouler, elle coupa au passage le pied d’un autre écorcheur en prenant soin d’éviter le jet écœurant qui giclait de la plaie.

Ils n’avaient pas l’habitude de combattre un adversaire aussi petit qu’elle, et cela lui donnait un avantage. Ils avaient du mal à anticiper ses réactions : elle pouvait ainsi se faufiler par des interstices qu’ils ne songeaient pas à protéger.

Elle retomba sur le dos et son crâne heurta violemment le sol. L'un des écorcheurs s’apprêtait à lui sauter dessus,
lorsqu’une ombre s’interposa entre lui et le soleil. Il fit un saut de côté.

– Grille, sale bête ! cria Alexa.

Un rayon de jade alla heurter le thorax de la bête. Elle hurla et porta la main à sa blessure, puis s’enflamma comme une torche verte.

Alexa entendit des cris. Le sol trembla. Des volarans accouraient au galop. Les maréchaux et les chevaliers venaient enfin à la rescousse. Thealia se pencha vers elle en souriant et la saisit pour la faire monter en croupe.

Les os d’Alexa craquèrent et elle faillit crier. Une bulle dorée les enveloppa. Le volaran prit son envol.

Alexa s’accrocha à Thealia, tout en contemplant avec des yeux écarquillés le chatoiement qui les entourait.

– C'est Partis, mon bouclier, expliqua Thealia. Maintenant, vous savez ce qu’est un bouclier. Je combats, il me protège.

Ils s’élevèrent et la bulle devint plus fine. Puis le cheval décrivit un large cercle dans les airs pour atterrir, et Alexa aperçut Partis qui les surveillait, appuyé à une barrière.

Les monstres étaient morts. Les corps d’un pourfendeur, de quatre écorcheurs et d’un suceur d’âmes jonchaient le sol. Cette fois, Alexa jugea utile de murmurer une formule magique contre la nausée. Elle n’avait pas envie de se donner une deuxième fois en spectacle en vomissant tripes et boyaux.

Elle inspira par le nez et la formule bloqua dans sa gorge le flot de bile qui montait déjà.

Partis s’approchait avec un visage sérieux mais calme. Reynardus s’était prudemment retiré en arrière. Son frère, son bouclier, n’était pas présent, et une épée ne devait jamais s’engager dans une bataille sans bouclier.


Alexa, elle, n’avait pas eu le choix. Elle avait dû parer à l’attaque surprise. Comme la plupart des femmes, elle deviendrait probablement un bouclier. Thealia était une exception.

Alexa considéra Partis. Il avait l’air frais comme une rose et ses vêtements étaient impeccables, alors que ceux des épées étaient couverts de boue et de taches écœurantes. Elle songea que le rôle de bouclier lui conviendrait à merveille.

Et puis, cela lui rappelait son métier. Avocat… Bouclier… Il y avait quelques points communs. Après tout, un avocat défendait ses clients, il leur servait de bouclier.

Partis la souleva aisément pour la faire descendre du volaran. Elle n’avait encore jamais vu de Lladranan aussi petit que lui, mais il avait suffisamment de force pour l’envoyer à terre ; il le lui avait prouvé pendant l’entraînement.

Ils la regardaient tous. Ils cherchaient ses blessures du regard.

– J’ai analysé ses énergies, annonça Thealia. Elle se porte comme un charme.

Partis lui rendit son manteau pourpre maculé de boue et du sang noirâtre des monstres. Alexa ne s’était même pas aperçue qu’il avait glissé de ses épaules, sans doute tiré par les griffes d’un écorcheur qui l’avait manquée de peu. Une drôle de marque roussie noircissait le côté gauche, au niveau de l’épaule. Alexa toucha son épaule et son aisselle gauches. Rien de spécial. A part, peut-être, que la cotte de mailles était un peu chaude.

– Bravo, maréchale Alyeka, lui dit Partis.

Les chevaliers hochèrent la tête en chœur.

Mais l’adrénaline qui aidait Alexa à rester debout commençait à se dissiper. Elle avait besoin de s’asseoir.
Tout de suite. Et tant pis pour son image et sa fierté… Elle avait frôlé la mort. Elle venait d’affronter des monstres qu’elle n’aurait pas imaginés dans ses pires cauchemars. Sa tête se vida brusquement, et elle sentit des bouffées de sueur froide.

– Que vous… ? commença Thealia d’un air surpris.

Mais un volaran vint se placer contre le dos d’Alexa en lui jetant un doux regard.

Alexa parvint à ébaucher un faible sourire. Les chevaliers et les maréchaux affrontaient quotidiennement la mort dans de durs combats, mais, pour elle, c’était nouveau. Et pénible.

Indifférente aux murmures et aux regards inquiets de ceux qui l’entouraient, elle se concentra pour maîtriser ses jambes flageolantes, sa respiration haletante et son cœur qui battait. Mais quelqu’un marmonna son nom en l’écorchant et elle tendit l’oreille.

– Oui ? demanda-t-elle comme si on venait de lui poser une question.

La maréchale Faith pinça la bouche.

– Nous avons promis de ne plus vous mentir.

Ah… Ils avaient donc quelque chose de désagréable à lui annoncer.

– Généralement, les monstres n’attaquent pas dans un endroit où les leurs viennent d’être battus.

Les sourcils de Faith remuèrent.

– Je ne me souviens pas que cela se soit déjà produit, ajouta-t-elle.

– Ils sont venus pour notre Exotique maréchale, dit froidement Reynardus.

Il oublia d’ajouter qu’il regrettait que les monstres ne l’aient pas emportée.


– Oui, renchérit Thealia. Nous nous sommes laissé distraire et nous n’avons pas protégé convenablement notre maréchale. Mais c’est tout de même étrange. Quelqu’un a dû les attirer…

Elle lança un regard accusateur du côté de Sinafin qui s’était posée sur la tête du volaran.

– Si… La multiforme ? demanda Alexa d’une voix rauque.

Non. Pas Sinafin…

Le papillon inclina ses antennes vers Alexa.

– Il était temps que tu reçoives ton baptême du sang.






13.

Alexa la contempla fixement. Sinafin l’avait trahie…

– Il était temps que tu reçoives ton baptême du sang, répéta Sinafin.

Un baptême du sang. Alexa frissonna. Elle avait tout à coup les lèvres glacées.

– Nous réglerons nos comptes plus tard, dit-elle seulement.

Elle se sentait trop bouleversée, et surtout trop épuisée pour réfléchir correctement.

Quelqu’un s’éclaircit la gorge. Alexa reconnut un chevalier vaguement familier, grand, dégingandé, avec un visage dur. Il portait la livrée de Dame Hallard. Son nom… Marrec !

– Il y avait un cisailleur, murmura-t-il.

Un lourd silence s’installa. On n’entendait même plus le léger battement d’ailes de Sinafin.

– Il ne s’agissait pas vraiment d’une présence matérielle, mais plutôt d’une ombre. Je l’ai vue planer au-dessus du dernier écorcheur qui a attaqué Alyeka.

– Impossible, dit Reynardus. Est-ce que quelqu’un d’autre l’aurait aperçu ? ajouta-t-il en se tournant vers le groupe.


– Improbable, corrigea Faith. Mais pas impossible. Les forces du mal sont de plus en plus présentes. Il n’y aurait rien d’étonnant à ce que de nouveaux monstres nous envahissent. Un cisailleur serait une étape logique dans l’escalade à laquelle nous assistons.

La situation allait donc empirer. Alexa se tassa contre le flanc doux et tiède du volaran.

– Qu’est-ce qu’un cisailleur ? demanda-t-elle.

Ils la dévisagèrent longuement avant de répondre.

– Une créature possédant des ailes de chauve-souris, un bec recourbé et tranchant, des dents venimeuses et un ventre proéminent.

La description évoquait un dragon. Elle avait toujours eu une sorte de tendresse pour les dragons. Apparemment, le mythe allait bientôt s’effondrer.

Luthan fronça les sourcils comme pour se concentrer, et une image apparut devant Alexa. Il ne s’agissait pas d’un dragon, mais d’un reptile ailé qui paraissait échappé du jurassique.

Marrec avait vu planer son ombre. Il pouvait donc se matérialiser dans les airs. Alexa songea aux monstres qui étaient sortis du sol à l’intérieur des terres, récemment. Apparemment, les lois de la magie étaient aussi alambiquées que celles qui composaient le code civil.

Elle aussi avait aperçu une forme sombre, pendant la bataille. Mais elle ne voulait plus y réfléchir. Elle voulait oublier qu’elle venait de tuer, de se battre pour sa vie. Elle voulait oublier que Sinafin l’avait trahie. Elle voulait tout oublier.

Un petit aboiement à ses pieds la fit sursauter. Sinafin, cette fois, avait pris l’apparence d’un adorable cocker, un chiot qui la contemplait avec ses grands yeux marron. Quand
elle n’était encore qu’une petite fille malingre, Alexa avait vu un chiot semblable à celui-ci et l’avait désiré plus que tout. Mais il jouait tranquillement derrière une vitrine et il coûtait beaucoup trop cher. Aucun couple n’aurait offert un chien à une enfant de passage.

Sinafin tira la langue et pencha sa jolie tête aux longues oreilles.

– Cette forme revient souvent dans tes rêves. C'est celle que tu préfères. Je peux la conserver, si tu veux.

Alexa prit le chiot dans ses bras en reniflant, puis elle s’éloigna du groupe. Elle dépassa le pilier et s’approcha de la falaise.

– Pourquoi as-tu fait ça ? murmura-t-elle dans les soyeuses oreilles.

– Il fallait que tu saches ce que c’était que de se battre, d’éprouver la peur, de tuer pour survivre. Que tu comprennes que cela peut arriver demain. Notre entraînement n’est pas un jeu.

Sans doute l’avait-elle considéré comme un jeu…

– Tu es une combattante. Ton corps, ton esprit, ta volonté et ton pouvoir ne font plus qu’un lorsque tu dois te défendre.

– Je ne suis pas une combattante.

Le chiot s’agita et la lécha sous le menton.

– Hé ! protesta Alexa.

Mais elle frotta son visage contre le poil doux du chien et essuya les larmes qu’elle n’avait pu retenir.

– Veux-tu que je t’apparaisse toujours sous la forme de ce gentil petit cocker ?

– Non, un chien grandit. Il ne reste pas toujours un chiot.

Ces mots résonnèrent dans son âme. Elle aurait voulu rester une apprentie maréchale pour toujours. C'était humain. Mais impossible.


Sinafin poussa un jappement.

– Merci de ta franchise. Je continuerai donc à tester des incarnations, jusqu’à ce que je trouve celle qui nous convient.

Sinafin parlait d’elles comme d’un tandem… Alexa jeta un coup d’œil du côté du champ de bataille. Les maréchaux se déplaçaient par paires.

– Est-ce que les boucliers combattent, eux aussi ?

– Oui, mais seulement quand c’est nécessaire. Leur fonction première est de défendre leur épée.

Le chien sauta à terre.

Alexa haussa les épaules. A Lladrana, elle avait appris à soigner avec la magie… Elle savait maintenant ce qu’était combattre, tuer, frôler la mort. Un jour, elle trouverait probablement un compagnon. Et elle deviendrait une vraie maréchale.

Elle n’avait plus envie de s’isoler, et se dirigea vers le groupe.

– Nous devrions célébrer une cérémonie du sang, fit remarquer Albertus, le plus vieux des maréchaux.

Un éclair brilla dans les yeux de Reynardus.

– Par le Chant…, dit-il.

Et, d’un geste négligent de sa baguette, il souleva le corps mutilé d’un écorcheur – le plus écœurant de tous – qui vint s’écraser près de lui avec un bruit sourd et mouillé.

Alexa retint sa respiration et détourna les yeux. Elle frissonna. Désormais, tuer ferait partie de sa vie : il fallait qu’elle accepte cette idée.

Et puis, après tout, éliminer les monstres qui l’attaquaient était plus légitime que d’écraser d’inoffensives mouches.

– Laissez-moi m’en occuper, intervint Luthan en se détachant du groupe.

Son vêtement de cuir paraissait sans taches, et Alexa
se demanda s’il avait participé au massacre. Elle était certaine qu’il n’était pas du genre à se cacher pendant un affrontement.

– Je suis chevalier, porte-parole des compagnons du Chant et fils d’un maréchal. Je suis donc tout désigné pour représenter trois des communautés les plus importantes de Lladrana.

Reynardus pinça les lèvres, mais acquiesça en silence.

Avec une fascination mêlée de dégoût, Alexa le regarda se pencher vers le corps inerte et plonger son index droit dans un trou sombre. Elle déglutit péniblement. Elle avait la nette impression que ce qui se préparait n’allait pas lui plaire. Elle se raidit, le regard fixe. Si c’était là le prix à payer pour être reconnue par les chevaliers, elle le paierait.

Le doigt de Luthan était chaud, poisseux, et sentait mauvais. Elle frémit quand il le passa sur sa joue.

Des acclamations s’élevèrent.

Luthan sourit gentiment.

– Félicitations, maréchale Alyeka, dit-il. Je vous salue.

La fierté – et même une sensation de triomphe – prit le dessus sur le dégoût. C'était tout aussi excitant que d’être félicitée par ses camarades après avoir prêté serment au barreau. Elle appartenait à une communauté, elle possédait des qualités que les Lladranans appréciaient, elle parlait leur langue. Enfin, presque… Mais elle ferait des progrès. Elle se promit de redoubler d’efforts.

– C'est ça que tu appelles une cérémonie du sang ? ironisa Reynardus en plongeant sa main jusqu’au poignet dans le trou sanguinolent.

Luthan se raidit, contempla son père et leva un sourcil.


– Oui, c’est une cérémonie suffisante. Nous ne savons pas comment la peau d’Alyeka réagit au sang d’un écorcheur. Vous ne voudriez pas blesser notre nouvelle maréchale, n’est-ce pas, père ?

Alexa ne s’était pas posé la question. Elle constata avec soulagement qu’elle ne sentait rien de particulier sur sa joue. Ni picotements ni brûlures. Mais quelle épouvantable odeur… Elle se demanda combien de temps il lui faudrait conserver cette malodorante marque de distinction.

Reynardus se redressa. Des ondes de frustration émanaient de son auguste personne. Il prononça une phrase magique. Aussitôt sa main redevint d’une propreté immaculée et la carcasse sanglante du monstre disparut.

– Je suppose que personne d’entre vous ne songe à réclamer la prime pour ceux-là, dit-il d’une voix forte.

– Aucun d’entre nous n’est un indépendant, rétorqua Luthan. Nous n’avons pas besoin de récompense en argent.

Alexa supposa qu’ils souhaitaient plutôt monter en grade.

– Et nous ne songerions pas à usurper une récompense qui revient à la nouvelle maréchale.

– Comptez sur moi pour que la maréchale Alyeka reçoive ce qu’elle mérite, intervint Thealia.

Ah… Elle venait donc de gagner de l’argent en défendant sa vie. Elle remua à peine et sentit ses muscles endoloris et quelques bleus. Ce n’était pas un moyen facile de faire de l’argent, mais tant pis, c’était toujours bon à prendre. Elle n’arrivait pas à évaluer ce qu’elle possédait déjà. Il fallait songer à l’avenir.

Sinafin, redevenue papillon, apparut dans son champ de vision et se posa sur son épaule.


– Il est temps de partir, dit-elle en s’adressant à la cantonade. Alexa montera avec Luthan. Nous avons prévu une visite avant de rentrer au Château.

Alexa ne pouvait même pas croiser le regard de l’insecte pour protester silencieusement. Elle se contenta donc de soupirer et de prendre le bras que Luthan lui tendait.

Depuis son moment d’absence – ou de transe – dans la taverne, le beau Luthan avait complètement changé d’attitude avec elle, et elle trouvait cela étrange. Il y avait de la magie là-dessous ; elle n’était pas tranquille.

L'usage de la sorcellerie ne l’effrayait plus autant que le jour de son arrivée, mais, tout de même, l’idée que quelqu’un avait eu une vision à son sujet lui donnait la chair de poule.

– Regardez ! cria soudain Marrec en pointant son doigt.

Il montrait Alexa. Tous les regards convergèrent dans sa direction.

Un cri étouffé monta de la foule. Alexa jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. La ligne de la frontière brillait de nouveau et des flammes couleur de jade d’une dizaine de centimètres s’en élevaient.

Oh… Mais elle était l’héroïne du jour… ! Elle sourit. Ça n’était pas désagréable.

Luthan la fit grimper sur son volaran. Elle commençait à éprouver de la sympathie pour cet animal et elle eut l’impression que c’était réciproque, qu’il était fier de la transporter.

– J’ai hâte de te montrer quelque chose, annonça Sinafin avec des yeux brillants.

– Quoi ?

– Tu verras. C'est une surprise.


Elle déplia ses ailes l’une après l’autre. Thealia et Luthan hochèrent la tête et elle s’envola en décrivant une spirale.

Luthan grimpa sur le volaran et serra Alexa contre lui. D’après les pulsations de son aura, elle sentit qu’il la considérait à présent comme une proche parente, une cousine ou une sœur. Elle en fut troublée. Seule Sophie lui avait jusque-là manifesté une réelle affection.

Le volaran galopa jusqu’au bord de la falaise, puis il prit son envol. Alexa ouvrit la bouche pour crier, mais aucun son n’en sortit. Elle s’agrippa au bras d’acier de Luthan qui lui murmura quelque chose pour la rassurer.

Le volaran déploya ses ailes et prit un courant ascendant en décrivant des cercles dans le ciel bleu.

Alexa tremblait toujours. Quand ils survolèrent la plage rocheuse en frôlant la falaise, elle se pressa encore un peu plus contre Luthan. Il continuait à chantonner, mais avec une pointe d’amusement dans la voix.

Une quinzaine de minutes plus tard, ils pénétraient de nouveau à l’intérieur des terres pour survoler des champs verdoyants, puis une plaine qui s’élevait doucement vers des collines. C'était tellement beau qu’Alexa en oublia sa peur. Elle parvint même à se pencher pour mieux voir les troupeaux de moutons et de vaches paissant tranquillement près des villages. Ils atterrirent enfin sur une grande pelouse, devant un manoir de briques rouges.

Luthan descendit de sa selle et considéra les alentours d’un air de conquérant, les poings sur les hanches.

– Qui a choisi cette terre pour vous ? murmura-t-il d’un ton légèrement agacé.

– Quoi ? fit Alexa en bâillant pour se déboucher les oreilles.


– Qui a choisi cette terre pour vous ? répéta-t-il en détachant soigneusement ses mots.

– J’avais parfaitement entendu la première fois, mais je ne comprends pas le sens de votre question.

Sinafin alla se poser sur l’épaule de Luthan qui tressaillit. Du coup, elle enroula ses antennes et revint vers Alexa.

Alexa adressa un petit sourire satisfait à Luthan qui la contemplait en plissant les yeux. Il ôta ses gants et les laissa retomber le long de sa jambe en se fouettant la cuisse, puis, de nouveau, il jeta un long regard sur la pelouse et la maison.

– Pourquoi avoir choisi cette terre ? insista-t-il.

– Comment ?

Cette fois, Alexa commençait à comprendre. Elle contempla les alentours avec intérêt. Cet endroit était magnifique, absolument merveilleux, bien entretenu et tout à fait cossu.

– Chez toi, murmura Sinafin.

– Chez moi…

Alexa n’aurait jamais osé rêver d’un pareil domaine.

– C'est formidable, dit-elle dans un souffle.

Sinafin se rengorgea.

– Je t’avais dit que tu pouvais me faire confiance.

– Oui, tu ne t’es pas trompée, répondit Alexa.

Luthan regardait toujours au loin, et n’avait visiblement pas l’intention de l’aider à descendre du volaran. Elle rassembla son courage et se laissa glisser sur le ventre. Son manteau s’envola. Ses pieds se trouvaient à plus d’un mètre du sol et le volaran poussa un hennissement quand elle atterrit et que ses genoux se dérobèrent.

Luthan se précipita pour la rattraper.

– C'est la multiforme qui vous a conseillé de prendre
ce domaine, n’est-ce pas ? demanda-t-il en jetant un coup d’œil du côté de Sinafin qui clignotait.

– Oui, c’est elle, répondit Alexa en prenant soin de parler aussi lentement et distinctement que Luthan. Mais je ne l’avais vu que sur la carte. J’ignorais à quoi ça ressemblerait.

Elle s’éloigna de Luthan et fit quelques pas. La pelouse encadrait joliment le manoir, mais il n’y avait pas de buissons. Elle en planterait.

– Les vers ont tué les buissons.

Alexa fit la grimace. Des vers, elle n’avait vu que des carcasses que Sinafin lui avait apportées en trophée, comme un chat qui montre une souris à son maître.

– Il n’est plus tombé de pluie véreuse au château et à Castleton depuis que vous êtes à Lladrana, annonça-t-il d’un ton solennel.

– Oh ! dit-elle seulement.

Il la rejoignit et lui offrit son bras.

– Vous connaissez l’histoire de ce domaine ?

– Pas vraiment.

Il l’entraîna vers le manoir.

– Il y a plusieurs générations, il appartenait à une maréchale. Une Exotique. Son fils en a hérité, mais il n’a pas voulu passer les épreuves pour devenir lui-même maréchal et a préféré se contenter d’un titre moins élevé. Ensuite, la terre est revenue à l’une de ses descendantes, laquelle a épousé un homme riche qu’elle a suivi ailleurs. Elle a vendu tout ce qui lui appartenait.

– Et elle a vendu à qui ?

Ils venaient d’atteindre le portique couvert de la maison.

Luthan haussa les épaules.


– A des gens de petite noblesse, la famille Janin. Le dernier était un jeune chevalier qui est mort voilà quelques années sans laisser d’héritier. C'est un suceur d’âmes qui l’a tué.

– Oh !

Cet endroit l’inscrivait dans le monde de Lladrana. Une terre et une demeure… A Denver, il lui aurait fallu des dizaines d’années de labeur acharné pour s’offrir l’équivalent.

Elle monta la première marche du perron et ses muscles se manifestèrent douloureusement, lui rappelant qu’ici aussi elle payait le prix fort. Elle se retourna pour embrasser du regard les champs, les bois, le terrain d’atterrissage destiné aux volarans, les étables. Pour mériter cette merveille, elle avait dû accepter les épreuves des maréchaux. Et elle avait tué.

Et ce n’était pas fini. Elle allait encore se battre et elle savait qu’elle pouvait mourir. Cette propriété lui coûterait des angoisses, peut-être sa chair et son sang, ou d’autres choses qu’elle n’imaginait même pas.

Mais elle pouvait s’intégrer à Lladrana. Les maréchaux étaient perçus par les gens du peuple comme puissants et étranges. Une maréchale exotique n’était qu’une bizarrerie de plus, c’est tout. Quant aux maréchaux eux-mêmes, elle sentait qu’ils finiraient par l’apprécier.

Elle acheva de grimper les hautes marches qui menaient à la porte. Sur le battant, un peu au-dessus de sa tête, on avait accroché un heurtoir en forme de fleur exotique. Un heurtoir, pas une harpe magique…

– Qu’est-ce qui vous intéresse tant, dans ce domaine ? demanda-t-elle à Luthan.

– Pardon ? dit-il en levant un sourcil.


Elle secoua la tête.

– Ne faites pas l’innocent. Ça ne vous laisse pas indifférent de savoir que c’est moi qui vais l’habiter. Pourquoi ?

Les lèvres de Luthan ébauchèrent un léger sourire, à peine perceptible.

– Je ne voudrais pas vous effrayer, répondit-il d’un ton sibyllin.

Elle se redressa de toute sa hauteur et pointa un pouce vers sa poitrine, geste qu’il regarda avec un étonnement mêlé de fascination.

– Je suis la grande maréchale exotique, celle qui fait peur, celle qui possède la baguette de jade de l’honneur, celle qui découpe les écorcheurs en rondelles…

– Celle qui danse le long des frontières pour les ranimer, poursuivit-il. Je suis sûr que les compagnons du Chant seront heureux de l’apprendre.

– Je ne sais pas si ça va durer, dit-elle.

– Peut-être pas. Mais le simple fait de les raviver était déjà un exploit.

Elle haussa négligemment les épaules. Il la dévisageait avec tant d’insistance que cela la gênait.

– Ne détournez pas la conversation. Vous sembliez préoccupé à l’idée de savoir que j’allais vivre dans ce manoir.

Luthan hocha la tête.

– C'est la vérité, avoua-t-il.

– Pourquoi ?

– La propriété de mon frère Bastien est mitoyenne de la vôtre, dit-il en pointant un doigt. Un domaine modeste, mais plutôt rentable.

Bastien… Celui qu’elle avait sorti du jerir. Le noir et blanc qui ne se gênait pas pour se moquer de son père.
Luthan était l’aîné, le bon fils, et Bastien, le mouton noir, le rebelle. Dommage qu’ils ne soient pas jumeaux, car on aurait pu écrire un scénario intéressant en jouant sur leurs personnalités.

– Ne vous laissez pas impressionner par Bastien, ajouta Luthan.

A présent, il souriait carrément.

– Vous croyez qu’il fera un bon voisin ? demanda-t-elle en jetant un vague coup d’œil dans la direction qu’il avait montrée du doigt.

Au fond, cela ne la préoccupait pas vraiment, car elle avait surtout hâte de visiter le manoir. Sa maison…

– Vous n’aurez pas beaucoup l’occasion de le voir. Il ne risque pas de vous déranger, il passe le plus clair de son temps sur les champs de bataille.

Cela signifiait qu’il combattait régulièrement. Elle n’en fut pas surprise, elle n’avait pas oublié son corps couvert de cicatrices et de blessures.

– Il possède donc une terre et quelques volarans ?

Elle caressa du bout des doigts le heurtoir pour s’imprégner de l’énergie de la maison. Celle-ci lui parut pleine de joie. Son cœur se mit à battre la chamade.

– Douze volarans.

Douze ! Voilà qui n’était pas ordinaire…

– C'est beaucoup, fit-elle remarquer avec une moue. Je n’en possède que cinq.

Et elle n’avait pas l’intention d’en monter un seul.

– Il nourrit une véritable passion pour ces animaux, expliqua Luthan.

Il souleva le heurtoir et le laissa retomber.

Quelques instants plus tard, la porte s’ouvrit et Alexa se trouva face à un homme pas plus grand qu’elle, mais bien
plus rond. Il écarquilla les yeux, un large sourire fendit son visage, et il poussa un petit cri de plaisir.

– Notre maîtresse est arrivée ! s’exclama-t-il. La maréchale exotique ! lança-t-il par-dessus son épaule, comme s’il voulait ameuter la maisonnée.

Alexa se demanda combien il pouvait y avoir de serviteurs.

Luthan lui prit la main pour la faire entrer dans le couloir carrelé de marron et blanc. Sur la droite, un escalier en colimaçon s’enroulait vers les étages.

Les proportions de la maison paraissaient légèrement plus petites que les standards de Lladrana, plutôt à l’échelle de la Terre.

– C'est l’Exotique qui a construit cette demeure, commenta-t-elle.

Luthan leva un sourcil.

– Oui.

Les serviteurs s’empressaient pour venir à sa rencontre. Elle sourit lorsqu’ils s’alignèrent pour former un demi-cercle. Le majordome et la femme de ménage portaient du pourpre et, à l’autre bout, un jeune adolescent arborait un costume rouge foncé. D’autres domestiques dont elle ignorait encore la fonction étaient vêtus de bleu, de rouge, de vert ou de jaune. Ensemble, ils dessinaient un arc-en-ciel. Un accueil typiquement lladranan.

Le majordome se précipita vers elle.

– Bienvenue, bienvenue, répéta-t-il à plusieurs reprises en s’inclinant.

Ils se présentèrent et elle les salua en songeant qu’il lui faudrait plusieurs mois pour retenir tous ces prénoms. A condition qu’il lui reste plusieurs mois à vivre.


Le majordome proposa de lui faire visiter la maison et elle accepta avec plaisir.

Devant la porte de ses appartements, elle le congédia. Luthan s’était proposé d’inspecter les écuries, mais elle avait eu l’impression qu’il était surtout préoccupé de calculer à quelle distance elle se trouvait exactement de la propriété de son frère, et de se renseigner sur ses autres voisins. Il allait sûrement la mettre au courant en revenant. Elle ne comprenait pas ce qui s’était passé entre eux depuis la taverne, mais elle appréciait son aide. Luthan était un homme loyal, et c’était une bonne chose de l’avoir de son côté. Surtout si elle avait encore des démêlés avec Reynardus, car elle avait cru comprendre qu’aucun de ses fils n’hésitait à s’opposer à lui. Il devait probablement les considérer comme une croix à porter.

Cette idée lui plut, et c’est le sourire aux lèvres qu’elle entra dans la première pièce, le salon, avec un bureau près de la fenêtre, une très belle cheminée, quelques fauteuils, des canapés, des tables et d’autres meubles de bois qui lui parurent anciens et bien entretenus. La personne qui s’était occupée de la décoration avait du goût et de l’argent. Elle soupira de plaisir… Elle était soulagée de ne pas avoir à meubler cette vaste demeure. Elle aurait été bien en peine de dire ce qui convenait à un manoir.

Son sourire s’élargit lorsqu’elle prit conscience qu’il n’y avait nulle part de pourpre dans cette pièce. Elle passa dans la chambre et jeta aussitôt un coup d’œil du côté du lit. Il fallait grimper des marches pour y accéder. Mais les fenêtres étaient grandes et arrondies, avec des rideaux d’un ton doré. Oui, cette pièce aussi lui plaisait.

Elle grimpa les petites marches et se laissa tomber sur l’épais matelas garni de plumes. Grave erreur. Son
corps endolori ne demandait qu’à se laisser aller. Vite, elle redescendit, tout en jetant un coup d’œil envieux par-dessus son épaule. Elle aurait bien voulu passer la nuit ici, mais elle avait son entraînement au château, et les maréchaux voudraient probablement siéger dans la salle du conseil pour discuter de ce qui s’était passé sur le champ de bataille.

Ces séances l’ennuyaient presque autant que celles qu’elle avait dû supporter dans les grands cabinets d’avocats. Elle gardait tout de même un bon souvenir de ses réunions de travail avec Sophie, lorsqu’elles partageaient des bières et une pizza. Mais tout cela était bien loin, à présent.

Et les gens de Lladrana ne connaissaient pas la pizza.

Alexa se tint bien droite et ferma les yeux pour s’imprégner des vibrations de la maison. Elles lui parurent agréables. Pas de drames, pas d’invasions de monstres. Juste la vie de tous les jours. Tout son être s’y sentait bien, elle désirait plus que tout l’habiter.

Les petits carillons du seuil tintèrent et Luthan passa la tête à la porte. Il sourit, comme s’il comprenait qu’elle avait testé l’endroit et qu’elle l’appréciait.

– Il faut partir, maintenant, si nous voulons rejoindre le Château avant la nuit.

Alexa se rendit compte qu’elle serrait toujours un bout du couvre-lit de velours qu’elle avait attrapé en descendant précipitamment du matelas. Elle le lâcha à regret et acquiesça.

– Oui, allons-y, dit-elle.

– Si ça vous dit, nous pouvons survoler le domaine de Bastien, proposa négligemment Luthan.


Un peu trop négligemment, car Alexa devina qu’il tenait à ce détour.

– Entendu, dit-elle.

Il lui offrit son bras et elle le prit. De nouveau, elle se sentit un peu… exotique. C'était étrange. Elle n’avait pas eu cette impression en visitant la maison et en s’entretenant avec ceux qui y travaillaient. Mais, cette fois, il s’agissait de Luthan. Il ne la considérait plus avec répulsion, mais elle n’arrivait pas à oublier les premiers regards qu’il avait posés sur elle.

Il l’aida gentiment à monter en selle et s’installa derrière elle. Le volaran hennit doucement et Alexa comprit qu’il appréciait de l’avoir de nouveau pour passagère. Elle se sentait plus légère depuis qu’elle avait visité sa maison. Elle songea avec plaisir qu’elle apprendrait à connaître ceux qui en prenaient soin.

Le volaran galopa et prit son envol dans un grand bruissement d’ailes, puis décrivit un large cercle dans le ciel. Luthan suivait les mouvements de l’animal et Alexa tenta de se caler sur lui pour équilibrer son poids. Cela lui parut plus facile que la première fois.

Luthan fit un geste vers le sol.

– Voici Freehold, la terre de Bastien.

Alexa baissa les yeux vers les champs et les enclos de volarans. Quelques chevaux poussèrent des hennissements amicaux et certains battirent même des ailes. Elle sentit que Luthan attendait un commentaire.

– Ça m’a l’air bien entretenu, dit-elle.

Même à cette altitude, on voyait que les animaux étaient de toute beauté et en pleine forme.

Derrière elle, Luthan se détendit insensiblement et
elle se rendit compte qu’il affichait la plupart du temps une raideur qui la dérangeait.

– Bastien est un excellent cavalier et un propriétaire attentif, répondit-il.

Puis il se tut et n’ouvrit plus la bouche.






14.

Le bruit avait couru dans Lladrana que l’Exotique était capable de raviver l’éclat d’une frontière – cela n’avait duré que vingt-quatre heures, mais peu importait – et les maréchaux lui avaient imposé une tournée triomphale. Ils voulaient probablement montrer à la populace qu’ils ne s’étaient pas trompés en la convoquant. Et, par la même occasion, qu’ils dirigeaient bien Lladrana.

Tout le monde la considérait maintenant comme un sauveur. C'était lourd à porter.

Ce voyage à travers Lladrana se révéla instructif, mais tout à fait détestable. Il ne cessa de pleuvoir et un paysage couvert de boue défilait par la fenêtre du carrosse.

Ils descendirent dans des auberges dont les chambres rivalisaient de luxe avec celles du Château, mais Alexa en avait assez de changer de lit tous les soirs. Elle voyageait avec la petite escorte qu’elle avait choisie, Sinafin, qui avait l’air de s’amuser comme une folle, et Umilla, sa nouvelle servante.

Les maréchaux n’avaient pas apprécié qu’elle décide d’emmener Umilla, mais elle avait ignoré leurs protestations. Cette Noire et Blanche lui plaisait. Umilla lui manifestait du respect, elle ne se moquait pas de son
accent et prononçait son nom correctement. Elle arborait à présent la livrée pourpre de l’Exotique. Alexa avait eu des scrupules à la lui imposer, mais Umilla l’avait enfilée avec fierté et se tenait droite depuis qu’elle la portait. Et elle était très efficace quand il s’agissait d’aider Alexa à enfiler sa cotte de mailles.

Trois autres personnes complétaient la suite d’Alexa. Son professeur de langue, la guérisseuse du Château, et une vieille femme qui lui enseignait la magie et se montrait d’une exigence folle. Alexa faisait des progrès avec elle. Plus qu’en langue. Le lladranan se révélait décidément d’une complexité déroutante. Dès qu’elle avait l’impression de commencer à comprendre la grammaire, les règles changeaient.

Le plus terrible de l’affaire, c’était qu’on la regardait comme une curiosité partout où elle passait. Elle qui n’avait jamais été ce qu’on appelle une personne sociable devait maintenant se pavaner au milieu de la foule, en affichant un beau sourire et en se montrant aimable et polie. Elle avait quelques réponses toutes prêtes dans un lladranan correct pour les questions les plus communes, mais devenait hésitante aussitôt qu’on s’écartait des sentiers battus. Elle se sentait idiote, elle avait l’impression d’être un monstre.

Après dix jours de voyage, ils atteignirent une auberge nommée la Main du Chanteur. Alexa avait désespérément besoin d’un peu de solitude, d’un moment où elle pourrait se comporter normalement. Les deux nuits précédentes, elle s’était réveillée à 2 heures du matin, au bord des larmes, en songeant à sa maison, à sa terre, aux visages qu’elle connaissait.

Ce jour-là, Sinafin n’avait cessé de la titiller et elle ne
pouvait plus la supporter. Elle avait passé cette grise et pluvieuse soirée à répondre aux visiteurs qui la harcelaient de questions, puis elle avait réussi à se débarrasser des importuns, Sinafin comprise. Elle enfila des vêtements discrets et la cape bleue que l’auberge laissait à la disposition des clients.

Elle se faufila par la porte de derrière qui s’ouvrait sur une cour pavée donnant sur les écuries. Le soleil venait de se coucher et on n’y voyait pas grand-chose.

Sur sa droite, elle entrevit un passage entre deux bâtiments. Il menait à un champ d’herbes hautes et à un vieux verger. L'air sentait bon, les gouttes tombaient moins dru. Alexa ferma les yeux, leva son visage vers le ciel et se laissa remplir par les odeurs de Lladrana. Les effluves de terre mouillée et des arbres bourgeonnants lui rappelèrent son enfance.

Elle songea qu’une petite promenade lui rafraîchirait les idées. Elle n’avait pas l’intention de s’éloigner, juste de faire un tour jusqu’à ce beau verger. L'auberge se trouvait à la lisière d’une petite ville et elle voulait éviter les rencontres et les complications. Des complications, elle en avait eu assez ces deux dernières semaines pour rassasier n’importe quel aventurier en mal d’émotions. Et ça ne faisait manifestement que commencer.

Elle rabattit la capuche de sa cape, autant pour se protéger de la pluie que pour dissimuler son visage, sortit en prenant garde de ne pas glisser sur les pavés humides, et se faufila dans l’allée qui menait au verger.

Elle n’avait pas dû bien regarder, parce qu’elle fonça droit dans une fine toile d’araignée qui lui recouvrit le visage et lui coupa le souffle. Un truc écœurant qui puait
la chair en putréfaction… Plus elle se débattait, plus ça se resserrait autour d’elle.

Une vague de panique l’envahit.

Elle réussit à libérer sa main gauche et la glissa sous la cape en essayant d’attraper la baguette de jade accrochée à sa hanche droite. Son pied dérapa et elle s’écrasa au sol. Le choc fut si violent qu’il l’arracha à l’espèce de torpeur qui l’enveloppait et qu’elle parvint à sortir la baguette du fourreau accroché à sa ceinture. Le fait de la sentir dans sa main la calma et elle trouva la force de lui donner un ordre mental.

Tire !

Aussitôt, son corps dégagea une chaleur intense et la toile se dissipa dans les airs, emportant avec elle cette odeur pestilentielle. Elle demeura allongée quelques minutes, haletante, en attendant de reprendre ses esprits. Que s’était-il passé ? Elle s’était prise dans une toile d’araignée, sans doute… Elles étaient épaisses et solides, à Lladrana.

– Bonsoir, ma belle. Vous avez fait un petit somme ?

Un homme drapé dans une cape de pluie et affublé d’un chapeau à large rebord qui posait une ombre sur son visage lui attrapa le bras et la souleva sans effort pour la remettre debout. Elle vacilla et dut se coller à lui pour ne pas tomber.

Elle prit une grande goulée d’air pour lutter contre le vertige.

– Shal… Shalutatien…, haleta-t-elle.

Il la serra plus fort en riant doucement.

– Je crois comprendre pourquoi vous vous êtes endormie en plein milieu du chemin. Ce n’est pas facile de marcher sur des pavés mouillés quand on a bu. Il me
semble avoir aperçu une lumière verte. L'auriez-vous vue, par hasard ?

Elle secoua la tête pour chasser la brume qui flottait encore dans son cerveau.

– Bah, fit-il. J’ai dû avoir une hallucination.

Il la serra encore un peu plus et elle laissa aller sa tête contre son torse.

Son corps était fort et tiède, il sentait vraiment bon. Un peu comme une tarte aux épices… Oh, elle n’aurait pas dit non à une tarte aux épices, au passage.

Elle n’aurait pas refusé un bel homme non plus.

Elle ne lui demandait pas grand-chose. Juste d’être un bon amant…

Depuis qu’elle était passée sous l’arche argentée, c’était la première fois qu’elle pensait au sexe.

Elle prit soudain conscience qu’elle n’avait pas partagé la moindre intimité – physique ou émotionnelle – avec qui que ce soit à Lladrana. Sinafin, de temps à autre, comprenait ses sentiments, mais il était difficile d’être réellement proche d’un être qui mesurait une dizaine de centimètres en rêve et trente au maximum dans la réalité. Elle pouvait prendre Sinafin dans ses bras, mais la réciproque n’était pas vraie.

Personne ne l’avait enlacée depuis le jour de l’Appel. Ensuite, les événements s’étaient précipités, et elle avait tout simplement mis son besoin de tendresse au placard, exactement comme lorsqu’elle était enfant.

Mais cet inconnu venait à point pour lui rappeler toutes les choses délicieuses qu’un homme et une femme pouvaient partager. La liste était longue, et être tenue dans des bras se trouvait en tête – sans doute même avant le sexe. Et puis embrasser. Oui, un baiser. En tête de liste aussi.


Elle s’appuya un peu plus contre lui et il parut brusquement comprendre où elle voulait en venir.

– Oh… Je crois que j’ai affaire à une femme qui sait ce qu’elle veut, commenta-t-il.

L'intonation et la profondeur de sa voix lui plurent énormément.

Elle eut un soupçon de méfiance. Cette toile d’araignée avait affecté son esprit et ses sens, et elle avait du mal à récupérer. Elle se frotta les yeux pour s’éclaircir la vue et reconnut l’habit de cuir usé des cavaliers et plusieurs éperons sur son épaule. Un chevalier… C'était un gage de respectabilité suffisant pour qu’elle lui fasse confiance.

Il la plaça face à lui et lui prit le menton entre deux doigts pour contempler son visage. Le sien était toujours dissimulé par l’ombre de son grand chapeau.

– Vous me paraissez un peu pâle, ma belle. Vous êtes sûre de savoir ce que vous faites ?

Il ajusta sa cape autour d’elle et en tira doucement les plis, tout en lorgnant sans retenue sa poitrine et la courbe de ses hanches.

Elle apprécia cette attitude directe et franche. De petites étincelles s’allumèrent en elle, qui ne demandaient qu’à s’enflammer, pourvu qu’on les attise correctement.

D’un geste machinal, elle glissa sa baguette dans la profonde poche intérieure de la cape.

– Je sais ce que je fais.

Elle avait décidé de se montrer aussi directe que lui. Pas la peine de formuler à l’avance les phrases dans sa tête et de les prononcer avec application. Tant pis si elle ne s’exprimait pas en bon lladranan, et tant pis si son accent laissait croire qu’elle avait bu. Il avait l’air de s’en moquer comme d’une guigne.


De nouveau, elle leva les yeux vers lui. Son visage était assombri par le large rebord d’un hideux chapeau fait d’une matière qu’elle préféra ne pas identifier. Dans la faible lumière du crépuscule, elle ne discernait pas nettement ses traits, mais elle vit qu’il avait la mâchoire carrée et des lèvres pulpeuses. Il ne souriait pas. Il ne riait pas non plus.

– Vous travaillez à l’auberge ? demanda-t-il. Je ne vous avais pas encore remarquée. Mais ça fait plusieurs mois que je n’y suis pas passé.

– Non, je voyaag, répondit Alexa.

– Ah !

Cette fois, il lui sourit et enfonça ses doigts dans ses cheveux.

– Ils sont très beaux et très soyeux, dit-il. Presque trop. Vous éveillez ma… curiosité.

Elle n’éveillait pas que ça et elle le savait. Un homme la désirait. Jusque-là, aucun homme à Lladrana ne l’avait regardée comme une femme.

Elle lui entoura la taille de ses bras et s’appuya à lui de tout son poids. Très excitant…

– Mmm…, murmura-t-elle.

On aurait dit qu’elle ronronnait. L'intérêt des Lladranans pour les sons commençait à déteindre sur elle. Elle avait envie que cet homme-là se frotte à elle comme un chat et elle le lui faisait savoir sans détour.

– Une femme qui sait ce qu’elle veut…, ronronna-t-elle de nouveau.

Il était beaucoup plus grand qu’elle et l’enveloppa dans sa grande cape en baissant la tête pour caresser sa joue contre ses cheveux. Il reniflait, comme s’il appréciait son odeur et voulait s’en remplir.

Elle sentait contre elle son corps dur et mâle… Cela faisait
trop longtemps qu’elle était privée d’un corps d’homme et de cette odeur musquée. La sienne évoquait la forêt, des accouplements sauvages et fervents.

– L'hiver a été long et rude. Une nuit de réconfort, câline et passionnée, serait la bienvenue, murmura-t-il tendrement.

Ses mains glissèrent le long de son dos, jusqu’à ses hanches. Puis elles revinrent vers ses épaules dont il massa délicatement les muscles un peu trop tendus.

Une nuit de réconfort, câline et passionnée. Quelle drôle de manière de l’inviter à l’amour… Pourtant, ces mots, comme la façon dont il les avait prononcés, avaient quelque chose de joyeux et de sensuel à la fois qui la toucha profondément. Une grande douceur émanait de cet homme.

– Je suis partante, dit-elle.

– Je dors dans le grenier des écuries. C'est chaud, sombre et très intime.

– Oh oui ! s’exclama-t-elle en anglais.

Puis elle se reprit en lladranan.

– Ayes, ayes !

Cette fois, la main de l’homme voyagea jusqu’à ses fesses qu’il caressa avec insistance. Puis elle glissa un peu plus bas pour la soulever, ajuster son corps au sien et la presser contre lui, sexe contre sexe. En posant ses paumes sur ses épaules, elle découvrit qu’il était aussi tendu qu’elle. Sa nonchalance était donc feinte. Elle enfonça ses doigts dans les muscles durs et il grogna de plaisir.

Il pouvait donner, mais elle aussi.

Et elle accepterait aussi de recevoir. Elle était sûre que cela ne déplairait pas à ce beau chevalier, dont la respiration s’accélérait près de son oreille.


– Vous êtes si petite…, fit-il remarquer en lui caressant la poitrine, puis, de nouveau, les fesses. Je crois que nous allons faire une délicieuse folie, ajouta-t-il d’une voix devenue rauque et profonde.

– Ayes, répondit Alexa, qui, pour une fois, n’avait pas honte de son accent.

Il sourit et un éclair blanc passa devant les yeux d’Alexa, en même temps que le visage de l’homme. Elle fit un effort de mémoire. Où l’avait-elle déjà vu ? Des lèvres charnues vinrent se poser sur les siennes. Elle oublia tout pour se laisser aller à ce doux baiser qui se faisait de plus en plus pressant. Puis elle succomba sans retenue à la tendresse et au désir de cet homme. A ce besoin d’être caressée qu’elle avait trop longtemps refoulé et qui se libérait brusquement.

Elle ouvrit la bouche pour l’aspirer et goûter leurs saveurs mêlées.

Il gémit.

– Entrons, dit-il. Je vous désire à un point…

Elle aussi le désirait. Sur elle, contre elle, sous elle, en elle.

Elle voulait qu’il la recouvre de tout son grand corps de géant, qu’il lui fasse oublier ses soucis, ses responsabilités, tout ce qui tournait sans cesse dans sa tête. Elle épousa de ses mains la forme de ses épaules, puis glissa vers sa nuque pour fourrager dans ses cheveux. Etrange sensation. Certains étaient très fins et doux, d’autres épais et rugueux.

Il se raidit.

– Vous n’avez pas changé d’avis ? demanda-t-il.

– Quoi ?

Mais qu’est-ce qui lui prenait ? Bien sûr que non, elle n’avait pas changé d’avis ! Elle le dévisagea attentivement. Il affichait une moue contrariée.


– Vous avez besoin d’un homme au point de vous contenter d’un noir et blanc ? dit-il.

– Hein ?

Elle posa ses paumes sur son visage. Il avait la peau douce. Et rugueuse aux endroits où sa barbe repoussait.

– Vouous êêtes trèèès booo.

– Je suis un noir et blanc, insista-t-il.

Elle renifla d’un air dédaigneux.

– Schtupid, lâcha-t-elle.

Elle lui tira gentiment les cheveux.

– J’adore ce que vous me faites, reprit-elle. Vos baisers… Ça faisait bien longtemps qu’on ne m’avait pas embrassée comme ça.

Cette fois, sa bouche eut une moue de coquetterie. Il passa un bras musclé autour d’elle pour la soulever de nouveau et la presser contre lui. Elle gémit de plaisir anticipé. Elle avait le dos cambré et il dut se pencher pour l’embrasser, plus violemment que tout à l’heure, séparant ses lèvres sans ménagement, la fouillant de sa langue, la mordillant.

Elle se sentait brûlante, et attrapa ses cheveux à pleines mains.

Il rit tout contre sa bouche. Il riait ! Il la rendait folle de désir et ça le faisait rire…

Il la fit virevolter dans ses bras et ses pieds ne touchèrent même pas le sol. Joli geste… Tout son corps avait de jolis gestes. Elle se demanda si elle avait raison de se livrer à un homme qu’elle ne connaissait pas. Mais plus rien n’avait d’importance. Plus rien que ce désir dévorant et cette soif de plaisir qu’elle ne songeait qu’à étancher.

– Tout ce qu’on raconte sur les Noirs et Blancs est vrai, je peux vous l’assurer, dit-il en riant et en avançant d’un pas ferme sur les pavés humides. Nous sommes des amants
hors pair. Il faut juste surmonter la peur de coucher avec un homme imprégné de pouvoirs sauvages.

Elle le crut sur parole.

Dans les écuries, il faisait un noir d’encre et l’odeur musquée des volarans s’imposait plus que toute autre. Il la lança dans les airs, vers le grenier, et elle poussa un cri de terreur, puis se tut en sentant qu’elle atterrissait au ralenti, comme sur un coussin d’air. Il fut de nouveau près d’elle, en un éclair, sans passer par l’échelle… Une démonstration de ses pouvoirs… Elle se demanda vaguement ce que cela donnerait quand ils feraient l’amour, puis il s’approcha et elle oublia tout.

Le poids d’un homme sur elle, tout contre elle. Elle gémit de plaisir et ne songea pas une seconde à protester.

Il lui écarta les jambes et vint se placer très exactement là où elle l’attendait. Une simple pression qui la faisait déjà décoller. Elle tendit les bras pour attirer son visage et sa bouche contre la sienne.

Elle avait besoin de lui. Un besoin monstrueux de ce qu’il allait lui donner, et qui était bien au-delà de ce qu’elle avait déjà reçu de Lladrana.

Tout en lui suçant la lèvre inférieure, elle glissa de nouveau la main dans ses cheveux pour en savourer l’étrange texture. Du bout des doigts, elle suivit la courbe de son crâne. Elégante. Oui, il était beau. Elle regretta de ne pas discerner dans la pénombre le ton doré de sa peau et le brun noir de ses pupilles.

Puis il se mit à remuer les hanches et elle ne pensa plus qu’à ce jardin de délices vers lequel il l’entraînait.

Il défit la boucle de sa cape, le nœud qui retenait le col de sa robe, glissa ses mains sous le soutien-gorge et empoigna ses seins.


Elle frissonna. Peau contre peau, enfin… Mais elle voulait encore plus.

Ses doigts se montrèrent agiles et rapides pour le débarrasser de sa cape de pluie. Elle le repoussa, il roula sur le dos. Elle était au-dessus de lui, à présent. Elle lui arrachait sa chemise, elle la lançait au loin, elle caressait enfin son torse nu et…

Il était couvert de cicatrices.

Un petit cri de détresse lui échappa et il réagit en l’attirant contre son torse. Elle se frotta à lui. Il rua et geignit.

Elle passa une main sur son doux visage, pendant que l’autre suivait prudemment la trace des vieilles cicatrices.

– J’ai eu beaucoup de chance, dit-il d’une voix rauque. Mais nous parlons trop. Il serait temps de passer aux choses sérieuses. J’ai besoin d’entrer en vous. Ou je vais en mourir…

Il la repoussa et ôta d’une main son pantalon, en poussant un juron. Elle rampa vers lui pour le toucher, sentir les muscles puissants de ses bras.

Il trouva le rebord de sa robe et la fit passer par-dessus sa tête. Puis il la souleva pour la poser sur lui.

Ils poussèrent un cri. Ensemble.

Leur chaleur. La montée du plaisir. Le balancement violent de leurs hanches.

Juste avant de jouir, Alexa eut la vision de deux énormes cristaux qui résonnaient près d’eux, comme une caresse.

Puis ce fut l’explosion et de petits tessons lumineux reflétant les couleurs de l’arc-en-ciel passèrent devant ses paupières fermées.

Elle se laissa mollement retomber sur l’homme et l’entendit pousser un long, très long gémissement, au loin,
derrière le sang qui cognait à ses oreilles et les battements affolés de son cœur.

Ils restèrent allongés, trempés de sueur, collés l’un à l’autre.

– Bon sang…, laissa-t-il échapper.

Le cœur d’Alexa se serra. On en était à l’après… Comment allait-il se comporter avec elle ? Quelle attitude devait-elle adopter ? Elle espéra que tout se passerait bien.

Il se laissa doucement rouler sur le dos et elle se sentit perdue, loin de lui, mais il l’attira et lui offrit son bras en guise d’oreiller.

– Je suis Bastien Vauxveau, dit-il.

Une onde de choc la secoua de la tête aux pieds. Elle n’avait pas choisi n’importe quel amant. Elle voyait déjà venir les complications.

Il eut un rire dur.

– On dirait que ça te refroidit… Je suppose que tu as entendu parlé de mon estimé père, le seigneur chevalier des maréchaux.

Elle sentait qu’il attendait une réponse, mais elle n’était pas certaine d’être en état de parler le lladranan après de tels ébats. Elle dut s’y reprendre à plusieurs fois avant de former une phrase correcte.

– Oui. Et j’ai aussi entendu parler de toi et de ton frère Luthan.

Bastien se souleva légèrement sur un coude.

– J’espère que je me suis montré à la hauteur de ma réputation, dit-il.

Alexa se racla la gorge.

– Tu l’as surpassée, répondit-elle.

Une main vint se poser sur ses seins, glissa vers son ventre, puis vers le delta entre ses jambes.


– Je peux remettre ça, proposa-t-il.

– Che n’est pas… Che n’est pas néchéchaire, répondit-elle d’une voix rauque.

Mais tous les nerfs de son corps étaient tendus vers cette main, et il n’en aurait pas fallu beaucoup pour qu’il réveille son désir.

– Et à qui ai-je eu le plaisir de donner du plaisir ?

Il s’exprimait de nouveau de cette voix caressante qui la faisait frémir. Les hommes de Lladrana possédaient le don de faire passer leurs émotions à travers leur voix. C'était troublant.

Comme elle ne répondait pas, il la secoua gentiment.

– Alexa, murmura-t-elle contre son biceps.

Elle se raidit. Elle se demanda comment il allait réagir.

– Très joli nom, commenta-t-il d’un ton distrait, tout en insinuant ses doigts entre ses cuisses pour pratiquer de nouveau la plus vieille magie du monde.

Elle allongea le bras et sentit son sexe dur. Bastien Vauxveau… Un amant hors pair. Et la vision de ces deux cristaux… Fantastique… Mieux que tout ce qu’elle avait connu. Une chose pareille ne pouvait pas durer plus d’une nuit. Elle avait intérêt à en profiter au maximum.

Cette deuxième fois fut plus brève, mais plus intense encore que la première, sans tâtonnements, comme si chacun d’eux avait compris ce qui plaisait à l’autre.

Elle ne perdit rien de la vision des cristaux parce qu’elle l’avait attendue. Ils brillaient, leurs rayons se mêlaient et une musique les accompagnait. Une musique. Ce fut la dernière pensée qui la traversa quand elle se pelotonna contre son amant pour s’endormir.

***



Elle se réveilla avec les mains de Bastien sur elle et un furieux désir au creux du ventre. Elle ne ferait probablement plus l’amour de la journée, voire de la semaine, mais elle pourrait au moins penser à cette merveilleuse nuit.

La faible lumière grisâtre de l’aube filtrait par une petite fenêtre. En plissant les yeux, elle put distinguer son visage, son expression passionnée, ses yeux aux paupières lourdes, ses lèvres sensuelles. Elle le reconnut aussitôt. Elle songea qu’elle comparerait désormais tous les hommes de Lladrana à Bastien Vauxveau.

Elle enlaça ses belles épaules, sans se préoccuper des cicatrices. Et puis son sexe entra en elle et elle l’accueillit. Il ferma les yeux et renversa la tête en arrière. Un mince filet de sueur dégoulinait le long de son cou. Elle aurait voulu y goûter, mais elle était trop petite pour l’atteindre.

Seigneur… Mais où donc avait-il appris à remuer de cette façon ? Elle haleta, se cramponna à lui et se concentra sur la danse de leurs corps. C'était de plus en plus délicieux. Trop délicieux. Ça ne pouvait pas durer.

Et pourtant si. Il dirigeait leurs mouvements, attentif à la montée de leur plaisir. Jamais elle n’avait vécu une telle osmose. Ils ne faisaient plus qu’un. Jamais elle n’avait éprouvé autant de sensations. Tous les points sensibles de son corps étaient en éveil. Elle allait devenir folle. Elle allait en mourir. Devenir folle, puis mourir.

La peau de Bastien glissait sous ses mains, sa respiration devint haletante et il gémit. Mais il se retint, pour l’attendre. Tout en contrôle et en sensations.

Elle sut que l’explosion était proche quand les cristaux apparurent.

Une musique les accompagnait. Elle reconnut son
chant. Et un autre. Celui de Bastien ? Ils se mêlèrent pour former une seule mélodie, de plus en plus forte à mesure que les cristaux se rapprochaient, jusqu’à dessiner une étoile scintillante.

Ils se caressèrent furieusement.

Un feu d’artifice explosa à l’intérieur d’Alexa. Elle était un feu d’artifice.

Ils crièrent.

Il s’effondra en elle et elle accueillit son poids avec plaisir. Un signe de vie tangible dans cet univers de passion.

Cette fois, l’étoile formée de deux cristaux persista et Alexa remarqua une strie noire qui lui déplut. Elle n’était pas à sa place. Elle déparait leur amour.

Elle envoya un rayon de sa baguette et la fit voler en éclats. Puis elle rassembla les débris de cristaux et les restaura.

Bastien sursauta en poussant un hurlement et en se tenant la poitrine à deux mains.

Alexa se redressa, horrifiée… Trop tard. Elle n’avait pas songé un instant qu’elle pouvait le blesser en touchant l’un des cristaux. Elle avait vu un défaut et elle avait voulu l’ôter.

Un défaut ? Celui qui avait fait de lui un noir et blanc ? Certainement pas. Si cela avait été si facile à rectifier, quelqu’un s’en serait chargé depuis longtemps.

Elle regrettait son geste. Elle ne se sentait aucun droit d’intervenir dans le flux vital d’une personne. Mais elle ne savait pas… Elle ne pouvait pas se douter… Elle se pencha sur Bastien et caressa sa poitrine nue dont la transpiration soulignait les cicatrices.

– Tu te sens bien ?

Il fit la grimace, puis sourit en s’étirant.


– Un petit coup au cœur, chérie. Ce n’est rien. Ça m’arrive de temps en temps.

Il saisit le bout de ses doigts qui dansaient sur son torse et les baisa.

– Ce n’est pas souvent qu’une dame me donne à ce point le frisson, avoua-t-il.

Même dans la pénombre, elle put voir qu’il rougissait.

Frisson. Elle venait d’apprendre un nouveau mot de lladranan.

Le sourire de Bastien se figea et son regard se perdit dans le vide.

– Après tout, je ne suis qu’un noir et blanc, dit-il en se moquant gentiment de lui-même.

Alexa n’aimait pas l’entendre se rabaisser. Ce frisson, c’était peut-être un problème qui se manifestait chez les Noirs et Blancs. Elle se pencha de nouveau vers lui et effleura ses lèvres, doucement, afin de goûter sa bouche du bout de la langue. Elle obtint un gémissement d’approbation. Elle s’allongea près de lui pour l’observer, tout en lissant du bout des doigts ses magnifiques cheveux. Les mèches noires étaient plus épaisses que les argentées, et le contraste lui parut aussi plaisant à voir qu’à toucher.

– Tu es un trèèès booo noirrr et blllanc, murmura-t-elle.

Les poils de son torse étaient également noir et blanc.

Le corps de Bastien se détendit sous la couverture. Enfin, pas tout à fait, car elle sentait encore un muscle qui ne demandait qu’à reprendre du service… Elle l’avait un peu cherché, discrètement, et c’est sans se faire prier qu’elle lui offrit sa bouche quand il approcha la sienne. Et puis, cela retardait d’autant les explications qu’elle aurait à lui donner sur son identité.


– Et moi je pense que tu n’es pas encore dessoûlée, chérie, murmura-t-il juste avant de l’embrasser.

C'était beaucoup mieux que toutes les explications du monde. Les problèmes, elle les affronterait plus tard.




Elle s’éveilla sans savoir combien de temps elle avait dormi. A ses côtés, Bastien ronflait toujours et elle en profita pour l’observer. Il était si tendre et si sensuel à la fois. Faire l’amour avec lui avait été merveilleux, et ce qu’ils avaient partagé avait aussi rempli son cœur. Ils avaient donné et reçu, tous les deux. Elle soupira. Il ne s’agissait que d’une nuit de réconfort : il avait eu l’honnêteté de le lui dire à l’avance.

Il était temps, à présent, d’affronter la réalité. Peu importait ce qu’elle avait ressenti avec lui : cela ne pouvait pas durer. Bastien Vauxveau… Il ne pouvait rien y avoir de simple entre eux.

Elle savait qu’elle aurait dû se lever et partir. Mais elle resta. Pour le regarder encore un peu. Profiter de sa beauté sauvage – moins délicate que celle de son frère Luthan –, de ses cheveux noirs et blancs qui procuraient de si étranges sensations quand on les caressait, de son invraisemblable corps couvert de cicatrices, mais fort et musculeux. Et tellement bon quand il s’activait au-dessus d’elle.

Elle fit la grimace en songeant à ses blessures et à ce qu’il avait dû endurer sur le champ de bataille, puis se laissa retomber sur le dos en contemplant rêveusement les rayons de soleil qui filtraient dans le grenier. Cet homme était un héros. Il avait dû avoir plus d’une fois la peur au ventre, et, pourtant, il combattait encore. Elle se demanda comment
il arrivait à supporter cette existence. Elle aussi allait devoir se battre. Mais elle n’avait pas envie d’en arriver là.

Elle songea qu’elle aurait aimé vivre avec lui, puis rejeta cette idée. Jusqu’à présent, elle avait toujours considéré ses aventures amoureuses comme une sorte de partenariat. Elle avait essayé plusieurs fois, mais ça n’avait pas fonctionné. Sa relation la plus durable avait été son amitié avec Sophie.

Sophie… Elle se redressa et posa sa tête sur ses genoux. C'était moins douloureux de penser à elle ici, à Lladrana, que dans le Colorado, où le moindre détail de la vie quotidienne la lui aurait rappelée.

Là-bas, on se demandait probablement ce qui lui était arrivé. Elle avait abandonné son cabinet qui marchait plutôt bien – enfin, si l’on pouvait dire, puisque son associée était morte. Elle s’efforça d’oublier ses problèmes professionnels. De toute façon, elle ne pouvait pas faire grand-chose.

Mieux valait contempler de nouveau Bastien et songer à la nuit qu’ils venaient de passer. En supposant… En supposant que ce qu’ils avaient partagé survive à l’épreuve de la réalité. Une relation saine, fondée sur la confiance… Elle en avait besoin, et c’était peut-être plus facile à Lladrana. Un peu comme celle de Partis et Thealia.

Elle dut s’avouer qu’elle était en manque d’affection. Un peu trop… Mais cela faisait si longtemps qu’elle évoluait seule au milieu d’étrangers dans un monde inconnu ! Avec pour unique compagne une petite fée rose ou un manchon de fourrure… Un peu d’intimité avec cet homme qui dormait près d’elle… était-ce trop demander ?

Il renifla et elle se tourna vers lui. Même quand il était endormi, on sentait en lui un esprit rebelle, et elle le trouva dangereusement attirant. Donc, il valait mieux l’oublier. Il allait mettre le chaos dans sa vie, juste au moment où elle
commençait à trouver sa place. Elle n’avait pas envie de risquer tout ce qu’elle avait pour du sexe, ni même pour ce lien qu’elle avait cru percevoir.

Mais, bon sang, elle le désirait… Elle serra les dents. Ces atermoiements ne lui ressemblaient pas. Et jamais elle ne s’était sentie à ce point dépendante d’un homme.

De nouveau, elle songea à leurs deux chants réunis. Il existait quelque chose de précieux entre eux. Un lien magique…

Elle se demanda quelle était la nature du lien qui unissait les amoureux de Lladrana. Il ne s’agissait pas uniquement d’attirance sexuelle. Elle n’avait pas interrogé Sinafin au sujet de l’Union, et elle regretta de ne pas s’être montrée plus curieuse.

– Tu me parais bien songeuse, pour quelqu’un qui vient de passer une nuit d’amour, fit remarquer Bastien en souriant.

Elle baissa les yeux vers lui. Il la dévisageait avec attention.

Tout en s’étirant, il sortit ses bras de dessous la couverture, l’attira à lui et l’obligea à s’allonger à ses côtés. La rumeur ne mentait pas. Les Noirs et Blancs savaient y faire avec les femmes.

Elle lui caressa le visage.

– Shalutatien, Bastien, murmura-t-elle.

Son expression se figea brusquement et il écarquilla les yeux.

– Bon sang, mais tu es la nouvelle maréchale ! s’exclama-t-il. L'Exotique...
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– Tu es l’Exotique convoquée par les maréchaux, n’est-ce pas ? répéta Bastien en sautant d’un bond du tas de foin et en commençant à s’habiller. Je suppose que ta baguette de jade n’est pas loin.

– Comment le sais-tu ?

– Il suffit de te regarder.

Elle tressaillit.

– Je comprends, dit-elle en essayant de conserver un ton neutre.

Une fois de plus, elle était victime des préjugés raciaux.

Il lui jeta un regard perçant.

– Ce n’est pas ce que je voulais dire, s’excusa-t-il.

Alexa haussa les épaules et se leva en tremblant. Elle ramassa sa robe déchirée, puis se mit à la recherche de ses sous-vêtements.

Bastien laissa échapper un juron.

– Tout le monde a entendu parler de la nouvelle Exotique, et mon frère Luthan me tient au courant de tout…

– Le très respectable Luthan, commenta-t-elle. Frère de Bastien, le rebelle.


Il accueillit le commentaire d’un petit sourire en coin absolument irrésistible.

Une fois habillé, il la salua cérémonieusement.

– C'est bien moi, dit-il.

Elle regarda fixement ses cheveux.

– J’ai pu constater que tu n’hésitais pas à tourner à ton avantage les légendes qui courent sur les Noirs et Blancs.

Il leva un sourcil.

– Je ne vois pas pourquoi je devrais me gêner.

Alexa battit des paupières en se rendant compte qu’elle comprenait tout ce qu’il disait. Même les nuances de ton ne lui échappaient pas. Il lui sembla aussi qu’elle prononçait plus aisément le lladranan. Ce n’était pas encore parfait, mais nettement mieux que la veille. Sa grammaire aussi s’était améliorée. Elle ne préparait plus ses phrases à l’avance et soutenait la conversation sans trop de difficulté. Elle comprit, soudain, pourquoi les maréchaux l’avaient poussée à choisir un compagnon dès la première nuit. Lorsqu’ils faisaient l’amour, l’esprit et les pouvoirs de deux êtres se mêlaient et ils partageaient certains acquis. Elle se demanda ce qu’elle avait transmis à Bastien.

– Je parle mieux, dit-elle.

Ce n’était pas la chose à dire. Il lui jeta un mauvais regard.

– Bon sang ! s’exclama-t-il. C'est un coup monté des maréchaux. Tu étais tellement empressée… J’aurais dû me douter de quelque chose… Mon pouvoir fluctuant me joue parfois des tours, mais, désolé, je ne suis plus dupe.

Elle se raidit et prit soin d’articuler soigneusement.

– Je n’ai pas cherché à te piéger, protesta-t-elle. Je ne savais même pas que tu étais descendu dans cette auberge.

Il plissa les yeux.


– C'est sûr ? Je suis pourtant tombé à pic, hier soir… Tu ne trouves pas ça un peu bizarre ?

Elle se souvint brusquement de la toile d’araignée et se demanda s’il s’agissait vraiment d’une simple toile… Elle secoua la tête. Ce n’était pas le moment d’y réfléchir. Ça n’avait rien à voir avec leur discussion présente.

– Je n’avais rien prémédité, se défendit-elle en relevant fièrement le menton.

Il haussa un sourcil.

– Dans ce cas, tu es victime des maréchaux, comme moi. Ils nous ont utilisés. Ils vont continuer, si je reste dans les parages, et je ne voudrais pour rien au monde m’unir avec toi, devenir ton épée ou ton bouclier, et devoir me battre auprès des maréchaux. Tu es une source de problèmes, ma petite.

C'était aussi ce qu’elle avait pensé à son sujet, mais elle avait tout de même envisagé de lui donner une chance.

Il ne restait plus grand-chose de leur intimité et de ce lien qu’elle avait cru percevoir entre eux. Tout n’avait été qu’illusion. Une bouffée de colère froide, puis violente, la secoua.

– Je n’avais pas rêvé de m’unir à toi, répliqua-t-elle.

– Tant mieux, dit-il en lui jetant un regard long et pénétrant. Je n’arrive pas à croire que je ne me suis pas aperçu que tu étais l’Exotique. Peut-être que ça m’arrangeait. Ou alors, ils nous avaient jeté un sacré sort.

– Je ne sais pas, dit sèchement Alexa entre ses dents. Il haussa les épaules.

– Aucune importance. Cette sottise n’ira pas plus loin.

Cette fois, elle se sentait non seulement en colère, mais profondément humiliée. Elle n’avait jamais eu une aventure
d’un soir. Jamais personne ne l’avait quittée avec tant de désinvolture. Il la rejetait, purement et simplement.

Il se laissa glisser le long de l’échelle et alla chercher son volaran, qu’il sella en utilisant un long sifflement.

Alexa se précipita vers l’ouverture et se pencha pour regarder en bas.

– Merci pour…

Elle avait en tête un mot grossier qu’elle ne pouvait pas dire. Elle était atrocement déçue… Il s’était montré si tendre… Elle avait cru partager avec lui un peu plus que le sexe. Elle s’humecta les lèvres et fit un effort pour se contenir.

– Merci pour cette nuit de réconfort, lança-t-elle en cachant ses poings serrés dans son dos. Ça m’a fait beaucoup de bien !

Il se retourna brusquement. Il avait l’air aussi furieux qu’elle.

Les rayons de soleil qui tombaient à l’oblique sur ses cheveux argentés créaient une aura lumineuse autour de son crâne.

Il se courba profondément en balayant le sol de son horrible chapeau. Elle ne connaissait pas tous les codes du salut, mais elle comprit qu’il se moquait d’elle.

– Ce fut un réel plaisir, maréchale.

Et il disparut avec son volaran.

Alexa reçut un coup au cœur. On ne pouvait tout de même s’attacher à ce point à un homme après une seule nuit, et elle se demanda si leur lien ne datait pas du jour où elle l’avait tiré du bassin empli de jerir. Certaines personnes assuraient que sauver la vie de quelqu’un revenait à établir un lien sacré avec lui. Mais Bastien était encore inconscient quand elle avait quitté le temple : il n’avait pas évoqué
l’épisode, et ne s’en souvenait sûrement pas. Elle décida de ne pas lui en parler. Elle avait accompli l’exploit de le sauver : cela lui suffisait et, surtout, elle n’aurait pas voulu d’une reconnaissance polie.

Enfin, ce n’était pas le plus grave. Elle était plutôt tracassée par les sentiments qu’il lui inspirait – sentiments qu’elle préférait ne pas trop identifier. Elle se sentait plus proche de lui que de quiconque à Lladrana, plus proche même que de Sinafin. Tout cela parce qu’ils avaient couché ensemble… C'était effrayant. Finalement, il était peut-être préférable qu’il décide de mettre un terme à leur liaison. « Mettre un terme » ? Façon de parler… Il prenait la fuite, en courant, ou plutôt à tire-d’aile. S'était-il servi de son pouvoir pour la rendre dépendante de lui ? Les Noirs et Blancs étaient étranges et ne maîtrisaient pas les forces dont ils étaient investis ; il l’avait peut-être ensorcelée sans même l’avoir voulu consciemment. L'idée n’avait rien de réjouissant.

Heureusement qu’il rentrait sur ses terres. C'est-à-dire tout près de chez elle, au passage. Elle grommela quelques vilains mots d’anglais, puis se souvint qu’il passait le plus clair de son temps sur le champ de bataille. De toute façon, vu son état d’esprit, il ne risquait pas de frapper à sa porte pour lui emprunter un tire-bouchon. De son côté, elle n’avait pas l’intention de mettre un pied sur son domaine.

Elle décida de l’oublier le plus vite possible et de se concentrer sur ses affaires. Justement… Elle jeta un regard écœuré sur sa robe déchirée. Elle avait réussi à mettre la main sur son soutien-gorge et sa culotte, mais elle ne pouvait tout de même pas se glisser dans l’auberge vêtue uniquement de ses sous-vêtements et d’une cape. Sans compter qu’elle allait regretter cette robe qui lui plaisait.
Elle était très agréable à porter, et d’un bleu vif qui rehaussait son teint pâle.

Elle se mordilla la lèvre inférieure et essaya de se souvenir de la formule de raccommodage pour recoudre les chairs. Ça marchait peut-être avec du tissu…

Les trois premières notes lui revinrent et elle se mit à chantonner. La suite s’imposa tout naturellement. Elle suivit la déchirure du bout de son index, d’où sortait maintenant un rayon vert jade, et observa avec satisfaction les bords du tissu qui se rapprochaient. Cela ne lui prit que quelques minutes et très peu de puissance. Le court trajet pour rejoindre l’auberge suffirait à la recharger.

Cela l’étonnait encore de pouvoir absorber si aisément l’énergie des éléments – la terre, le feu, l’eau, parfois même l’air… L'air, elle avait encore un peu de mal. La magie de Lladrana avait décidément du bon. Elle permettait même de raccommoder les vêtements en un clin d’œil.

Enfin, pour le moment, il lui fallait surtout une bonne douche.

Elle s’habilla à la hâte et descendit les barreaux de l’échelle. Quelques volarans passèrent la tête par-dessus la barrière de leur stalle et poussèrent un hennissement. Elle les salua et sortit dans le matin gris. Elle avait toujours vécu à Denver, où le soleil brillait trois cents jours par an. Ce temps maussade lui tapait sur les nerfs. Mais, au moins, il ne pleuvait pas, et elle devait sans doute s’estimer heureuse.

Quand elle rejoignit sa chambre, elle trouva Sinafin installée au milieu de son lit, sous la forme d’un énorme chat persan qui l’accueillit avec un sourire crispant semblable à une grimace.

– Tu as passé une bonne nuit ? minauda-t-elle.

– Une nuit merveilleuse. Mais le réveil a été rude.


Elle traversa la pièce à grands pas et fila droit vers le coin réservé à la douche. Elle ouvrit le robinet en grand et régla l’eau pour obtenir un jet brûlant, tout en décidant d’économiser ses cordes vocales et de communiquer mentalement avec Sinafin.

– Je t’ai déjà dit que je n’aimais pas que tu prennes l’apparence du chat de Mme Morris.

Ce chat lui avait empoisonné l’existence. Mme Morris – une femme qui manifestait plus d’affection à son animal favori qu’aux enfants qu’elle recueillait – avait renvoyé Alexa à cause de lui.

– Je me sens très chat, ce matin, rétorqua Sinafin.

Super ! Elle venait de se faire larguer sans la moindre délicatesse, et il fallait maintenant qu’elle supporte la présence d’un prétentieux félin.

– Où sont les autres ? demanda-t-elle.

– Je leur ai dit que tu dormais toujours. Ils en ont profité pour sortir faire des courses en ville.

Alexa se sentit immensément soulagée. Son humiliation ne serait donc pas publique. L'eau qui dégoulinait sur elle la nettoyait de la sueur de cet homme. Elle commençait à respirer.

– Et Bastien ? Où est-il ? demanda Sinafin en ronronnant.

Alexa ferma rageusement les robinets. Puis elle attrapa une serviette et entreprit de s’étriller vigoureusement, histoire de chasser définitivement l’odeur de mâle qu’elle sentait encore monter à ses narines. Sinafin se vautrait sur le dos. Elle avait replié ses pattes avant sur son gros estomac et tenait ses pattes arrière en l’air. Elle regardait Alexa à l’envers.

– Comment sais-tu, pour Bastien ?


Question idiote… Sinafin savait toujours tout. Alexa se souvint brusquement que Bastien l’avait soupçonnée d’avoir utilisé un envoûtement pour le séduire.

– Tu nous as lancé un sort à tous les deux ?

Sinafin répondit par un ronron.

– Non, dit-elle. Je ne me permettrais jamais d’entraver ton libre arbitre.

– Ah ! Me voilà rassurée. Et pour répondre à ta question : Bastien est parti. Envolé dans le ciel bleu.

La réponse fit sursauter Sinafin. Elle s’accroupit et agita nerveusement la queue. Puis elle contempla Alexa en plissant ses yeux bleus et en remuant les moustaches.

– Tu as corrigé son courant d’énergie. Il sera beaucoup plus puissant, à présent.

– Tant mieux pour lui, lança Alexa en attrapant une brosse à cheveux.

Elle alla se placer devant un miroir et commença à se coiffer.

– Il t’est bénéfique.

– Tu devrais dire était. Au passé, pas au présent.

Cela faisait du bien de parler avec Sinafin. Elle, au moins, comprenait l’anglais et ne l’obligeait pas à s’exprimer avec un vocabulaire réduit.

– Nous avons fait l’amour et c’était merveilleux. Il était un excellent amant. Et, ce matin, il s’est comporté comme un imbécile. Il a filé le plus vite possible.

Mais qu’est-ce qui lui prenait de geindre comme ça pour un individu qu’elle connaissait à peine ?

Elle devait se faire une raison : ce qui le concernait était à conjuguer au passé. Une nuit et des adieux hâtifs n’auraient pas dû la mettre dans cet état… Même si c’était la première fois qu’on la plantait le matin au réveil.


Sinafin sauta du lit et alla se percher sur un coffre, devant l’une des fenêtres. Elle passa la tête par l’embrasure pour regarder au-dehors.

– Il est parti, dit-elle.

– Je te l’avais dit.

Alexa sortit de son sac la chemise et le collant qu’elle portait sous sa cotte de mailles et les enfila.

Le chat se tourna vers elle pour lui jeter un rapide coup d’œil, puis contempla de nouveau le paysage par la fenêtre.

– Il y a un chant pour vous deux. Il vous relie encore.

Alexa haussa les épaules. Elle n’était pas de cet avis.

– Il reviendra.

– Je m’en fiche complètement ! lança Alexa. Et j’en ai assez de voyager. Nous rentrons au Château.

Elle avait, brusquement, une envie irrésistible d’étudier et d’apprendre à se battre. Elle voulait gagner sa place dans ce monde, prouver à tous ces imbéciles – et en particulier à cet amoureux indélicat – qu’elle était la meilleure Exotique de tous les temps.




De retour au Château, Alexa s’était mise au travail avec acharnement. L'alarme avait sonné quatre fois dans la semaine, et elle avait rejoint le champ de bataille en volaran. On lui avait attribué une place de bouclier, en l’intégrant à différents couples, et cela lui avait permis d’apprendre quelques éléments de tactique. Curieusement, intervenir avec Mace et sa femme avait été le plus facile. Reynardus avait refusé son aide, comme il fallait s’y attendre.

Elle avait également servi de bouclier à des chevaliers esseulés, et notamment à Luthan. Elle avait craint d’avoir
des difficultés à communiquer mentalement avec lui – elle n’oubliait pas qu’il était le fils de Reynardus et le frère de Bastien –, mais elle se trompait. Le lien avec lui s’était révélé doux et agréable, et ils avaient formé une équipe plutôt inspirée.

Après les batailles, elle avait pris l’habitude de marcher le long de la frontière. Les piliers éteints ne lui apprenaient rien, mais les autres lui inspiraient une étrange sensation – comme si elle avait la réponse sur le bout de la langue. Elle patientait. Cela viendrait un jour.

Le soir, dans sa chambre, elle se plongeait dans le livre consacré aux piliers que lui avait confié Thealia et cherchait un sens caché derrière chaque mot. Elle contemplait longuement les illustrations et le décor désormais familier des champs de bataille : l’océan gris-vert, les montagnes au loin, les grands chênes, les arbres blancs du Chant, les pins.

Cela faisait maintenant près de deux semaines qu’elle était rentrée au Château. Ce matin-là, elle s’apprêtait à travailler avec Dame Fourmi, son professeur de magie. Elle avait progressé dans la pratique de la sorcellerie. Monter un volaran n’était pas désagréable, mais trop dangereux. Mieux valait sortir épuisée d’un cours de Dame Fourmi avec un furieux mal de tête que de rentrer d’une séance d’équitation volante, le corps fourbu et couvert d’ecchymoses.

Quant au cours de langue… il restait sa bête noire, même si elle commençait à atteindre une moyenne honorable.

– Très bien, Alyeka, lui dit Dame Fourmi. Respirez profondément et concentrez-vous.

Il suffisait à présent de trois respirations à Alexa pour se plonger dans un état de légère transe, où la logique ne venait pas lui murmurer que la magie n’était qu’une vaste
fumisterie, ce qui lui permettait d’accéder à un bon niveau d’énergie et de mieux apprendre.

Elle rencontra le regard de Dame Fourmi.

– Je voudrais quelques éclaircissements au sujet d’un problème qui me tracasse, dit-elle.

Fourmi parut intriguée. Jusque-là, Alexa s’était contentée de suivre docilement le programme.

– Ayes ? fit-elle.

– Existe-t-il un moyen de paralyser les émotions ou d’effacer les souvenirs ?

Elle avait passé quelques nuits pathétiques à rêver de ce Bastien qui avait un peu trop ravivé son appétit sexuel. Elle en avait assez de revivre indéfiniment l’humiliation subie au petit matin. Sans parler des cauchemars où elle combattait des monstres et se réveillait en sueur.

– Vous parlez de la peur ? Vous êtes une femme intelligente… Vous devriez savoir que la peur n’est pas inutile.

En effet, les décharges d’adrénaline préparaient son corps au combat. Elle ne les appréciait pas, mais elle avait appris à les utiliser. Elle choisit soigneusement ses mots avant de répondre.

– Non, je parle du rejet que je ressens de la part de certains Lladranans. Une sorte de répulsion instinctive qu’ils dissimulent mal et qui me perturbe. Sur le champ de bataille, cela pourrait avoir des conséquences catastrophiques.

C'était d’une logique implacable.

Dame Fourmi fit la moue, mais son regard s’adoucit. Elle savait qu’un maréchal avait attaqué Alexa le soir de son arrivée et qu’elle avait dû le tuer pour se défendre.

– Ayes, dit-elle. Il existe effectivement un moyen de
séparer les souvenirs des émotions qui leur sont rattachées. On peut utiliser des mots pour bloquer les sentiments.

– Formidable ! s’exclama Alexa.

Puisqu’elle apprenait la magie, autant s’en servir pour améliorer sa qualité de vie.

Dame Fourmi considéra pensivement Alexa, tout en tapotant ses lèvres du bout de son index.

– Nous avons eu autrefois un Exotique qui souffrait tellement d’être perçu comme un monstre qu’il a réussi à modifier progressivement la forme de son visage, ainsi que la couleur de sa peau et celle de ses yeux. Vous voudriez en arriver là ?

– Ttho !

Elle n’était pas ce qu’on appelle une beauté, mais son apparence lui convenait. Elle s’était même habituée à la nuance argentée de ses cheveux. Mais elle en avait assez d’être regardée comme une bête curieuse, elle supportait mal le rejet qu’elle lisait dans le regard des Lladranans, et elle aurait volontiers enfermé sa mésaventure avec Bastien dans un coffre dont elle aurait jeté la clé.

– Très bien, reprit Dame Fourmi d’un ton approbateur.

Elle était d’ordinaire avare de compliments, mais c’était aussi un excellent professeur et Alexa la respectait. Elles ne seraient probablement jamais des amies, mais elles s’entendaient bien.

Dame Fourmi inclina légèrement la tête avant d’ajouter :

– Nous pourrions envisager un sortilège léger. Quelque chose qui vous protégerait de la première impression que vous produisez, et qui s’effacerait à mesure que les gens apprendraient à vous connaître.


Elle se frotta les mains.

– Un défi, Alexa. Je savais que vous représenteriez un défi, en tant qu’élève.

Elle la gratifia d’un grand sourire.

– Bien entendu, si vous souhaitez agir sur une personne à laquelle vous déplaisez déjà, cela n’aurait aucun effet sur elle.

Elle redevint sérieuse.

– Quant à ceux chez qui vous provoquez des réactions… extrêmes… nous pouvons préparer votre réponse et je vous apprendrai comment mettre vos émotions de côté. Mais il vaudrait mieux pour vous percevoir la répugnance que vous inspirez. Cela vous permettrait de vous tenir sur vos gardes.

– Ouiii, chertainment, répondit Alexa en ayant conscience de mal articuler.

Depuis qu’elle avait fait l’amour avec Bastien, son lladranan était nettement meilleur, mais il subissait encore des fluctuations.

– Très bien, reprit Dame Fourmi. Nous commencerons donc par un exercice de méditation. Ensuite, je vous apprendrai la formule chantée que vous me réclamez.

Une formule chantée… Il s’agirait donc d’un travail de moyenne difficulté. Pas seulement quelques notes ou quelques mots magiques, mais pas non plus un long chant compliqué.

– Très bien, répéta Alexa en écho.

Dans une heure, elle allait pouvoir penser à la scène du réveil avec Bastien, sans rien ressentir.

***


Allongé sur un lit de camp de l’hôpital situé tout au nord de Lladrana – un bâtiment rectangulaire, de plain-pied et ressemblant à un long couloir flanqué de lits de part et d’autre, avec un petit bureau tout au fond –, Bastien évitait de poser les yeux sur les murs trop roses et fixait le plafond blanc.

Il avait tenu à s’éloigner de cette Exotique qui avait réparé sa faille. Avec le recul, quand il songeait au chant qui les avait accompagnés, il comprenait qu’elle n’avait pas prémédité de le séduire et que les maréchaux n’avaient pas organisé leur nuit. Sans quoi ils ne l’auraient pas laissé fuir. Leur rencontre n’était donc que le fruit du hasard. Ou un méchant tour que lui avait joué son pouvoir aux manifestations parfois débridées. Il s’était néanmoins senti piégé, et il avait eu envie de partir en courant.

Et il était venu ici, pour se battre et pour tester les nouvelles limites de son pouvoir.

Et, maintenant que son frère l’avait trouvé, les vrais ennuis allaient commencer.

Luthan s’approcha en raclant le sol de pierre de ses éperons, ce qui signifiait qu’il était d’humeur maussade. Bastien se mit aussitôt au diapason et l’accueillit d’un grognement et d’un soupir. Il ne daigna même pas ouvrir les yeux et posa un bras en travers de son visage pour se soustraire au regard de l’importun.

Geste inconsidéré qui lui arracha un petit cri de douleur. Son triceps lui faisait mal.

– J’ai entendu dire que tu jouais avec ta vie, déclara Luthan d’un ton sévère. Tu es devenu fou ou quoi ?

– Je suis un noir et blanc, rétorqua Bastien.

– Inutile de me servir ton excuse habituelle. Qu’est-ce qui te prend ? Tu cherches à te suicider ? Si c’est le cas,
pense à me fournir un exemplaire de ton testament, que je puisse le remettre au chevalier maître de la tradition. Tu as plus de cicatrices que notre père, qui combat depuis bien plus longtemps que toi.

Bastien aurait bien poussé un grand soupir d’exaspération, mais il savait que ses côtes ne l’auraient pas supporté. Le silence s’éternisait, mais cela ne le dérangeait pas. Tout de même, au bout d’un moment, il ôta prudemment son bras de devant son visage.

Luthan lui jeta un regard perçant. Puis il sourit.

– Mais tu n’es plus un noir et blanc… Ton pouvoir resplendit… Ton énergie circule librement.

Il alla prendre une chaise près du lit voisin et s’installa.

– C'est très intéressant, commenta-t-il.

Il ferma les yeux et se concentra pour entrer en transe.

Bastien en fut étonné. Si Luthan prenait la peine d’analyser son énergie, cela signifiait que la question intéressait quelqu’un.

Bastien remua sur son lit. Il s’était rendu compte qu’un profond changement s’était opéré en lui, mais il avait préféré occulter l’affaire. Et, surtout, il ne voulait pas être obligé de reconnaître que cette femme y était pour quelque chose.

Depuis leur rencontre, son esprit fonctionnait plus vite et mieux, et cela l’effrayait un peu de songer qu’il n’était plus tout à fait le même homme. Au combat, il avait pris des risques invraisemblables. Il aurait dû mourir. Mais il s’en était sorti indemne.

Luthan entonna une mélodie douce et cadencée, et Bastien sentit un tiraillement entre ses omoplates, comme
si on avait bandé un arc entre ses deux épaules. Ce n’était pas la première fois que son frère utilisait ce chant, et cela n’augurait rien de bon pour lui.

Pris d’un mauvais pressentiment, il fut tenté de disparaître sous les couvertures. Luthan, de toute évidence, allait lui demander quelque chose qui ne lui plairait pas. Comme de revoir cette femme…

Quand il avait fui cette Exotique qui l’avait mis sens dessus dessous – mais qui avait aussi remis de l’ordre dans sa circulation d’énergie –, il n’avait cessé de se répéter qu’il n’était pas un lâche, tout en sachant qu’il se mentait à lui-même. Au fond, ce qui l’inquiétait, ce n’était pas qu’elle fût exotique ou qu’elle possédât un pouvoir hors du commun. C'était qu’elle appartînt au cercle des maréchaux.

Il s’était donc efforcé d’oublier la nuit la plus torride de son existence.

Luthan avait cessé de chanter. Il ouvrit les yeux et lui sourit.

– Regarde, dit-il.

Bastien voyait nettement la ligne étincelante qui partait de sa tête, de son cœur, et de son sexe, et qui filait au loin, en direction du Château. Luthan le mettait en face de la vérité.

– Tu es lié à quelqu’un. Et je crois savoir à qui.

Bastien conserva un visage impassible.

Luthan se pencha vers lui.

– Bastien… Puisque je te dis que je sais…

Il partait perdant. Mais il décida de se battre quand même.

– Impossible, rétorqua-t-il.

– J’ai eu une vision.

– Peu importe, je ne veux pas en entendre parler.


– Je sais… Tu refuses toujours ce qui est bon pour toi. Et tu essayes d’oublier en te lançant à corps perdu dans les batailles aux frontières. Mais ça ne marchera pas.

Luthan se tut, songeur.

– En tout cas, reprit-il, notre père n’a encore rien remarqué. Cela m’étonne un peu, mais sans doute n’a-t-il rien cherché.

Il contempla le fil lumineux.

– Il est fin, mais très solide, commenta-t-il. Je parierais pour deux rencontres minimum et un échange de sang ou de fluides corporels.

Bastien n’avait pas abordé la question avec Alexa, mais il se souvenait vaguement de sa silhouette dans le temple, quand elle l’avait sauvé du jerir. Il se demanda si son sang avait touché la peau de l’Exotique ou si le jerir participait du lien qui les unissait. Quant à la deuxième rencontre… son sexe en tressautait rien que d’y penser.

– Je serais curieux de savoir comment vous avez pu vous rencontrer à deux reprises, reprit Luthan en inclinant légèrement la tête. Personne n’est au courant. Mais ça ne m’étonne qu’à moitié… Tu as toujours su cultiver le mystère.

Ils se turent, le temps d’une dizaine de battements de cœur.

Luthan se leva et décrocha ses gants de cavalier suspendus à sa ceinture.

– Va au Château et unis-toi avec elle officiellement, conseilla-t-il en les enfilant. Il faut renforcer votre lien.

– Il n’y a pas de lien, protesta Bastien.

Luthan siffla et une corde sortit de son corps pour s’enrouler autour de Bastien et le secouer sans ménagement.


– Inutile de nier. Pas avec moi. Je ne te laisserai pas faire.

Bastien avait craint cette réaction.

– Il faut que la maréchale Alyeka s’unisse à un combattant. Va au Château, accepte ton destin. Tu feras un excellent maréchal d’épée.

Bastien remarqua son air buté, sa lèvre inférieure pincée.

– La frontière nord a besoin de valeureux chevaliers, rétorqua-t-il.

– Je ne te laisserai pas continuer à gâcher ta vie, insista Luthan.

– Ah oui ?

– Si tu quittes cet endroit pour aller ailleurs qu’au Château ou sur tes terres, je lancerai les chevaliers du Chant à tes trousses et ils t’amèneront de force consulter l’oracle.

– Tu ne peux pas faire ça.

– Bien sûr que si, répondit Luthan avec un sourire suffisant. Les compagnons du Chant me font confiance. Au fait, je te signale qu’elle s’intéresse à toi, ainsi qu’une certaine multiforme. Si j’étais à ta place, je ferais en sorte de ne pas les froisser.

– Une multiforme ? La multiforme de l’Exotique ?

Il ne l’avait pas vue dans les écuries de l’auberge, mais il se souvenait avoir aperçu une lueur bleutée dans le temple, et une paire d’yeux dans le laboratoire de l’expert.

– Méfie-toi… Les multiformes sont aussi imprévisibles que les Noirs et Blancs et les Exotiques, lança Luthan.

Il agita ses doigts en signe d’adieu et s’éloigna en riant.

Bastien se laissa retomber contre son oreiller. Cette affaire avait l’air de beaucoup amuser Luthan.






16.

– Aujourd’hui, nous allons étudier les mouvements de l’élément air, annonça Dame Fourmi à Alexa qui entrait.

Il régnait une chaleur étouffante dans la pièce et Alexa se sentit oppressée. Dehors, il faisait bon, et il soufflait une légère brise fleurant la terre fraîchement labourée et les arbres en bourgeons.

Elle se rebiffa.

– Je ne crois pas, dit-elle avec un large sourire. Pas aujourd’hui. J’ai l’intention de visiter le château.

Son interlocutrice leva ses sourcils pointus.

– Ce n’est pas très avisé, dit-elle. Vous avez beaucoup à apprendre et pas de temps à perdre.

– On ne peut pas être sage et avisé tout le temps, rétorqua Alexa.

Elle sortit à grands pas dans le couloir et emprunta à petites foulées un passage et quelques marches d’escalier. Enfin elle déboucha à l’air libre, dans la cour du temple.

Elle se doutait bien que quelqu’un la surveillerait mentalement – Dame Fourmi ou Thealia –, mais elles n’oseraient pas intervenir. Jusqu’à présent, elle avait été
une élève docile et appliquée. Elles lui pardonneraient bien cette petite incartade.

C'était une journée parfaite pour l’école buissonnière. Elle quitta le déambulatoire du cloître. Elle n’avait pas encore eu l’occasion d’explorer le château, et il était temps qu’elle connaisse un peu mieux l’endroit où elle vivait. Elle se sentait un peu comme une étudiante qui visite son campus. Elle rit doucement, leva son visage vers le ciel pour l’offrir aux rayons du soleil et ferma les yeux.

Elle respira profondément, les sens au repos – même si elle sentait autour d’elle la présence diffuse de cette magie qu’ils appelaient « le pouvoir ». Quand elle rouvrit les paupières, elle se rendit compte que des soldats et des chevaliers la regardaient. Peu importait. En tant qu’Exotique, elle pouvait se permettre n’importe quelle bizarrerie, et elle avait fini par ne plus se formaliser d’attirer l’attention. Peut-être aussi commençait-elle à trouver sa place dans ce monde.

Elle se dirigea d’un pas nonchalant vers l’une des extrémités de la cour du temple. Elle savait déjà qu’il existait trois cours principales communiquant entre elles, et d’autres, plus petites, qui se terminaient en culs-de-sac, comme celle des chevaliers, en forme de fer à cheval.

Celle du temple se trouvait au milieu. Pour l’instant, elle s’était surtout déplacée dans l’espace réservé aux maréchaux, auquel appartenait sa tour. Elle connaissait aussi le hall où l’on servait à manger, la cuisine, la chambre du conseil. La salle de l’atlas, l’endroit que Thealia hantait, se trouvait face au donjon, de l’autre côté de la cour. Et puis, il y avait le temple, rond, énorme, qui dominait tout de sa blancheur. Et le laboratoire de l’expert en gemmologie et taxidermie qu’elle évitait soigneusement.


Elle avait plusieurs fois traversé la basse cour, celle de l’entrée, pour se rendre à l’entraînement qui se déroulait dans la cour en fer à cheval. Le terrain d’atterrissage réservé aux volarans, elle l’avait aussi pratiqué plus d’une fois.

Elle n’avait jamais mis un pied dans la dernière cour ; aussi ses pas se dirigèrent-ils tout naturellement dans cette direction. Elle longea le mur arrondi du temple et arriva près d’une guérite de garde. Elle sourit aux soldats en poste, les salua poliment et passa entre eux.

La petite cour était de forme vaguement rectangulaire. A gauche, le mur rond du temple empiétait sur l’espace. Sur le côté s’alignaient des hangars. En face de l’entrée, contre le dernier mur d’enceinte du château édifié à flanc de colline, se trouvaient les bâtiments où logeaient les domestiques.

En longeant le mur du temple, elle atteignit une porte de bois qu’elle poussa légèrement en prononçant une formule. Le battant s’ouvrit. Elle passa prudemment la tête et découvrit un espace triangulaire aux murs chargés d’un enchevêtrement de vignes grimpantes.

Elle inspira profondément. Cela fleurait bon le printemps. Elle sourit et fit quelques pas à l’intérieur.

Soudain, elle s’aperçut qu’elle n’était pas seule. Assis sur un banc de pierre, un homme la contemplait d’un regard sombre. Elle reconnut le maréchal bouclier Ivrog, frère de Reynardus, et oncle de Bastien et Luthan – celui qui protégeait le grand escogriffe sur le champ de bataille.

– Je ne voudrais pas déranger, dit-elle en prenant soin d’articuler. Dois-je vous laisser seul ?

D’un geste gracieux, Ivrog l’invita à s’installer près de lui. Un peu gênée, mais intriguée, Alexa obéit. Ils restèrent un moment silencieux l’un près de l’autre.


Entre Reynardus et elle, les choses ne s’arrangeaient pas. Et elle n’oubliait pas qu’Ivrog était son bouclier.

Il lui adressa un sourire d’une surprenante douceur. La rumeur le décrivait comme un ivrogne colérique et amer. Elle renifla discrètement pour savoir s’il sentait l’alcool.

Pas assez discrètement, de toute évidence. Il éclata de rire, ferma les yeux, et se laissa aller contre le mur chauffé par le soleil.

– J’ai cessé de boire, dit-il. Grâce à vous, jeune dame. Vous avez changé ma vie.

Il saisit l’une de ses mains qu’il serra avec effusion.

Les notes retentissantes d’un orchestre philharmonique inondèrent Alexa. Elle n’avait jamais reçu mentalement des sonorités d’une telle richesse. Les maréchaux, quand ils chantaient ensemble, n’étaient accompagnés que de six instruments, un pour chaque couple. Cette musique la fascinait, et elle ne retira pas sa main.

Cet homme lui enseignait les sons de la famille Vauxveau… Les notes de Reynardus – celles d’une trompette – se détachaient des autres, mais on entendait tout de même nettement celles de ses deux fils, Luthan et Bastien. La note la plus faible, un petit son plaintif et discret, émanait de la femme de Reynardus.

Elle savoura en silence, les yeux fermés, complètement détendue, jusqu’à voir une tapisserie vivante, tissée des individualités de chacun.

Reynardus était représenté par la couleur rouille de son manteau – celle des Vauxveau depuis des générations –, Luthan par un rouge tirant sur le marron. Il était l’héritier en titre et elle se demanda si sa couleur se rapprocherait de celle de Reynardus, avec le temps.

Bastien était associé à un noir bleuté et parsemé
d’éclats argentés qui suivaient les volutes complexes de sa mélodie.

L'homme assis près d’elle correspondait au bleu clair, un bleu comparable à celui du ciel du Colorado.

Alexa rassembla tout son pouvoir pour tenter de suivre les fils qui s’enfonçaient dans les profondeurs sombres du passé. Mais c’était difficile. Elle perçut vaguement que le chant de Bastien avait été faux et irrégulier, et celui d’Ivrog terne et plat. A présent, leurs sons vibraient et leurs couleurs respectives resplendissaient.

Elle ouvrit les yeux. Les tons printaniers du jardin lui parurent pâles en comparaison de ce qu’Ivrog venait de lui montrer.

– Vous avez vu votre chant ? demanda Ivrog, toujours immobile.

Alexa se raidit.

– Comment ça, mon chant ?

Il rit doucement.

– Quelques notes lentes, pas encore très assurées, et qui accompagnaient celles de Bastien. Vous êtes liée à lui. Je dirais que ce lien est né au cours d’une brève liaison, mais qu’il n’en est pas moins extrêmement solide.

Il lui pressa les doigts.

– Vous voulez que je vous le montre ?

Alexa dégagea sa main.

– Non, répondit-elle.

– Tout le monde ne peut pas « voir » notre mélodie familiale. C'est un don que je possède depuis toujours. Oh, il n’a pas grande valeur, mais il me semble que vous venez d’un monde plus visuel que le nôtre, et je me suis dit que ça vous parlerait plus que des sons…

Il n’avait pas tort. Entre la télévision et le cinéma…


– Oui, dit-elle. Je suppose que c’est vrai.

– Peut-être que ce don m’a été attribué pour que je puisse un jour vous aider. Vous avez vu un chant avec moi, désormais vous pourrez le faire seule. Vous croyez que cela vous sera utile ?

Elle avait la sensation que ce cadeau l’aiderait à comprendre les situations complexes.

– Oui, répondit-elle. Merci beaucoup, maréchal Ivrog.

– Vous m’avez aidé, je vous ai donc payée en retour.

Elle s’éclaircit la gorge.

– En quoi vous ai-je aidé ? demanda-t-elle.

– Depuis que Reynardus a consulté l’oracle, son énergie a changé. Je ne saurais pas expliquer pourquoi, mais je sais que ça a un rapport avec vous. Et pendant qu’il se trouvait avec les compagnons du Chant…

Il poussa un long soupir.

– J’ai été libéré de son influence pour la première fois depuis de longues années. Cela m’a donné le temps de prendre du recul et de voir ce que j’étais devenu. Et puis, il y a Bastien…

Alexa se leva d’un bond.

– Je ne pense pas que…

– Nous ne parlerons pas du lien qui vous unit, si cela vous dérange. Et je vous promets de garder le secret. N’importe qui pourrait le voir en y prêtant attention, mais je doute que quelqu’un s’y intéresse ; ils sont tous trop préoccupés par eux-mêmes ou par les combats aux frontières.

Il sourit.

– Votre mélodie est réellement étrange, elle ne sonne pas comme nous l’espérions…


– Ah bon… Et je suppose qu’elle est de couleur pourpre.

Ivrog ferma les yeux et fronça les sourcils.

– Elle est changeante. Vous n’appartenez pas encore tout à fait à Lladrana.

– Bon…

– Mais parlons plutôt de Bastien. Vous avez harmonisé son chant et ses énergies. Je crois que le reste de la famille ne s’en est pas encore rendu compte. Il s’est récemment trouvé en grande difficulté pendant une bataille et a appelé inconsciemment à l’aide. Je suis intervenu pour lui porter secours et j’ai trouvé en lui une énergie nouvelle. La vôtre. C'est elle qui m’a guéri. Depuis, je ne ressens plus le besoin de boire.

Il se leva du banc et, lorsqu’il déplia son grand corps, elle se rendit compte qu’il était encore plus haut et imposant que Reynardus.

Il posa une main sur son cœur et s’inclina.

– Je vous en serai toujours reconnaissant, reprit-il.

Elle rougit et se remit sur ses pieds.

– Votre couleur…, dit-il. Elle est très belle.

Ils se dévisagèrent un instant, en silence, debout dans ce beau jardin silencieux, et elle sentit une grande paix émaner de lui.

– Je sais qu’on ne cesse de vous répéter que Lladrana a besoin de vous et que vous devez restaurer les piliers. Les compagnons du Chant assurent que vous seule pouvez nous libérer des monstres. Mais je voudrais vous dire que vous avez d’autres dons. Vous savez toucher et transformer les gens de Lladrana. Vous avez sauvé la vie de Farentha, réparé les failles de Bastien, vous m’avez aidé… Pour tout cela, je vous remercie.


Il avait prononcé ces mots avec une telle douceur qu’elle en eut les larmes aux yeux.

– Vous êtes la bienvenue parmi nous, ajouta-t-il.

Il hocha la tête.

– Il est bon que nous nous soyons rencontrés. A présent que je vous connais mieux, je pourrai vous aider lorsque vous aurez affaire à Reynardus.

– Merci, dit-elle seulement, un peu gênée.

Personne à Lladrana ne lui avait parlé avec autant de chaleur et de gentillesse… Elle venait de mesurer à quel point elle avait besoin de se sentir appréciée et approuvée. Personne non plus ne lui avait souhaité la bienvenue, et elle ne savait comment lui manifester sa gratitude.

Elle lui adressa un léger signe de tête.

– Adieu, dit-elle.

Il sourit légèrement en se rasseyant sur le banc de pierre.

– A bientôt, répondit-il.

Elle commençait à avoir froid, sans doute à cause de l’énergie qu’elle venait de dépenser pour « voir » le chant de la famille Vauxveau.

Elle quitta le jardin et traversa la dernière cour en songeant qu’elle avait tout de même eu sa leçon de magie aujourd’hui. Dame Fourmi allait être fière d’elle.




Alexa commençait à considérer les chevaliers esseulés d’un œil neuf, comme des amoureux potentiels.

Elle était riche et d’un rang élevé, ce qui faisait d’elle un bon parti. De plus, elle était une maréchale sans compagnon. L'homme qui se lierait avec elle entrerait probablement
dans le cercle des élus. Bien sûr, il aurait à passer quelques épreuves, mais elle l’y aiderait.

Plusieurs hommes lui proposèrent des rendez-vous – des soldats, des chevaliers, des nobles. On aurait dit qu’elle se promenait avec une pancarte où était inscrit : « Libre. » Ou alors, ils sentaient qu’elle avait besoin d’un partenaire pour le combat… et aussi pour le lit.

Le chevalier Faucon Creusse faisait partie de ses soupirants, et elle avait déjà passé une charmante soirée avec lui. Aussi, elle ne se fit pas prier pour un deuxième rendez-vous.

Ils se retrouvèrent au Nom de Nom et il la conduisit à leur table, tout au fond, avec la délicatesse et la déférence d’un noble qui reçoit une princesse. Décidément, il lui plaisait. Et il possédait un titre et des terres, même si elle ne se rendait pas vraiment compte de ce que cela représentait.

Faucon leva une main et un homme se précipita vers eux pour les servir. L'homme portait un plateau, et Alexa se retint de gémir de plaisir quand elle reconnut la riche fragrance du thé. Elle avait apprécié celui que le maître marchand lui avait offert. Malheureusement, elle n’en avait déjà plus.

Elle économisait soigneusement le petit stock de sachets que contenait sa sacoche. Un Assam et quelques autres – de qualité très moyenne – qu’elle considérait maintenant comme de purs trésors.

L'homme posa devant eux un service en porcelaine et remplit leur tasse d’un liquide brun doré. Les narines d’Alexa frémirent et elle se mit à saliver.

– Broullard, mon valet, dit Faucon en montrant l’homme.

Alexa espéra qu’elle n’avait pas l’air trop ahurie. Valet ? Il avait bien dit « valet » ? Elle répéta en écho.


– Votre valet ?

– Oui, un précieux serviteur et un valeureux combattant.

Broullard retint un sourire de plaisir. Il hocha la tête et elle lui répondit en faisant de même.

Le maître et son valet portaient tous deux des combinaisons de cavalier taillées dans le meilleur cuir et, au-dessous, une chemise et un pantalon de soie, décorés de riches motifs.

– Broullard va superviser notre repas, dit Faucon en souriant.

Une charmante fossette se creusa sur sa joue.

– J’ai fait venir tout exprès de mes terres quelques mets délicats que vous n’avez sûrement jamais goûtés.

Pour l’instant, elle avait apprécié, sans plus, la nourriture qu’on lui servait à Lladrana. Des mets délicats ? Elle se demanda comment réagirait son estomac…

Broullard posa sur leur table un dessous-de-plat carrelé – une véritable antiquité, à en juger par son état – puis il y déposa sa théière.

– Votre Grandeur…, commença-t-il en s’inclinant.

C'était donc le titre de Faucon.

– Maréchale…

Il s’inclina de nouveau.

– Je suis attendu en cuisine…

Et il s’éclipsa.

Alexa ne s’était pas attendu à tant de simagrées. La salle était relativement calme et personne ne semblait s’intéresser à eux. Elle se demanda si les chevaliers avaient l’habitude de se montrer discrets, quand il s’agissait d’un couple, ou s’ils étaient aussi pressés que les maréchaux de la voir s’unir à un Lladranan.


Sans doute songeait-ils tous au moment où elle pourrait rentrer chez elle. Ils devaient penser qu’elle hésiterait à quitter Lladrana si elle était intimement liée à l’un d’entre eux. Alexa, elle, avait presque oublié le Sursaut. Sinafin lui avait assuré qu’il venait sans prévenir, à n’importe quel moment. Alors, à quoi bon se tracasser…

La voix de Faucon la tira de sa rêverie.

– Alyeka…, murmura Faucon en posant sa main sur la sienne. Il faut que je vous dise que je vous trouve très séduisante. Fascinante, unique.

Ses doigts la caressaient doucement, et il la couvait d’un regard ardent.

– Merci, dit-elle.

Ainsi, son étrangeté pouvait aussi attirer. Certains hommes fantasmaient manifestement sur son apparence et ses origines.

Comme Faucon ne lâchait pas sa main gauche, elle prit sa tasse avec la droite et goûta son thé, qu’elle trouva incroyablement délicieux, au point qu’elle dut se retenir pour ne pas vider sa tasse d’un trait.

Du thé, elle n’avait commencé à en boire qu’une fois adulte. Elle l’associait à l’indépendance et à la réussite sociale. Son goût et son odeur lui rappelaient qu’elle n’était pas qu’une pauvre orpheline.

Elle leva sa tasse pour porter un toast :

– Merci pour le thé, dit-elle. Il est exquis.

Il rougit de plaisir en lui pressant la main, et elle se demanda s’il accepterait de répondre à quelques questions. Elle reposa la tasse sur la soucoupe et lui adressa son sourire le plus candide, celui qu’elle servait aux avocats prétentieux et aux témoins à charge. Au début de son séjour à Lladrana,
elle avait trop fonctionné à l’instinct pour utiliser cette arme de diplomate.

– Vous savez sûrement que j’ai quelques différends avec le maréchal Reynardus.

Il le savait, bien sûr… Ce n’était un secret pour personne.

– Parlez-moi un peu des Vauxveau, poursuivit-elle.

Le regard de Faucon se durcit.

– Le seigneur maréchal est marié et il a deux fils.

Il prit le temps de choisir ses mots.

– Je me suis entraîné avec lui pendant toute une saison. Il se montre intraitable avec ceux qui ne sont pas ses égaux.

Faucon la regarda de nouveau et elle remarqua un éclair amusé dans ses yeux. Il haussa les épaules.

– Et c’est bien difficile de rivaliser avec un homme riche et de haute noblesse, qui fait preuve de courage dans les batailles depuis plus de quarante ans.

Faucon leva deux doigts vers ses lèvres pour lui envoyer un léger baiser.

Elle aurait bien voulu que ce geste éveille son désir, mais il n’en fut rien. Elle réfléchissait peut-être trop. Elle n’arrivait pas à se laisser aller.

Broullard sortit de la cuisine, accompagné de deux servantes. L'une d’elles portait un grand plat fumant et recouvert d’un torchon. Il déposa sur la table une grande pierre carrelée peinte de rouge et d’orange, plaça à côté un épais plateau de bois sculpté, puis fit signe à la femme de se débarrasser de son fardeau.

Visiblement nerveuse, celle-ci souleva le torchon. Un énorme soufflé apparut.

Cela sentait incroyablement bon, et la croûte, d’un brun
doré, paraissait fine et légère, sur le point de s’effondrer au moindre souffle d’air. Alexa retint donc sa respiration, tout en salivant.

Broullard brandit une fine et longue spatule de bois en forme de pagaie pour sortir le précieux mets de son plat et le transférer sur le plateau de bois. Il n’en perdit pas une miette.

La servante poussa un soupir de soulagement.

Broullard fit un signe et on posa sur la table des assiettes à rebord doré, portant l’écusson rouge et orange de Faucon, ainsi que de lourds couverts en argent.

Alexa contempla les armoiries, qu’elle jugeait un peu tape-à-l’œil, et jeta un regard en coin à Faucon, tout en se demandant quel effet cela pouvait bien faire, d’être représenté par une couleur et un symbole. Mais elle aussi pouvait se prévaloir d’un titre à placer devant son nom : celui de « maître », puisqu’elle appartenait au barreau. Sophie avait même adopté une balance en guise de logo. Au fond, ce n’était pas si différent. Puis elle posa les yeux sur son manteau pourpre et sur la fleur brodée à gauche. Si, tout de même, c’était très différent…

A présent, le valet découpait le soufflé avec une pelle à tarte. Une odeur de cannelle et de sucre en poudre vint chatouiller les narines d’Alexa, qui se pencha en avant pour mieux voir. Broullard déposa une part dans chaque assiette et recula.

Un gâteau au fromage blanc recouvert d’une croûte et farci de noisettes… Alexa n’attendit pas Faucon ; elle piqua sa fourchette dans la croûte et attaqua aussitôt la première bouchée. Un invraisemblable mélange de saveurs se déploya contre son palais. Le fromage blanc… Surtout le fromage blanc… Elle ferma les yeux pour mieux savourer.


Quand elle les ouvrit, elle vit que Faucon la contemplait, le sourire aux lèvres, avec une expression d’une infinie douceur. Elle eut l’impression que son cœur fondait un petit peu, comme le fromage blanc du soufflé, et elle tenta de se convaincre qu’après tout elle pouvait aimer cet homme.

Il prit un gros morceau et le garda un instant sur sa langue pour en apprécier le goût, puis avala sans mâcher.

– Parfait, Broullard, dit-il. Merci beaucoup. Et merci à vous aussi, Shemma et Dodu.

Alexa comprit qu’il entendait les récompenser plus tard d’un généreux pourboire. Oui, décidément, elle le trouvait très mignon.

Un peu trop, peut-être… Elle soupira. Il en pinçait visiblement pour elle, mais, de son côté, elle se sentait plus excitée par la nourriture que par Faucon. Elle décida donc de faire un effort.

Faucon congédia la domesticité d’un geste de la main.

Alexa ne voulait pas paraître trop goulue. Elle prenait de temps en temps une gorgée de thé et s’obligeait à manger lentement.

– Vous aimez cet entremets ? demanda-t-il.

Entremets… Elle savoura le mot tout en avalant une bouchée qui glissa lentement le long de sa gorge.

– Oui, répondit-elle. Je le trouve délicieux.

Il baissa les paupières.

– Mon plus grand souhait serait de vous offrir toutes les saveurs que vous affectionnez.

Elle les vit tous deux dans un lit, et une bouffée de désir la transperça. Oui, c’était bien du désir, elle en était certaine.

– Pourquoi pas ? dit-elle prudemment.

Après quelques autres délicieuses bouchées, elle décida
de soutirer de nouveau des informations à son amoureux transi.

– Dites-moi…, commença-t-elle.

Elle hésitait. Elle prit la théière et se versa une tasse de thé.

La langue de Faucon happa le contenu de sa fourchette.

– Tout ce que vous voudrez, ma chère.

– Luthan Vauxveau…

Il haussa les sourcils.

– Vous ne vous intéressez tout de même pas à lui ? s’étonna-t-il.

Il la contempla fixement, puis s’adossa tranquillement à son siège en reprenant du soufflé.

– Non, il ne vous intéresse pas, assura-t-il du ton tranquille d’un homme sûr de lui. On vous voit souvent ensemble, mais le courant ne passe pas. Il existe entre vous une sorte d’amitié respectueuse, mais pas de passion.

– Non, bien sûr que non. Je voulais simplement dire que certaines personnes…

Elle laissa échapper un profond soupir.

– Certaines personnes comme Luthan Vauxveau et Defau…

L'homme qu’elle avait tué le jour de son arrivée à Lladrana.

–... réagissent à ma présence avec une répulsion presque instinctive.

La phrase n’était pas d’elle. Elle l’avait trouvée dans un livre sur l’histoire des Exotiques.

– D’autres me regardent fixement avec un air bête… Pourquoi ?

Les réponses ne se trouvaient pas que dans les livres.
Elle ressentait le besoin de les entendre de la bouche d’un être vivant et pensant.

Faucon reposa sa fourchette et la contempla posément.

– Il me semble que c’est une question de flux d’énergie. Certains d’entre nous ressentent fortement votre différence. Vos pensées, votre pouvoir, le monde d’où vous venez… Tout cela, nous ne pourrions jamais le comprendre, même si vous passiez toute une vie à nous l’expliquer.

Il fronça les sourcils, comme s’il était mécontent de sa formulation. Puis il fit un grand geste de la main.

– Notre pouvoir est comme un chant. Nous l’exprimons par des mélodies. Nos mélodies ressemblent à la musique que vous écoutez sur terre. La vôtre pourrait plutôt se comparer au cri d’un faucon qui s’apprête à fondre sur sa proie.

Alexa n’en revenait pas. Elle était horrifiée.

– En somme, vous êtes en train de me dire que, pour les Lladranans, je n’ai rien d’humain.

Il fronça les sourcils.

– Je me suis mal exprimé. Vous nous paraissez humaine, mais différente.

Alexa songea aux cris d’oiseaux, aux sons joyeux des dauphins, aux chants des baleines, si différents de ceux des hommes. Les Lladranans percevaient son chant comme si elle avait été d’une autre espèce. Ils ne le comprenaient pas. Est-ce qu’ils la comprendraient un jour ?

– Alyeka…

Il lui enleva sa fourchette et posa ses mains sur les siennes.

– Ne vous inquiétez plus de cela, murmura-t-il
gentiment. Je vous ai vue avec Luthan. Il vous considère comme une amie.

– Peut-être, dit-elle en retirant ses mains. Mais nous ne pourrions jamais être amants.

Faucon haussa les sourcils.

– Vous le désirez à ce point ?

– Non. Ttho !

Elle reprit sa fourchette et mangea encore un peu de ce délicieux soufflé qui l’aidait à surmonter l’épreuve de cette discussion. Elle leva les yeux : Faucon la contemplait avec insistance.

– Je ne rêve pas de devenir la maîtresse de Luthan, mais je souffre de penser qu’on me considère comme un monstre.

– Pensez plutôt à ceux qui se sentent irrésistiblement attirés par votre étrangeté, votre différence, votre originalité. A ceux qui vous trouvent merveilleuse… D’instinct…, ajouta-t-il avec un regard ardent. L'attirance, c’est la rencontre de deux flux de pouvoir. Certains sont résolument incompatibles : une union ne pourrait jamais fonctionner entre eux.

Il lui parlait de magnétisme, de l’alchimie entre deux êtres, ou de la magie qui gouvernait Lladrana ? Les Lladranans percevaient des phénomènes dont les gens de la Terre ignoraient tout. Ils possédaient une sorte de sixième sens qui leur servait aussi à se juger les uns les autres.

Luthan avait d’abord ressenti du dégoût en la voyant, mais il avait appris à la connaître. Faucon était attiré par son étrangeté, mais il ne cherchait pas à la connaître.

L'idée n’avait rien de très séduisant. Mais, après tout, avec le temps… N’était-ce pas, d’ailleurs, ce à quoi ils
s’employaient en ce moment : faire connaissance ? Comme n’importe quel couple à ses débuts.

Elle sourit.

– Une question de pouvoir…, répéta-t-elle. Vous avez peut-être raison…

– Je n’aime pas beaucoup cette manie que vous avez de répéter « peut-être », à mon sujet…

– Parlez-moi donc un peu du pouvoir de Luthan Vauxveau.

– Fort, puissant, centré. Comme lui. C'est un homme bien, sans doute le meilleur que je connaisse.

Il fit la grimace.

– Mais pas facile de se lier d’amitié avec lui. Un peu comme avec son père…

– Et le troisième mâle Vauxveau ? demanda-t-elle.

Elle en arrivait enfin au sujet qui l’intéressait vraiment. Elle ne savait pas quoi penser de Bastien. On racontait tant de choses contradictoires à son sujet, et ils n’avaient partagé qu’une brève nuit d’amour.

– Bastien Vauxveau…

Faucon éclata de rire.

– Nous nous sommes entraînés ensemble pendant des années. Malheureusement, il ne se révèle qu’en période de crise. Il lui faut une situation d’urgence pour trouver sa couleur et son chant. Je ne lui fais pas confiance. On ne sait jamais ce qui peut se passer dans la tête d’un noir et blanc.

Faucon partagea ce qui restait de soufflé et versa du thé dans leurs tasses. Il secoua la tête.

– Bastien est un drôle d’oiseau. Parfois extrêmement brillant… D’autres fois… il se conduit comme le dernier des imbéciles.


Alexa pouvait en témoigner. Elle se pencha en avant et effleura légèrement la longue main fine de Faucon.

– Dans mon monde d’Exotique, susurra-t-elle, on dirait d’un homme comme lui qu’il peut briller comme un diamant ou bien être aussi terne et inintéressant qu’un sac de cailloux.

Elle lui adressa un léger sourire en le regardant droit dans les yeux.

– Je crois même qu’une femme de la terre appliquerait cela à tous les hommes, ajouta-t-elle.

Faucon ouvrit des yeux étonnés, puis il renversa la tête en arrière et rit à gorge déployée.

Elle se sentit presque séduite, tout à coup. Il était délicat, attentionné, riche, fort. Il possédait le sens de l’humour, ce qui prouvait qu’il pouvait aussi rire de lui-même. Une femme ne demandait rien de plus. Elle eut envie de lui laisser une chance… Faucon était capable de lui donner le grand frisson. Et puis… Il était temps qu’elle cesse de se tourmenter avec ce Bastien. Elle avait grand besoin de se distraire.

Quelques secondes plus tard, la main de Luthan la tirait sans ménagement pour l’obliger à se lever. Un oiseau rouge était perché sur son épaule. Sinafin…

– Désolé de vous interrompre, Creusse, mais je suis envoyé par les compagnons du Chant. Maréchale Alyeka, veuillez me suivre, ajouta-t-il.






17.

Luthan n’était pas envoyé par les compagnons du Chant. Il mentait. Alexa le voyait au flux de son pouvoir, qui paraissait perturbé. Il mentait mal, mais il la tenait fermement.

– Vous êtes devenu fou ?

Elle venait tout juste d’apercevoir Broullard qui sortait des cuisines avec une volaille cuite au four et probablement farcie, à en juger par le délicieux fumet qui lui rappelait une mémorable dinde de Thanksgiving.

– Ordre des compagnons du Chant, répéta Luthan en évitant son regard.

Il paraissait complètement indifférent aux curieux qui observaient la scène.

Sinafin quitta l’épaule de Luthan pour se poser sur celle d’Alexa. Elle lui enfonça ses griffes dans la peau et lui tira une mèche de cheveux avec son bec.

– Il est temps de retourner au Château.

Alexa secoua la tête pour dégager sa mèche.

Faucon se leva avec un visage impassible, mais Alexa vit nettement le flux agité de son énergie et elle songea que cela n’échappait sûrement à personne dans cette salle. Instructif, cette histoire de flux. Elle avait l’occasion d’appliquer la leçon de Faucon. Très intéressant…


– Vauxveau…, commença Faucon en se rengorgeant.

Il n’était pas aussi grand ni aussi costaud que Luthan, mais son attitude en imposait. Broullard vacilla avec sa volaille. Mais qu’est-ce que c’était, au fait ? Trop petit pour une dinde, trop grand pour une poule de Cornouailles… Et ça ne sentait pas le poulet. L'estomac d’Alexa se mit à gargouiller. Elle remarqua que les chevaliers présents dans la salle ne quittaient plus des yeux leur petit groupe. Mais un seul d’entre eux s’intéressait à la scène ; les autres bavaient tout simplement d’envie devant la volaille.

– Vous ne pouvez pas me faire ça, dit-elle d’un ton plaintif.

– Ordre des compagnons du Chant ! répéta solennellement Luthan.

Faucon s’écarta et Luthan entraîna Alexa. Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Sur cet oiseau farci qui sentait si bon. Sur le plat de soufflé dans lequel il ne restait plus que quelques miettes. Sur la servante, derrière Broullard, qui tenait une théière fumante.

– Noooonnn !

Luthan ne se laissa pas attendrir. Il lui entoura la taille de son bras musclé et la souleva. Elle sentit ses pieds qui quittaient le sol. Sa baguette… Où était sa baguette ? Elle pouvait sans doute s’en servir pour se tirer de ce mauvais pas. Mais comment ?

Non, elle ne le pouvait pas. A Lladrana, on suivait religieusement les conseils de l’oracle et on ne contredisait pas les compagnons du Chant. Elle se débattit et frappa Luthan à l’épaule, mais il ne cilla même pas. Il ne la lâcha pas non plus. Il ne songeait qu’à sortir le plus vite possible. L'estomac d’Alexa fit entendre un gargouillis de protestation.


– Salaud… Abruti…

Elle lui servit une bordée d’injures qu’il encaissa sans broncher.

Evidemment, puisqu’elle jurait entre ses dents et en anglais. Elle n’avait pas retenu les quelques noms d’oiseaux qu’elle avait appris en lladranan. Elle se tortilla pour se libérer, et y aurait réussi si Luthan n’avait pas murmuré une formule magique qui les transporta sans transition à l’extérieur, dans la nuit froide. Sa dernière vision de la taverne fut le visage de Faucon qui les considérait d’un air songeur.

Lorsque ses fesses touchèrent le dos du volaran, elle ne bougea plus. Elle ne voulait surtout pas effrayer le fougueux animal. Mieux valait qu’il reste calme.

Rejoindre le Château leur prit un certain temps, durant lequel Sinafin ne cessa de gazouiller gaiement.

Alexa avait laissé son manteau au Nom de Nom, aussi ne s’attarda-t-elle pas sur le terrain d’atterrissage, filant droit à l’intérieur des bâtiments les plus proches. Une fois à l’abri, elle fit volte-face pour affronter Luthan.

– Ordre des compagnons du Chant, hein ? Mais pourquoi ?

Luthan s’adossa posément au mur et la contempla d’un air absent en fourrant ses mains dans ses poches.

– On dirait que vous n’avez pas eu le temps de dîner, répondit-il. Que diriez-vous de poursuivre cette conversation dans les cuisines du château ?

Pour qu’on lui serve un genre de ragoût avec de la viande filandreuse et des boulettes pâteuses ! Elle poussa un grognement de rage et agita sa baguette.

Luthan eut l’air ahuri.

Alexa fulminait. Elle contemplait le vert fluorescent de sa baguette tout en cherchant un moyen de se retrouver
instantanément au Nom de Nom. Avant que ces loups de chevaliers n’aient dévoré son dîner.

Elle frappa rageusement du pied.

– Crétin ! hurla-t-elle en anglais.

Cette fois, Luthan eut l’air peiné. Il devait se douter qu’il s’agissait d’une injure.

– Crétin ! répéta-t-elle. Sinistre imbécile !

Il ne réagit pas davantage.

Elle remit la baguette dans son fourreau, plissa les yeux et pointa vers lui un doigt accusateur.

Il demeura impassible. Sans doute n’avait-elle pas l’air assez méchante.

Eh bien, il allait voir… Elle venait d’avoir une brillante idée. Tellement brillante qu’elle ne put s’empêcher d’en rire d’aise.

Luthan s’écarta du mur avec une expression méfiante sur le visage.

Elle le menaça du doigt.

– Vous direz de ma part aux compagnons du Chant qu’ils me doivent une volaille farcie et trois théières d’excellent thé, déclara-t-elle d’un ton doucereux. Ainsi que tout ce que je n’ai pas mangé à ce dîner, et qui suivait probablement la volaille.

Il écarquilla les yeux et elle le vit presque faire l’addition mentalement, tandis que sa pomme d’Adam montait et descendait.

– J’entends qu’on me le serve dans mes appartements. Et, pour vous punir de votre lamentable mensonge, j’exige aussi le soufflé en prime.

Sur ce, elle lui tourna le dos et s’éloigna.

Sinafin laissa échapper un petit rire et s’envola derrière elle.


Alexa songeait encore à ce merveilleux dîner dont on l’avait privée. Elle huma l’air, en essayant de se souvenir de la délicieuse odeur qui s’échappait de cette deuxième théière qu’elle n’avait pas eu le temps de goûter. Elle mourait d’envie de boire du thé, et elle avait terriblement faim. Pour ce soir, elle allait devoir se contenter de ses médiocres sachets.




Dès qu’il fut autorisé à quitter l’hôpital, Bastien s’envola vers ses terres. Luthan lui avait dit de rentrer chez lui ou de filer au Château. Pour ce qui était du Château, il ne se sentait pas prêt. Et il ne savait pas s’il le serait un jour.

A son arrivée, le gardien s’empressa de l’informer de l’identité de sa nouvelle voisine, la maréchale Alyeka, laquelle avait déjà fait deux apparitions sur ses terres. Toujours d’après le gardien, sa domesticité était aux anges.

Bastien eut envie d’en savoir un peu plus. Il décida d’aller faire un tour du côté du manoir de l’Exotique pour interroger discrètement Pierre, un vieil homme un peu rude qui s’occupait des chevaux et des volarans, et avec lequel il était ami.

Ils s’installèrent tous deux près de la porte d’un cottage donnant sur les écuries. Les murs blanchis à la chaux étaient décorés de figures de volarans. Quelques rayons de soleil filtraient à travers le bas plafond de bois. Ils se servirent une bière.

– Qu’est-ce que tu penses de la nouvelle maréchale ? demanda Bastien en se balançant sur sa chaise.

– Elle n’aime pas les chevaux et elle a peur des volarans, répondit Pierre tout en prenant une gorgée de bière.


– Ça doit te changer des Janin, les précédents propriétaires, commenta sobrement Bastien.

Pierre ricana.

– Des bons à rien, ceux-là ! Ce que je voulais dire, c’est qu’elle ne connaît rien aux chevaux. Il paraît qu’il n’y a même pas de volarans dans son monde.

Il secoua la tête d’un air profondément incrédule.

– Il paraît, oui…, dit Bastien. Dommage qu’elle ne s’intéresse pas aux écuries.

Pierre reposa bruyamment sa chope et s’essuya la bouche avec une serviette pourpre.

– J’ai pas dit qu’elle ne s’y intéressait pas. Quand j’ai su qu’elle avait visité la maison, mais pas les écuries, je me suis déplacé pour voir à quoi elle ressemblait, tu peux me faire confiance…

Bastien hocha la tête.

– Elle a une drôle d’allure… Mais elle contemplait cette terre comme si elle l’aimait déjà. C'est une battante. Je pense qu’elle fera du bien à ce domaine. Et aussi à Lladrana. Cette fois, les maréchaux ne se sont pas trompés.

Ce n’était pas ce que Bastien espérait entendre.

– Fais-moi confiance…, poursuivait Pierre. Dans deux ou trois ans elle sera devenue une cavalière émérite et dans cinq elle descendra en piqué avec son volaran. Je me charge de son apprentissage. Sauf si tu veux t’en occuper, bien sûr…

Bastien faillit s’étouffer.

– Tu croyais que je n’avais pas entendu ces petites notes discrètes qui vous relient ? demanda Pierre en riant doucement. J’ai bien compris que tu venais chercher des informations ou un avis. Ce domaine lui appartient, il est imprégné de son pouvoir – et aussi du tien, car tu y es
venu plusieurs fois. Et, quand vos énergies se rencontrent, elles chantent ensemble…

Bastien fut surpris. Luthan avait découvert le lien qui l’unissait à l’Exotique, et maintenant c’était le tour de Pierre. Il se demanda s’il aurait la force de lutter contre son destin. Il se promit d’essayer…

– J’approuve votre union, poursuivit Pierre. Vous êtes deux combattants. Va la retrouver. Voilà ce que je te conseille.

– Une maréchale…, murmura Bastien d’une voix étranglée.

Pierre envoya une décharge d’énergie dans les mains de Bastien pour marquer sa désapprobation. Pas vraiment douloureuse, juste assez pour le faire sursauter.

– Tu es né pour porter une baguette de maréchal. Alors fais-le. Maintenant ! Va au Château. Avec une formule d’accélération, ça ne te prendra pas plus d’une heure, en volaran.

Pierre se leva, marcha vers la porte et l’ouvrit.

Bastien termina sa chope de bière, ajusta son chapeau sur sa tête et se leva à son tour.

– Ce chapeau, tu devrais le donner à piétiner à tes chevaux ! cria Pierre qui s’éloignait déjà. Ça le rendrait peut-être présentable.

Son rire suivit Bastien qui prenait la direction de ses terres.

Tout en avançant à grands pas, ce dernier ne cessait de ruminer. Puisque Alexa était une battante, pourquoi ne se battait-elle pas pour le garder ? Cette curiosité, qui lui avait déjà causé tant d’ennuis, le piquait de nouveau au vif. Il s’arrêta et s’adossa à un arbre. Le joyeux murmure
d’un ruisseau tout proche chantait le lien qui l’unissait à l’Exotique. Il se concentra pour le visualiser.

Il était tissé de bleu nuit – sa couleur personnelle – et de pourpre. Il se demanda ce qui se passerait s’il tirait dessus, juste un petit peu. Et si elle le sentirait. Il avait brusquement envie qu’elle vienne le rejoindre. Cela lui aurait évité de se déplacer jusqu’au Château.

Il tira donc. A peine.

Rien ne se produisit.

Il recommença.

Cette fois, il fut violemment entraîné vers l’avant et tomba dans le lit doux et vaseux du petit ruisseau. Il cracha et ne put s’empêcher de rire.

Pas elle. Elle ne riait pas. Il la sentait distante et sur ses gardes. Rien à voir avec ce qu’ils avaient partagé dans le grenier des écuries de l’auberge. Une image se forma dans son esprit. Une grande paire de ciseaux, d’un étrange ton pourpre, s’apprêtait à couper le fil qui les reliait.

– Attends ! cria-t-il.

Les ciseaux restèrent suspendus dans les airs. Bastien se dépêcha d’envoyer un message.

Tu sais ce qui se passerait si tu coupais ce fil ?

Lui le savait. Ce ne serait pas désagréable, mais ils s’en trouveraient tous deux très affaiblis. Elle l’ignorait probablement. Elle ignorait encore beaucoup de choses : par exemple, que les maréchaux n’étaient qu’une bande de snobs égocentriques et complètement dépassés. Il dut s’avouer qu’il avait envie de lui apprendre quelques-unes des coutumes de Lladrana, notamment au lit.

Les ciseaux s’ouvrirent puis s’éloignèrent en voletant, le laissant seul. Il se releva, s’ébroua et prit la direction de
ses écuries avec l’intention de se rendre au Château en volaran.

Elle s’était montrée plutôt indifférente, et il ne comprenait pas pourquoi.

Il connaissait les femmes. Sa fuite après une nuit de sexe – non, ç’avait été plus que du sexe : une communion de leurs corps et de leurs émotions – aurait dû la blesser, la rendre amère, provoquer sa colère. Mais elle n’avait rien manifesté du tout.

C'était incompréhensible et agaçant. Pierre l’avait perçue comme une battante et il ne se trompait probablement pas. Mais pourquoi donc réagissait-elle avec un tel détachement ?

Oui, décidément, il fallait qu’il aille jusqu’au Château pour voir ça de plus près.

Il envoya un message au coordinateur des chevaliers pour qu’on puisse le joindre en cas d’urgence et choisit son meilleur volaran.

Il ne put s’empêcher de sourire. Après tout, le destin ne lui jouait peut-être pas un si mauvais tour… Il allait se trouver en position de titiller son père et ces fossiles de maréchaux. Ah, il n’allait pas se gêner ! Ils avaient besoin que quelqu’un leur ôte leurs œillères. Et leur chère Exotique ne se ferait sûrement pas prier pour le seconder dans cette tâche.

Cela risquait d’être amusant.

L'idée de faire l’amour avec Alexa n’était pas trop déplaisante non plus. Il ne l’avait pas bien regardée, la première fois, et il comptait réparer cette erreur et explorer leurs différences, à l’intérieur comme à l’extérieur.

Quand il atterrit en vol plané dans la cour du Château, Urvey l’attendait, avec un air de reproche. Il n’avait pas
eu le droit de l’accompagner sur le champ de bataille, et il lui en voulait encore.

En apercevant le faucon posté un peu plus loin, Bastien comprit qui avait informé Urvey de sa venue… La multiforme… Elle vint se poser sur son épaule en lui jetant, elle aussi, un regard de reproche par-dessus son vilain bec. Il eut soudain la sensation qu’elle n’était pas étrangère à sa rencontre avec Alexa, et qu’il avait un peu vite accusé les maréchaux. Il préféra ne pas trop creuser la question.

– Où est… la maréchale Alexa ?

Il avait failli dire « l’Exotique », mais il s’était souvenu qu’il détestait qu’on l’appelle « le noir et blanc ».

Urvey et l’oiseau soupirèrent avec un bel ensemble.

Bastien retint un sourire.

– Sur le terrain d’entraînement, répondit froidement Urvey.

– Ecoute, Urvey, si je t’avais emmené avec moi, tu serais probablement mort à l’heure qu’il est, reprit Bastien en abattant sa main sur l’épaule du jeune garçon.

Urvey trébucha, mais ne répondit pas.

– Bon… Je te prie de m’excuser.

L'adolescent pinça les lèvres et le regarda droit dans les yeux.

– Vous me voulez pour écuyer, oui ou non ? demanda-t-il.

Bastien ne s’était pas attendu à devoir affronter aussi rapidement sa nouvelle vie. Accepter de prendre ce jeune garçon en charge, en être responsable… Urvey le contemplait avec angoisse. Personne n’aurait choisi un tel écuyer, plongé ou non dans le jerir.

Mais Bastien sentit qu’il devait sauter le pas, qu’il était
temps pour lui de devenir un vrai chevalier, d’accepter d’être adulte.

– Oui, je te veux pour écuyer. Il m’en faudra un, surtout si je m’unis à la maréchale Alyeka.

L'oiseau poussa un cri rauque et battit des ailes.

– Pas trop tôt…

La bouche d’Urvey esquissa un sourire malicieux.

– L'écuyer de Faucon s’est chargé de mon entraînement, dit-il.

Non seulement ce jeune homme se distinguait par son courage, mais il avait aussi le sens de l’initiative. Une pointe de jalousie vint néanmoins se ficher dans le cœur de Bastien. Jusqu’où Faucon était-il allé avec la nouvelle maréchale ?

– Certains sont très attirés par les Exotiques, commenta la multiforme.

« Moi, par exemple », songea Bastien.

– Faucon, par exemple, reprit la multiforme d’un air hautain. En ce moment, il combat avec elle sur le terrain d’entraînement.

Bastien ne trouva rien d’autre à répondre qu’un vague « Hééé… ». Puis il se mit à courir et l’oiseau s’envola de son épaule.

Comme il s’y attendait, il trouva le couple sur le premier terrain d’entraînement, un cercle entouré d’une clôture. La moitié des maréchaux les observaient, ainsi que quelques chevaliers, dont son frère Luthan. Bastien vit nettement leurs auras qui soutenaient la nouvelle apprentie.

Alexa et Faucon se battaient avec de courtes épées et de petits boucliers. Elle se débrouillait… Elle utilisait plutôt bien la magie pour augmenter sa résistance et la puissance des coups qu’elle portait. Elle avait aussi un bon jeu de
jambes. Une aura vert jade l’entourait. Sa baguette était suspendue à sa hanche, à portée de main.

Bastien fronça les sourcils. Faucon ne donnait pas toute la mesure de sa puissance. Il retenait ses coups.

– Stop ! cria Bastien.

Les deux combattants laissèrent tomber leurs armes. Puis ils se tournèrent vers lui et le contemplèrent fixement. Il ouvrit la petite barrière de bois et la laissa se refermer derrière lui. La multiforme s’y posa.

Bastien marcha droit sur Alexa et déposa un baiser sur sa joue.

– Bonjour, ma chérie…

Son odeur d’Exotique monta jusqu’à lui et alla se nicher dans le creux de ses reins.

– Je ne suis pas « ta chérie », répliqua-t-elle. Je ne suis rien pour toi. Il n’y a rien entre nous.

Elle le contemplait de ses étranges yeux verts, froidement, avec un visage dénué d’expression.

Bastien n’apprécia pas la réponse, mais il conserva le sourire et se tourna lentement vers Faucon, qui le regardait déjà avec les yeux résignés de celui qui a compris. Il lui tendit la main et Faucon la serra.

Faucon baissa la tête avec un petit sourire narquois.

– Je comprends mieux maintenant l’intervention de Luthan, dit-il. Vous avez un bon frère, Bastien.

– Le meilleur des frères, je sais.

Une lueur d’envie brilla dans les prunelles de Faucon, qui était fils unique. Bastien prit brusquement conscience que la vie l’avait plutôt gâté. Même si sa mère était une faible femme et son père un tyran, ses rapports avec Luthan valaient tous les parents du monde.


– Vous ne lui rendez pas service en vous battant mollement, déclara tranquillement Bastien.

Faucon haussa les épaules.

– C'est plus fort que moi. Elle me paraît si petite, tellement fragile…

– Nous continuons l’entraînement ou pas ? demanda sèchement Alexa.

– Puis-je vous remplacer, Faucon ? s’enquit Bastien.

Faucon rengaina son épée avec un hochement de tête. Il sourit, salua Alexa et sortit à grands pas du cercle.

Bastien se tourna lentement pour faire face à Alexa.

Elle s’appuyait négligemment sur cette épée trop lourde pour elle en le fixant d’un air narquois. Son heaume dissimulait ses cheveux, sa peau si pâle paraissait translucide, avec juste une touche rosée au niveau des pommettes. Crème et rose… Des couleurs qui ne passaient pas inaperçues.

Il trouva son visage très doux et féminin. Elle portait l’habit des maréchaux, mais, rien qu’à sa façon de se tenir, on voyait qu’elle n’appartenait pas à Lladrana. Sa différence sautait aux yeux. Et elle ne s’effacerait sans doute jamais.

Elle plongea ses prunelles dans les siennes et il en profita pour essayer de sonder son esprit. Elle avait placé des barrières magiques pour tenir ses émotions à distance. En sifflotant, il ôta ses gants et défit le lien qui retenait son épée. Luthan vint lui tendre un bouclier avec un visage solennel et un éclair malicieux dans le regard.

Alexa posa son épée et fit quelques exercices d’étirements qui n’avaient rien de lladranan. Quand elle eut terminé, elle se redressa et le dévisagea avec la plus extrême froideur.

Bastien lui adressa son sourire de loup. Il s’y entendait pour démolir les défenses mentales… Les siennes comme
celles des autres. Ces fichues barrières, il allait les faire voler en éclats.

– Allez-y ! cria Luthan d’un ton qui alarma vaguement Bastien.

Il préféra ne pas tenir compte de cet avertissement déguisé. Il adorait jouer avec le feu…

Ils commencèrent par croiser l’épée, plutôt tranquillement, comme pour se tester mutuellement. Pendant qu’ils feintaient, ripostaient, attaquaient, Bastien glissa dans l’esprit d’Alexa pour examiner ce qui bloquait ses sentiments. Il repéra plusieurs endroits verrouillés, mais, pour le moment, celui qui le concernait était le seul qui l’intéressait.

Elle repoussa sa lame, trompa sa garde et réussit à entailler sa tunique de cuir. Il fit un bond en arrière en la regardant d’un air surpris. Elle arborait un sourire très large. Et très doux.

Il augmenta la cadence. Leurs mouvements s’accordaient à merveille, mais ils se seraient encore mieux accordés ailleurs – dans un lit, par exemple. Il entendit des murmures parmi les spectateurs. Les maréchaux et les chevaliers avaient dû remarquer que leurs façons de combattre se complétaient, ce qui signifiait que leurs énergies étaient faites pour s’unir.

Alexa fronça les sourcils. Elle, de toute évidence, n’avait pas compris. Il lui adressa un clin d’œil.

Les dents serrées, elle le força à accélérer encore, à se concentrer sur le maniement de ses armes et sur son jeu de jambes. Il dut cesser de sonder son esprit. Il parvint à écarter son bouclier d’un coup d’épée et en profita pour la toucher à l’épaule.

Elle se renfrogna. Leurs regards se croisèrent… Vite, il pénétra l’endroit de son esprit qui contenait ce qu’elle
ressentait pour lui et émit un sifflement aigu. Tout ce qu’elle avait soigneusement retenu se déversa. Angoisse, humiliation, colère, tristesse.

Elle écarquilla les yeux et recula en titubant. Il l’observa, immobile. Elle secouait la tête. L'expression de son visage et son maintien changèrent, elle parut transfigurée.

– Espèce de salaud ! cria-t-elle.

Il ne sut pas ce que signifiait le mot suivant – ou plutôt le chapelet de mots qu’elle déversa – et n’eut pas le temps de se perdre en conjectures, car elle fonçait sur lui avec un regard furibond, tout en faisant tourner son épée comme un moulinet.

En s’attaquant à ses barrières mentales, il avait cru la déconcentrer et la pousser à commettre une erreur. Mais il semblait plutôt que la colère décuplât ses forces et son pouvoir. Bastien entonna instinctivement son chant de combat.

Elle était incroyablement présente, soudain, et se battait avec une énergie invraisemblable.

Wham ! Un violent coup d’épée sur son bouclier envoya Bastien à terre. Il gisait sur le dos, haletant, la lame d’Alexa pointée sur son cœur.

– Halte ! cria Luthan.

La pointe acérée lui piquait la poitrine. Il se demanda si elle avait l’intention de graver quelque chose sur son torse. L'un des mots qu’elle lui avait criés tout à l’heure, par exemple.

Elle se tourna vers Luthan, puis vers Bastien, pour leur adresser un sourire de profond mépris. Une expression qui détonnait sur son visage.

– Je ne perds jamais mon sang-froid, dit-elle seulement.


Les chevaliers et les maréchaux se précipitaient à l’intérieur de l’enclos, mais restèrent à distance de l’Exotique, dont le corps irradiait une lueur vert jade.

Bastien songea en son for intérieur qu’elle venait de perdre son sang-froid, et il regretta que ce fût dans ce cercle plutôt que dans un lit.

La multiforme laissa échapper une sorte de rire croassant.

– Je suis venu jusqu’ici pour te présenter mes excuses, dit Bastien.

Elle éclata de rire et lança son épée en l’air qui s’éleva en virevoltant. Bastien contempla, fasciné, la lame qui scintillait dans les airs, puis piquait du nez pour aller se ficher dans son fourreau avec un petit bruit sec. Il vit, du coin de l’œil, les silhouettes des spectateurs qui s’écartaient un peu plus.

Alexa avait posé les mains sur les hanches et riait encore à gorge déployée. Puis, brusquement, elle tourna les talons et s’éloigna.

Luthan se pencha au-dessus de Bastien.

– Bravo, mon frère. Tu as poussé cette femme à faire appel à toutes les ressources de son pouvoir.

Il lui tendit une main pour l’aider à se relever.

– Par tous les chants de l’univers, poursuivit-il, tu es vraiment un type chanceux.

Luthan dominait Bastien d’une tête, ce qui lui permettait de le contempler par-dessus son nez, imitant en cela le célèbre regard de leur père.

– Mais tu as des ennuis, ajouta-t-il d’un ton malicieux. Et je suis curieux de voir comment tu vas t’en tirer. Tout le monde ici a compris…


Il fit un large geste qui englobait les curieux autour d’eux.

– ... que tu avais un certain degré d’intimité avec notre précieuse maréchale de jade. Mais ton charme légendaire n’a pas suffi à la séduire, on dirait… Nous sommes impatients de connaître la suite de l’histoire.

– Zut, répondit Bastien.

Et il fila en boitillant vers la barrière.




Alexa se sentait merveilleusement bien. Elle avait l’impression qu’une force exceptionnelle coulait dans ses veines et se diffusait le long de ses nerfs ; elle débordait d’énergie, comme quelqu’un qui aurait bu un puissant élixir. Quand elle ôta son heaume, ses cheveux humides se dressèrent sur sa tête, chargés d’électricité statique. Elle sourit et avança en dansant dans le couloir, vers l’escalier menant à sa chambre. Ceux qui la croisaient s’écartaient prudemment.

Elle songea que ç’aurait été le moment de se trouver nez à nez avec Reynardus. Elle se sentait de taille à le battre. Elle avait fait mordre la poussière à son mauvais fils et, à présent, il lui semblait que tout ce qu’elle avait appris à Lladrana se mêlait à ses qualités antérieures pour former un être différent, plus complet.

Elle baissa les yeux. Ses mains la picotaient et irradiaient une lueur vert jade. En pliant les doigts, elle remarqua une ligne bleutée au niveau des articulations – trace de ses plongeons dans le jerir. Un profond changement venait de s’opérer en elle, elle le sentait.

Elle grimpa en courant l’escalier menant à ses appartements. Umilla l’accueillit en souriant, avec force cour-bettes,
et l’aida à se déshabiller. Elle paraissait anormalement joyeuse, elle aussi : sans doute percevait-elle l’aura de victoire qui enveloppait sa maîtresse. Elle ne pouvait tout de même pas être déjà au courant… Mais comment savoir, à Lladrana ?

Avant de passer sous la douche, Alexa rédigea un billet pour Luthan.

« Vous me devez toujours un dîner. J’exige qu’on me le serve ce soir même. »

Elle glissa le papier dans une enveloppe, puis visualisa l’écusson de Luthan qui apparut sur le devant, à la place de l’adresse – et en couleurs. Puis elle tendit le message à Umilla et s’enferma dans la salle de bains.

Oh oui, elle se sentait merveilleusement bien ! Aujourd’hui, elle avait rabattu leur caquet aux deux fils de Reynardus. Le tour du vieux n’allait pas tarder à venir.




Bastien se réfugia dans sa chambre du couloir en fer à cheval. Urvey poussa un cri d’horreur en le voyant apparaître, mais il s’abstint de commentaire et Bastien lui en fut reconnaissant.

– Je t’avais dit que ce n’était pas forcément un privilège de m’accompagner partout, dit-il au garçon qui le contemplait, la bouche grande ouverte.

Urvey détourna les yeux avec un air offensé.

Bastien soupira.

– Je vais prendre un bain. Je sais que tu te débrouilles bien avec les chevaux. Tu en as un ?

Urvey lui jeta un regard plein d’espoir.

– Non, dit-il.

– Un de mes amis va en apporter trois au Château.


Il y en avait un pour Alexa. Une bien meilleure monture, avait dit Pierre, que celles que les maréchaux mettaient à sa disposition.

– L'alezan sera pour toi, annonça Bastien.

Urvey méritait une récompense pour sa fidélité.

– Merci !

– Si tu prends bien soin de ces trois bêtes, je te prêterai un vieux volaran pour apprendre à voler.

Les yeux de l’adolescent se remplirent de larmes. Bastien n’aimait pas les effusions, et il fila vers les bains réservés aux chevaliers.






18.

Lorsque Bastien ôta ses vêtements pour plonger dans le bassin d’eau tiède du sous-sol, il eut droit à quelques plaisanteries douteuses au sujet de ses blessures et de sa récente défaite.

Il se renversa en arrière, ferma les yeux et laissa l’eau l’envelopper. Il devait absolument séduire Alexa. Cette idée l’obsédait.

Pour une fois, il avait fini par se ranger à l’avis de la majorité. Tout son être lui disait que Lladrana avait besoin de cette femme. Le meilleur moyen de la garder était de lui trouver un compagnon. Donc, il devait s’unir à elle et accepter de vivre parmi les maréchaux et leurs intrigues. Ou alors couper le lien qui les unissait pour qu’elle puisse trouver quelqu’un d’autre.

Mais la vision d’Alexa frissonnant de plaisir sous un autre homme lui déplaisait au plus haut point. Il avait été le premier à faire l’amour avec elle, à lui offrir cette bouleversante rencontre des corps et des esprits. Et il entendait bien rester le seul. Il se sentait devenir possessif. Il n’y avait pas de quoi se vanter, mais il ne servait à rien de nier l’évidence.

Autour de lui, il perçut l’excitation diffuse de ses camarades
qui se réjouissaient probablement à l’idée que le plus rebelle des chevaliers allait bientôt entrer dans le cercle des maréchaux. Ils étaient fiers de lui et cela l’émut un peu. Seul son frère lui avait jusque-là manifesté de l’admiration.

Comme chaque fois qu’il songeait à son frère, celui-ci apparut. Il jeta un coup d’œil désolé aux murs défraîchis et aux flaques d’eau sur le sol.

Luthan avait droit à des appartements dans l’aile du château réservée aux nobles et fréquentait le même bain que les maréchaux. Pourtant il se déshabilla, plia soigneusement ses vêtements qu’il déposa sur un banc de pierre et vint rejoindre Bastien dans l’eau tiède. Du coup, les autres s’éclipsèrent discrètement pour les laisser seuls.

Luthan gémit de plaisir, renversa la tête sur l’une des pierres rondes disposées à cet effet sur le rebord, et ferma les yeux. Bastien sourit.

– Qu’est-ce que je ne ferais pas pour toi, petit frère ! mumura Luthan.

– Ce bain n’est tout de même pas une terrible corvée. Je t’assure que l’eau y est plus chaude, et les minéraux qu’elle contient plus efficaces que ceux qu’on trouve dans l’aile luxueuse des nobles.

Luthan ne répondit pas.

– Et je ne me souviens pas t’avoir demandé quoi que ce soit, ajouta Bastien.

Cette fois, Luthan ouvrit les yeux et lui lança un regard aigu.

– Tu ne cesses de prendre des risques inconsidérés. Je me demande comment tu te débrouilles pour t’en tirer chaque fois.

Il sourit.

– Enfin, pas tout à fait chaque fois, corrigea-t-il. Le
combat d’aujourd’hui restera dans les annales. On en parlera sur les champs de bataille, autour d’un feu de camp…

Bastien poussa un grognement mécontent.

– Je suppose que tu as ta petite idée pour l’amadouer, poursuivit Luthan. Les paris sont déjà lancés sur le temps que ça te prendra.

Bastien s’agita et renversa lui aussi la tête en arrière.

– J’espère que tu as misé sur moi. Et pour cette nuit. J’ai une idée lumineuse, qui m’ouvrira la porte de ses appartements dès ce soir. Une fois que je serai dans la place, je compte sur le lien magique qui nous relie pour m’aider.

Luthan eut l’air prodigieusement agacé.

– Ce soir, notre maréchale dîne d’un excellent soufflé et d’une volaille rôtie, tout en buvant du thé de l’île de Brasser.

– Pas possible… A quelle heure ?

– Dans une heure environ.

Bastien hocha la tête.

– Parfait. J’irai la rejoindre dans une heure.

Luthan gémit.

– Tout ça parce que je l’ai privée du dîner que Faucon lui offrait pour la séduire ! Elle a exigé le même en dédommagement, et ça m’a coûté l’équivalent d’un mois de mes rentes. Et maintenant, tu vas en profiter avec elle… J’aurais dû m’en douter.

– Tu es si bon pour moi, mon grand frère, répondit doucement Bastien. C'est presque trop. Mais je te remercie vivement.

– Elle a bien failli succomber au charme de Faucon, ce soir-là, reprit Luthan. Depuis qu’elle est rentrée de sa tournée dans Lladrana, elle cherche un partenaire, ça crève
les yeux. C'est pendant ce voyage que tu l’as rencontrée, n’est-ce pas ?

– Oui. La nuit s’est merveilleusement bien passée, mais j’ai commis une bourde le matin au réveil…

Luthan sourit.

– Tu n’as pas dû y aller avec le dos de la cuillère. Tout à l’heure, on voyait qu’elle mourait d’envie de t’embrocher.

– Je…

– Méfie-toi de père. Il ne va pas apprécier la nouvelle.

– Je m’en doute. Mais ça ne changera pas grand-chose à nos rapports. Ça fait bien longtemps qu’il m’a catalogué comme un mauvais fils.

– Ne le sous-estime pas. Ne joue pas avec le feu, pour une fois.

– Je tâcherai de me montrer prudent.

Une heure plus tard, vêtu d’un manteau neuf bleu nuit et argent – ses couleurs – et d’une chemise et d’un pantalon tout aussi neufs, Bastien effleurait la harpe de la porte des appartements d’Alexa. Il fut surpris quand Umilla entrouvrit légèrement le battant. Il avait entendu dire, bien entendu, que l’Exotique avait choisi une Noire et Blanche pour servante, mais il pensait que cela n’aurait pas duré. Les Noirs et Blancs étaient le plus souvent des gens perturbés mentalement, et cette femme ne faisait aucun effort pour rassembler ses énergies dispersées.

Mais Umilla avait un port fier et altier qu’il ne lui connaissait pas.

– Pourrais-je voir Alexa ?

Umilla le contempla fixement.

– Vous n’écorchez pas son nom, fit-elle remarquer.


– Toi non plus, j’en suis sûr. Nous autres, Noirs et Blancs, nous possédons une meilleure capacité d’adaptation que les gens normaux.

Elle le balaya du regard.

– Votre faille a disparu et votre énergie s’écoule harmonieusement.

– Je le dois à Alexa.

Umilla frissonna.

– Je n’aimerais pas qu’elle me fasse la même chose, je préfère rester comme je suis.

– Nous avons tous notre libre arbitre.

Pas question de lui avouer qu’Alexa avait touché à son pouvoir sans lui demander son avis. Il avait d’ailleurs longuement réfléchi à la question, et en était arrivé à la conclusion que la maréchale devait se sentir coupable de cette intervention – sentiment qu’il avait l’intention d’utiliser si nécessaire.

– Je t’en prie, dit-il. Je voudrais qu’elle accepte au moins de se déplacer jusqu’à cette porte pour me parler.

Umilla jeta un coup d’œil sur ce qu’il tenait à la main.

– Je pense qu’elle appréciera, commenta-t-elle.

Puis elle referma la porte.

Bastien n’entendit pas Alexa, mais il la sentit approcher d’un pas traînant. Elle ne paraissait plus aussi exaltée que lorsqu’elle l’avait vaincu dans l’enclos du terrain d’entraînement.

Une petite trouée carrée s’ouvrit à la hauteur de ses yeux.

– Qu’est-ce que tu veux ?

– Alexa…, murmura-t-il d’un ton enjôleur. Je t’apporte un bouquet des premières fleurs de printemps. Je
les ai cueillies sur nos terres respectives. Tu n’as pas envie de voir ce qui pousse dans ton domaine ?

Il y eut un silence. Une bouffée de nostalgie s’échappa par l’ouverture et il vit le visage d’Alexa monter et descendre, comme si elle se hissait sur la pointe des pieds pour regarder.

– Elles sont magnifiques, lâcha-t-elle enfin.

Puis elle poussa un soupir. Excellent. Bastien savait par expérience que, lorsque les gens soupiraient, cela signifiait qu’il avait gagné la partie, qu’ils étaient prêts à céder. La porte s’ouvrit en grand et Alexa lui apparut.

Il la trouva merveilleuse. Le pouvoir qui circulait en elle soulevait légèrement ses cheveux fins et argentés qui le fascinaient tant. Il lui tendit les fleurs et elle les serra dans son poing comme une enfant. Puis elle enfouit son nez dans le bouquet en caressant doucement les pétales.

– Tu me pardonnes ? supplia-t-il doucement.

– Qu’est-ce que tu espères ? demanda-t-elle.

– Gagner le droit de m’allonger près de toi. Je veux m’unir à toi, vivre avec toi.

Ces propres mots l’effrayèrent et il regretta de ne pas avoir cette conversation au lit, où cela aurait été nettement plus facile.

– Je n’ai pas envie de poursuivre notre aventure, rétorqua-t-elle. Sexuellement, je n’ai rien à redire, mais la suite a été catastrophique.

Il fit la grimace.

– Je sais. J’ai eu peur. Notre rencontre a été tellement inattendue… J’ai cru qu’il s’agissait d’une nouvelle manigance des maréchaux. Si nous parlions de tout ça autour d’un bon dîner ?

Elle ricana.


– Personne dans ce château n’ignore que je dîne ce soir aux frais de ton frère Luthan.

Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.

– Il n’a pas lésiné. Il y en a assez pour trois.

Elle se détourna et s’éloigna dans l’étroit couloir en demi-cercle qui menait à sa chambre et dans le salon. Un passage étroit qui l’isolait de l’entrée.

Comme elle avait laissé la porte ouverte, Bastien se crut autorisé à la suivre. Il entra et referma le battant. Trois ? Umilla allait sans doute se joindre à eux. Etrange, mais touchant. Ennuyeux, aussi. Sa présence allait le gêner pour courtiser Alexa.

– Coucher ensemble était très agréable et je n’ai rien contre le fait de recommencer, fit la voix d’Alexa sur la droite. Mais vivre ensemble, non. Tu n’aimes pas les maréchaux, que je sache.

Il prit vers la droite et suivit le couloir jusqu’à rejoindre une porte ouverte.

– Je trouve les maréchaux imbus d’eux-mêmes et dissimulateurs, mais cela ne m’empêchera pas de faire équipe avec eux, répondit-il. Il y a aussi des chevaliers que je n’apprécie pas, et pourtant…

– Je vois, lança-t-elle par-dessus son épaule.

Bastien avait déjà visité des appartements de nobles. La pièce, située du côté droit de la tour, était plutôt grande et en forme de triangle. De luxueux et épais tapis recouvraient le sol de pierre et des tapisseries pendaient entre les fenêtres. Un immense tableau représentant le manoir d’Alexa embellissait le mur mitoyen avec la salle de bains.

Bastien se dirigea droit vers la table, où l’on avait mis trois assiettes et des couverts en argent sur des serviettes pourpres et une nappe damassée de couleur crème. Umilla
avait poussé la théière sur le côté pour placer un vase au centre de la table.

Il y avait dans cette pièce un je-ne-sais-quoi d’étrange… L'atmosphère était saturée du chant rauque d’Alexa, les meubles bizarrement disposés.

Il jeta discrètement un coup d’œil autour de lui. Pas de vin, pas de bière… Rien que du thé. Tant pis. La qualité de la nourriture compenserait l’absence d’alcool.

– Le bouquet est trop gros pour ce vase, Umilla. On pourrait en mettre une partie sur ma table de nuit, non ? demanda Alexa, tout en partageant les fleurs en deux et en posant l’une des moitiés sur une petite table.

Umilla contempla le vase, puis les fleurs, et fronça les sourcils comme si elle réfléchissait intensément à l’endroit où elle devait les placer. Puis elle fit la grimace.

Pendant ce temps, Alexa arrangeait une moitié du bouquet dans le vase, avec un goût surprenant.

– Je vais demander au garçon de Bastien de nous apporter un deuxième vase, dit enfin Umilla.

– Merci, Umilla, répondit Alexa.

Puis elle jeta un coup d’œil du côté de Bastien.

– Tu as un fils ?

– Elle veut sans doute parler de mon écuyer, Urvey.

– Oh, Urvey… Je le connais. J’ignorais qu’il était ton écuyer. Je croyais que Faucon l’avait pris sous son aile.

– Non, corrigea Bastien en souriant tristement. Il m’appartient. Il est temps que j’assume mes responsabilités.

Cela lui valut un regard approbateur, mais il lui en faudrait sûrement beaucoup plus pour réparer son erreur et obtenir un droit d’accès dans le lit d’Alexa.

– Pierre, l’homme qui dirige tes écuries, va apporter
un de mes chevaux pour lui. Urvey aime ces animaux, je suis heureux de lui faire ce cadeau.

Elle lui jeta un bref regard, comme si elle se demandait où il voulait en venir.

Il sourit.

– M’aideriez-vous à m’asseoir ? demanda Umilla.

Elle venait d’apporter sur la table le soufflé au fromage qui fumait en dégageant une odeur ensorcelante, et se tenait devant un fauteuil au dossier sculpté, à l’assise recouverte de velours pourpre.

Bastien déglutit et se dirigea vers elle.

Elle lui lança un regard plein de malice. Elle piétinait sans vergogne les traditions et franchissait sans la moindre gêne les barrières des classes sociales. Puisqu’Alexa l’y autorisait… Il inclina la tête en signe d’acceptation. Une autre Noire et Blanche avait trouvé sa place auprès de l’Exotique.

Quand il se tourna vers Alexa, il vit qu’elle s’était déjà installée à table. Leur chant résonnait avec une tonalité plus riche, plus profonde. Elle l’écoutait, et il avait l’air de ne pas lui déplaire. Cette musique et leur entente sexuelle représentaient une bonne base de départ pour leur couple. A condition qu’il ne commette plus d’erreur, et qu’il parvienne à rentrer dans ses bonnes grâces.

Il s’assit et déplia sa serviette pourpre, qu’il posa sur ses genoux.

– Bastien pourrait réciter le remerciement au Chant, proposa Umilla.

Il écarquilla les yeux et s’éclaircit la gorge, tout en contemplant ce délicieux soufflé qui allait sûrement lui inspirer quelque chose de court et de bien senti. Un bref discours sur la générosité de la terre et l’amitié lui revint
à la mémoire, et il se mit à chanter d’une voix un peu rauque.

Quand il eut terminé et qu’il leva les yeux vers Alexa, elle clignait des paupières. Son chant l’avait alanguie. Elle était très sensible aux mélodies, comme tous ceux qui répondaient à l’Appel de Lladrana.

Il la servit en premier, puis Umilla, puis lui-même. Quand la première bouchée de soufflé fondit sur sa langue, il songea qu’il ne manquerait pas de remercier son frère dès qu’il en aurait l’occasion.

Ils avaient presque terminé, lorsque la harpe de l’entrée résonna.

Umilla fronça d’abord les sourcils, puis elle sourit.

– C'est Urvey, il apporte un vase.

Elle se leva.

– Un instant, dit Alexa.

Et elle prit la dernière part qu’elle mit sur une assiette.

– Tu donneras ça à Urvey, pour le remercier.

Umilla acquiesça et sortit.

– C'est probablement la première fois qu’Urvey goûte un soufflé au fromage blanc, murmura Bastien en entendant les exclamations de plaisir et de surprise de son écuyer.

– Et… ? demanda Alexa en empilant les assiettes.

– Tu es généreuse avec les serviteurs.

– J’ai bien compris que l’organisation sociale de Lladrana était clairement hiérarchisée. Mais je n’en ai pas encore perçu toutes les finesses. Tu n’es pas l’aîné, mais tu possèdes tout de même des terres…

– Oh… Une petite propriété qui appartenait à ma mère. Mon père ne se déferait jamais d’une de ses possessions…


– Il n’a pas eu le choix, récemment, dit-elle en souriant.

Il eut une bouffée de colère en se souvenant que Reynardus avait osé utiliser sa baguette contre Alexa.

Elle inclina légèrement la tête.

– Tu es considéré comme un chevalier indépendant. Tu vis de ce que vous rapporte cette terre ? J’ai moi-même depuis peu un chevalier rattaché à mon domaine, Pascal. Je le paye pour son entraînement et il utilise un de mes volarans. Mais je sais que certains d’entre vous se battent pour de l’argent, comme des mercenaires.

Elle fronça les sourcils en estropiant le dernier mot.

Umilla revenait avec un grand vase brillant. Elle disparut dans la salle de bains pour le remplir.

– Beaucoup sont les vassaux d’un noble qui les envoie se battre, répondit Bastien. Comme votre Pascal.

– Pascal est bien jeune pour se battre. Je songe à l’envoyer bientôt sur mes terres, pour qu’il se familiarise avec l’endroit.

– Excellente idée.

– Et les chevaliers qui ne dépendent pas d’un noble ?

– Il y a des nobles parmi les chevaliers ; quelques-uns entretiennent même des chevaliers qui se battent pour eux. Et puis, comme tu le disais, il y a aussi les mercenaires indépendants.

Il se pencha en avant.

– Mais nous sommes tous désireux de défendre Lladrana.

Alexa fronça de nouveau les sourcils.

– Et pas de corruption parmi vous ?

– Non, à part peut-être une ou deux brebis galeuses.


Elle lui jeta un regard perçant et il sentit qu’elle tentait de pénétrer son esprit.

– Si nous restons ensemble, reprit-elle avec un accent prononcé, tu dois me promettre d’être honnête. De ne pas me mentir. J’ai besoin de me sentir en confiance.

Son regard se tourna vers la fenêtre, et elle contempla le paysage à la lumière du crépuscule.

– Dans ce grenier, quand nous nous sommes réveillés, tu n’as pas été très délicat, mais tu n’as pas menti.

Bastien fit la grimace.

– Je…

Umilla entra en souriant.

– Le vase est rempli et j’ai récité une formule pour que les fleurs tiennent plus longtemps.

Elle tendit le vase dégoulinant à Alexa.

– Très bien, dit Alexa qui contempla le réceptacle en soupirant.

– Qu’est-ce qui te tracasse, ma chérie ? demanda Bastien.

Elle se tourna vers lui avec une expression douloureuse.

– Je n’en peux plus de tout ce pourpre.

– Si nous nous unissions, nous pourrions choisir notre couleur.

Elle ne put s’empêcher de rire.

– Je ne sais pas si c’est une raison suffisante pour s’unir.

Elle essuya le vase avec sa serviette, prit les fleurs qui attendaient sur la table, les arrangea avec des doigts habiles et porta le tout dans sa chambre.

Bastien la suivit des yeux en admirant le balancement de ses hanches, si différent de celui des autres femmes.
Umilla l’observait d’un air songeur en se mordillant les lèvres. Il sentit la caresse de son pouvoir.

– Vous pouvez lui faire beaucoup de bien, dit-elle.

– Ah oui ? intervint Alexa qui revenait dans le salon.

Le regard d’Umilla passa de l’un à l’autre.

– Il existe déjà un lien sexuel entre vous, reprit-elle. Ce n’est pas encore un lien par le sang, mais il peut grandir.

Alexa s’installa et fit signe à Umilla de servir la suite.

– Comment s’établit le lien par le sang ?

– En échangeant nos sangs, répondit Bastien comme s’il s’agissait d’une évidence.

C'était un drôle de sujet de conversation pour un dîner, mais il ne s’en formalisa pas. Au contraire, c’était plutôt amusant. Et digne de la petite femme assise en face de lui.

– Je m’en doutais un peu… Mais comment échange-t-on le sang ? demanda-t-elle.

Le fumet de cette volaille à la cuisson parfaite mettait l’eau à la bouche de Bastien.

– Du blanc ou une cuisse ? s’enquit Umilla.

– Une cuisse, répondit Bastien.

– Du blanc, répondit Alexa.

– Moi, j’aime les deux parce que je suis une Noire et Blanche, dit Umilla en gloussant.

La volaille était accompagnée d’un mélange de tendres légumes cuits à la vapeur. Umilla les servit tous trois et se rassit.

– Nous parlions du lien par le sang, reprit Alexa dont la curiosité n’était pas rassasiée.

– Le lien par le sang sert à unir les couples ou ceux qui veulent se consacrer ensemble à un but commun et ont
besoin d’une grande proximité mentale ou émotionnelle, comme les maréchaux. Il existe aussi un lien par le sang naturel, celui qu’on a avec sa famille.

– Bien entendu, dit Alexa en enfournant une bouchée et en fermant les yeux de plaisir.

L'image troubla Bastien qui attaqua son assiette pour penser à autre chose. La viande était goûteuse et tendre ; elle fondit dans sa bouche et il gémit de satisfaction.

– C'est absolument délicieux, soupira Alexa. La meilleure viande que j’aie mangée à Lladrana…

– Moi aussi, renchérit Umilla.

Alexa lui répondit par un sourire.

– Les maréchaux ont voulu vous unir par le sang à un Lladranan, expliqua Umilla. Vous vous souvenez… ? Ils vous avaient droguée.

Alexa reposa sa fourchette et contempla son assiette d’un air distant. Bastien eut l’impression que la seule évocation de cet épisode suffisait à lui couper l’appétit.

– Bois, dit-il en lui servant une tasse de thé. Je crois que tu aimes ça.

Elle but en silence.

Il but également. Ce thé aussi avait une saveur inhabituelle. Il devait s’agir d’une variété qu’il ne connaissait pas. Cela dit, il aurait préféré une chope de bière.

– Mais il n’y avait que des types affreux, commenta Umilla à l’intention de Bastien.

Elle égrena leurs noms.

– Alexa est donc repartie seule, conclut-elle.

Bastien sentit monter une bouffée de colère. Les hommes cités par Umilla n’étaient pas dignes d’Alexa. Elle avait surmonté bien plus d’obstacles qu’il ne l’avait pensé, et il
était venu lui compliquer la tâche. La honte se mêla à la colère. Il prit sa tasse de thé et but encore une gorgée.

– Ensuite, plusieurs personnes de haut rang l’ont invitée à sortir, poursuivit Umilla en se servant de nouveau.

Les yeux de Bastien croisèrent le regard vert et méfiant d’Alexa.

– Le lien par le sang est plus puissant que celui du sexe, non ? Tu voudrais d’un tel lien avec moi ?

Le sang de Bastien battit à ses oreilles. C'était un grand pas à franchir… Un peu trop grand.

– Il viendra tout naturellement.

Les yeux d’Alexa pétillèrent de curiosité.

– Comment ?

– Il suffit par exemple de combattre un ennemi commun et de joindre nos mains couvertes de son sang…

Son visage parut se ratatiner, et elle prononça un mot qu’il n’avait encore jamais entendu.

– Beurk !

Il la regarda boire une gorgée de thé, puis prit une bouchée de légumes avant de poursuivre.

– Quand deux personnes sont blessées et que leurs sangs se mêlent, cela crée aussi un lien par le sang…

– Ah bon ? interrompit Umilla. Je l’ignorais.

– Mais le lien le plus solide se crée lors du rituel approprié, quand on tranche une veine et qu’on attache les armes des deux participants pendant toute une journée et toute une nuit.

– Tu ne me demanderais tout de même pas une chose pareille ? dit Alexa d’un air horrifié.

– Non, répondit-il.

Il n’aurait pas dû être déçu quand elle poussa un soupir
de soulagement, puisqu’il n’avait jamais songé à une telle cérémonie. Et pourtant…

Ils parlèrent à bâtons rompus jusqu’à la fin du repas, mais Bastien prit soin d’orienter la conversation sur des sujets moins sérieux. Il aida Umilla à servir, puis à débarrasser, et attendit le moment qu’Alexa ait fini le thé pour lui proposer une promenade.

– Si nous sortions marcher, tous les deux ?

– Où ?

– Que dirais-tu de Castleton ? J’ai justement une nouvelle cotte de mailles qui m’attend chez le forgeron.

Alexa haussa un sourcil.

– Tu m’emmènes à l’extérieur du château ?

Il sourit tranquillement.

– C'est exact. Et nous parlerons de ce que tu voudras.

Elle posa un coude sur la table, puis son menton dans sa main, et l’étudia attentivement.

– Intéressante stratégie, dit-elle. Tu me proposes de parler au lieu de me suivre dans ma chambre.

Il dut utiliser son pouvoir pour empêcher le rouge de lui monter aux joues. Il prit la main d’Alexa et déposa un baiser sur le bout de ses doigts.

– Ce sera pour plus tard, murmura-t-il. Pour tout à l’heure.

Il sourit en sentant le pouls d’Alexa s’accélérer sous ses doigts. Elle ne retira pas sa main et il la mordilla doucement.

Enfin, il se leva et la tira gentiment pour l’obliger à se lever.

– Allons-y, dit-il.

Umilla se précipita vers l’armoire et revint avec le
manteau pourpre. Bastien le prit et le drapa autour d’Alexa en lui effleurant au passage la nuque et le buste. Il vit passer dans ses prunelles une ombre de tristesse, de méfiance et de désir. Elle n’avait pas encore pardonné.

Il lui caressa doucement la joue.

– Je ne te ferai plus jamais de mal.

Elle recula en le contemplant froidement, d’un air sérieux.

– Ne promets pas ce que tu ne pourras pas tenir. Je ne veux pas…

Elle fit la grimace et secoua la tête, visiblement frustrée de ne pas trouver en lladranan les mots pour exprimer sa pensée.

– Il ne s’agit pas d’une promesse sans importance qu’il est facile d’oublier, dit Bastien.

Il ne put résister à la tentation de toucher ses beaux cheveux, fins et doux comme la soie, et si différents de ceux des Lladranans, épais et rugueux.

– Ni d’une promesse que je fais pour coucher avec toi et qui n’aura plus cours quand nous aurons fait l’amour, ajouta-t-il.

Il la prit par le menton et approcha ses lèvres de la bouche d’Alexa, lentement, en s’arrêtant juste avant de la toucher pour sentir son haleine. Il ferma les yeux. Avec elle, le moindre effleurement, la plus petite caresse, le plus léger baiser devenaient un geste d’une absolue perfection.

Umilla se racla la gorge et Bastien se redressa.

– Allons-y, dit-elle.

Elle avait aussi enfilé un manteau pour sortir dans la nuit fraîche.

Bastien ne l’entendait pas de cette oreille.


– Tu n’es pas invitée, Umilla, fit-il remarquer en entraînant Alexa.

Umilla entonna un chant pour nettoyer la pièce, puis elle les suivit. Bastien fronça les sourcils quand elle les rejoignit dans l’antichambre.

– J’ai l’intention de rendre visite à mon ami Crin. C'est le maréchal ferrant du château, ajouta-t-elle fièrement.

Alexa leva les yeux vers Bastien.

– Qu’est-ce que c’est un maréchal ferron ?

– Ferrant, corrigea-t-il. Une personne qui fabrique les sabots des chevaux et des volarans.

– Merci. Avec toi, je ne me sens pas idiote quand je pose une question. Ça fait du bien.

Elle redevint sérieuse.

– Tu n’as pas promis de ne plus me mentir. J’attends…
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Bastien prit les deux mains d’Alexa dans les siennes et les enveloppa dans ses paumes tièdes. Un chant d’amitié et de passion s’éleva entre eux.

– Je te le promets, déclara-t-il solennellement.

La mélodie devint plus riche. Ils frissonnèrent tous deux.

Ils descendirent l’escalier de la tour, serrés l’un contre l’autre.

– Je te veux, murmura-t-il. Depuis que je t’ai rencontrée, je n’ai cessé de penser à toi. Et ce n’était pas seulement pour le sexe, ni pour les notes qui nous ont unis quand tu as réparé mon cristal.

Ils traversèrent la cour en empruntant le chemin pavé.

– Ni même pour ce rythme sourd qui résonne entre nous depuis que tu m’as sauvé la vie.

Elle retint sa respiration et leva les yeux vers lui.

– Oui, je m’en souviens, reprit-il doucement. Tes beaux yeux penchés sur moi… La force de ta volonté, celle de ton pouvoir… Pendant quelque temps, j’ai revu cette scène comme si je l’avais rêvée, mais, lorsque j’ai entendu les notes qui coulaient entre nous, j’ai su qu’il s’agissait
d’une expérience réelle. Depuis, je pense à toi, plus que j’ai jamais pensé à aucune autre femme dans ma vie.

Ils venaient de franchir la porte de la cour du temple donnant sur la basse cour. Bastien fit un geste vers la droite, en direction du passage qui permettait d’accéder à la cour en fer à cheval.

Alexa poussa un soupir.

– C'est tout de même incroyable, dit-elle. Cela fait plus d’un mois que je suis arrivée à Lladrana, et je n’ai toujours pas exploré entièrement le château. Encore moins la ville de Castleton.

Bastien lui pressa la main.

– Je sens que quelque chose te tracasse… Dis-moi de quoi il s’agit.

– Tu ne te moqueras pas ?

– Tu es une Exotique, une étrangère à notre monde. Et moi un noir et blanc. Nous sommes tous deux considérés comme… différents.

Il paraissait sincère.

– Je ne suis pas certaine d’être à la hauteur de ce que les maréchaux et les chevaliers attendent de moi. Dit-elle après quelques secondes.

– A savoir ?

Elle eut un rire sec.

– Défendre Lladrana, construire de nouveaux piliers, restaurer les frontières, éliminer tous les monstres du territoire… Je n’en sais trop rien, au juste. J’ai l’impression qu’ils espèrent des miracles.

Il la serra fort contre lui, jusqu’à ce que leurs chaleurs se mélangent. Elle ne pouvait pas voir ses yeux, et il murmura tout contre son crâne.

– Moi, je n’exige rien de toi.


– C'est faux, dit-elle. Tu veux que je devienne ta compagne, que je te seconde dans la lutte féroce que tu as l’intention d’engager contre ton père et contre les maréchaux.

– Non ! protesta-t-il.

Il prit le visage d’Alexa à deux mains et l’éleva vers lui.

– Je ne pourrai pas m’empêcher de provoquer mon père, je ne le nie pas. Je mentirais en disant le contraire. Et c’est vrai que je compte m’employer à faire évoluer les maréchaux, mais je crois que c’est aussi ce que tu désires. Nous pouvons œuvrer ensemble pour atteindre un but commun. C'est aussi à cela que sert l’union de deux êtres.

Le regard d’Alexa scruta son visage, puis elle sonda son esprit. Elle vit ses émotions, le désir qu’elle lui inspirait. Oui, il était décidément sincère.

Elle sourit et se hissa sur la pointe des pieds pour effleurer ses lèvres d’un baiser.

– Je suis d’accord pour essayer, dit-elle.

Un immense soulagement envahit Bastien. Il lui prit la main et l’entraîna vers la porte qui s’ouvrait sur le pont-levis.

Ils ne parlaient pas, mais leur chant grandissait et les enveloppait, emplissant le silence. La mélodie en était riche et variée, mêlant des notes mélodieuses et des accords dissonants. Ce qu’ils partageaient transformait déjà leur vie : ils avançaient ensemble, sur le même chemin. Et Bastien avait l’intention de tout faire pour que cela fût doux et durable. Et qu’ils soient touchés par la grâce.

Il avait soudain hâte de regagner le château et de s’enfermer dans la chambre d’Alexa. Il prit donc un raccourci pour rejoindre l’atelier de l’armurier et abrégea la transaction.
Au regard intrigué que l’homme posa sur sa compagne, Bastien comprit que celui-ci avait entendu parler des prouesses de l’Exotique à l’entraînement, et sans doute aussi de sa dernière bataille…

Ils ressortirent ensemble, Bastien avec sa cotte de mailles sous le bras. Il avait ralenti son allure pour se caler sur celle d’Alexa, mais le désir dévorant qu’il avait d’elle et qui ne cessait de croître le rendait impatient. Le chemin jusqu’au château lui parut soudain interminable.

Ils venaient juste de franchir les portes de la ville lorsqu’on les héla.

– Maréchale ! Chevalier Vauxveau !

Bastien jura entre ses dents et Alexa sourit de son impatience. Elle, au contraire, appréciait ce moment de calme partagé.

Elle se retourna. Un adolescent du même âge qu’Urvey, mais plus assuré et mieux vêtu, se précipitait vers eux.

Il s’inclina.

– Accepteriez-vous de me suivre ?

Tout en rendant au jeune homme son salut, Bastien posa la main sur le coude d’Alexa.

– Ce jeune homme est l’apprenti de Sevair Masif, l’un des notables de la ville, expliqua-t-il.

Alexa n’avait pas oublié Masif, l’homme qui avait interrompu les maréchaux au Nom de Nom. Elle se souvenait aussi qu’il avait plongé dans le jerir et qu’il avait courageusement affronté les moqueurs.

Bastien avait déjà emboîté le pas au jeune homme.

– Masif est un homme bon et intelligent, dit-il.

– Je suis de ton avis.

Bastien se raidit.

– Tu le connais ?


– Oui, il m’a même offert du thé.

Du moins, il avait demandé au maître marchand de le lui offrir, ce qui revenait au même.

Bastien se tut un instant, puis il sourit.

– C'est un ami des chevaliers.

– Ami de quelle façon ? demanda Alexa.

De nouveau, un léger sourire étira les lèvres de Bastien.

– Il nous tient au courant de ce qui se passe en ville et de ce qu’il sait sur le Château. Et, quand il y a des disputes entre les citadins et les chevaliers, il intervient régulièrement pour calmer le jeu. Il joue le rôle d’arbitre.

– Oh… Dans ce cas, tu dois avoir eu souvent affaire à lui.

Bastien s’esclaffa.

– Est-ce que tu sous-entendrais que je serais du genre à me bagarrer ?

– Je ne le sous-entends pas, je l’affirme. Allez, avoue… Combien de fois ? Combien de fois t’a-t-on traîné devant l’arbitre de la ville ?

Il haussa les épaules.

– Je n’en ai pas tenu le compte. Masif est aussi un ami de mon frère.

Alexa comprit au ton de Bastien que Masif n’était pas un ami de Reynardus.

– Et de ton père ? demanda-t-elle sournoisement.

– Vois-tu, Masif est un homme de progrès, qui aime aller de l’avant, explorer de nouvelles pistes, comme la plupart des chevaliers et des maîtres de la ville. Les maréchaux, eux, sont coincés dans leurs vieilles traditions et leurs fonctionnements obsolètes.

– Hmm…, commenta Alexa, songeuse.


Elle ne faisait pas encore vraiment la différence entre ce qui appartenait aux coutumes et ce qui passait pour révolutionnaire, à Lladrana.

Le jeune homme les conduisit jusqu’à une place carrée bordée de poteaux surmontés de cristaux lumineux – les réverbères locaux. Il s’agissait vraisemblablement d’un quartier prospère. Les maisons de pierre comportaient toutes deux étages et certaines étaient nanties de très grandes fenêtres. Les portes d’entrée étaient peintes de couleurs gaies.

D’après le souvenir d’Alexa, Masif devait avoir à peine plus de trente ans, à peu près l’âge de Bastien et de Luthan. Elle le jugea bien jeune pour assumer tant de responsabilités à Castleton. Les maréchaux, eux, avaient dépassé la soixantaine. Elle supposait que la richesse et le pouvoir étaient plutôt l’apanage des gens d’un certain âge – comme dans son propre monde.

– Il est maître tailleur de pierre, c’est bien ça ? demanda-t-elle tandis qu’ils traversaient la place.

Un grand parc verdoyant en occupait le centre, les arbres étaient en fleurs. Il y avait même un massif d’arbres blancs du Chant qui diffusaient une odeur entêtante, quoique agréable.

– Il n’est pas seulement tailleur de pierre, c’est aussi un brillant architecte. Si tu as une ou deux idées « exotiques » pour améliorer ton manoir, je te conseille de t’adresser à lui. Il n’hésite pas à innover.

Alexa sourit. Chaque fois que l’on mentionnait son manoir, cela lui mettait du baume au cœur. Elle possédait une maison et une terre. Un endroit bien à elle.

Le jeune homme s’arrêta devant une petite allée, donnant sur un escalier de pierre qui grimpait jusqu’à la porte d’une belle maison, en pierre elle aussi.


Un magnifique lustre de fins cristaux blancs et effilés illuminait l’entrée, aux murs décorés de tapisseries évoquant des scènes sylvestres. Alexa n’eut pas le temps de les admirer car on les fit tout de suite entrer dans la bibliothèque – une pièce cossue, regorgeant de livres, et dont le sol disparaissait sous un assortiment de tapis. Sur le bureau, on avait posé un document qui ressemblait à un rapport. Rien d’autre.

En entrant, ils trouvèrent Masif installé dans l’un des fauteuils du salon, devant la cheminée où brûlait un bon feu. Il se leva pour les accueillir.

Alexa jugea cette bibliothèque admirablement meublée, bien qu’un peu trop austère et dénudée. Mais elle songea qu’elle s’en inspirerait volontiers pour améliorer la sienne et en faire une pièce plus sobre.

– Asseyez-vous, je vous en prie, dit Masif en montrant le canapé. Puis-je vous offrir des rafraîchissements ?

– Non, merci, répondit Bastien.

Il aida galamment Alexa à s’asseoir et prit place à côté d’elle, tout en jetant un regard de jeune coq à Masif, qui ne put retenir un sourire.

– J’irai droit au but, déclara Masif en reprenant son fauteuil. On nous a signalé d’étranges et inquiétantes disparitions. Les maîtres de la ville ont longuement hésité à faire appel aux maréchaux… Vous connaissez nos divergences d’opinions… Mais nous nous trouvons devant un grave problème à résoudre.

Il désigna d’un geste les papiers sur son bureau.

– Ça a commencé par des animaux domestiques, ensuite ça a été des enfants, puis des adolescents. Et, maintenant, de jeunes adultes.

Bastien se raidit.


– Combien en tout ?

Masif joignit ses mains en faisant danser ses doigts effilés.

– Vingt pour les personnes. Le double pour les animaux.

– Mauvais signe, commenta Bastien.

– Oui. Nous n’avons plus de pluie véreuse et il ne doit plus rester beaucoup de moqueurs, mais on dirait que le mal se manifeste à l’intérieur des terres sous une autre forme. Nous ignorons de quoi il s’agit. Détail intéressant : le premier quartier touché a été celui où la maréchale et moi avons tué un couple de moqueurs.

Masif rencontra le regard d’Alexa pour la première fois depuis le début de la discussion. Lui non plus n’avait pas oublié cette expérience.

Bastien entoura les épaules d’Alexa et Masif sourit de nouveau.

D’un air dégagé, Bastien se mit à tracer des cercles sur la peau d’Alexa.

– Vous croyez que cette nouvelle manifestation pourrait avoir un rapport avec les moqueurs ?

– Je n’en sais rien, répondit Masif en jetant de nouveau un coup d’œil vers le tas de papiers sur son bureau. Et j’ai un autre détail intéressant à vous soumettre... Il y a eu une sorte de trêve, une période durant laquelle les disparitions se sont brusquement arrêtées.

– Oui ? demanda Bastien qui attendait la suite.

– Pendant le bref laps de temps où la maréchale a quitté le Château pour voyager à travers Lladrana, poursuivit Masif d’une voix douce. Ensuite, ça a recommencé. Et, à présent, ça augmente de façon exponentielle.

***



Alexa songea que, lorsque le visage de Bastien se fermait, il ressemblait terriblement à son frère, et peut-être aussi à son père.

– Il faudra que ce monstre me passe sur le corps pour atteindre la maréchale de jade, dit-il enfin.

– J’avais compris, commenta Masif. Tant mieux. Les maîtres des cités et des villes s’accordent à reconnaître que la maréchale Alyeka est une bénédiction pour Lladrana.

– Merci, répondit Alexa en inclinant la tête.

Les doigts de Bastien tambourinèrent sur son épaule, puis jouèrent avec ses cheveux. Il réfléchissait.

– Je ne sais pas si vous en avez entendu parler, mais…

Le regard de Masif se fit attentif.

– Les chevaliers ont aperçu des cisailleurs près des frontières.

Alexa avait consulté le livre de la tradition pour y chercher des illustrations représentant des cisailleurs. Il s’agissait bien d’énormes bêtes ressemblant à des ptérodactyles, comme elle avait cru le comprendre d’après la description de Luthan.

Le maître de la Ville pâlit sous sa peau dorée.

– Des cisailleurs…, murmura-t-il dans un souffle. Non. Je l’ignorais. La situation empire. Ces étranges disparitions… Des cisailleurs… Le mal s’installe donc bien au cœur de nos terres…

Son regard rencontra celui d’Alexa, puis celui de Bastien.

– Il faut arrêter ça. A n’importe quel prix.

– Je suis entièrement d’accord, dit Bastien. Comptez
sur moi pour transmettre vos inquiétudes à Dame Hallard et à mon frère.

Il se leva, tout en tirant Alexa par le bras.

Masif se leva aussi, les sourcils froncés.

– Vous ne pensez pas qu’il faudrait en informer les sorciers et sorcières de la Tour ?

Bastien eut un petit rire bref.

– Je suis prêt à parier qu’ils sont déjà au courant. L'un de vous a été désigné pour leur transmettre des informations, non ?

Masif fit la grimace.

– Non. Nous pensions que c’était aux maréchaux de communiquer avec eux. Mais nous désignerons quelqu’un, si vous n’arrivez pas à les convaincre de faire des efforts pour mériter notre confiance.

– Nous nous y employons, assura Bastien. Mais cela prend du temps.

– Une dernière chose, dit Masif.

– Oui ?

– Certaines personnes assurent avoir vu une poussière grise tout à fait inhabituelle, annonça Masif d’un ton qui fit frémir Alexa.

Elle comprit que le nouveau monstre absorbait la substance vitale de ses victimes jusqu’à ce qu’il n’en reste plus que de petites particules dispersées par le vent.

Les deux hommes se taisaient : ils devaient penser la même chose qu’elle.

– Très mauvais, fit remarquer Bastien.

– Oui, très mauvais, renchérit Masif.

– Nous allons nous en occuper, dit Alexa d’un ton assuré.

Elle n’aurait pas su dire d’où lui venait cette certitude.


– Oui, nous allons nous en occuper, répéta Masif en écho.

Leur retour au château fut bien différent de la tranquille promenade de l’aller. Alexa rompit le pesant silence qui s’était installé entre eux.

– Bastien…

Il baissa les yeux vers elle et lui pressa la main.

– Oui ?

Elle s’humecta les lèvres.

– Je crois que j’ai rencontré le monstre responsable des disparitions.

– Quoi ?

Elle sentit s’agiter le flux de son pouvoir.

– Cette fameuse nuit, à l’auberge, dans l’étroit passage. Quelque chose qui ressemblait à une toile d’araignée a voulu m’étouffer. Sur le moment, j’ai pensé… Enfin, non, justement, je n’ai pas pris la peine de réfléchir à ce qui m’était arrivé.

Elle avait été tellement obsédée par sa dispute avec Bastien qu’elle en avait oublié l’épisode de la toile d’araignée.

– Enfin, j’ai vaguement pensé qu’il s’agissait d’une manifestation maléfique, bien sûr, mais pas exceptionnelle.

Bastien poussa un juron et son visage devint pâle. Il la serra contre lui et lui caressa furieusement le dos.

– Cette « chose » me fait peur. Il va falloir nous tenir sur nos gardes.

Il l’embrassa passionnément, puis la relâcha, et ils accélérèrent le pas. Alexa essaya de ne pas penser à ce qui avait pu arriver dans les villes par lesquelles elle était passée – si la chose l’avait vraiment suivie, comme semblait le croire Masif. Et elle n’avait pas besoin non plus de savoir qu’un monstre d’une nature inconnue la guettait dans l’ombre.


Il était déjà tard quand ils arrivèrent au château, mais Alexa insista pour annoncer tout de suite la mauvaise nouvelle aux maréchaux. Ils les trouvèrent aux bains et elle songea que c’était un bon présage qu’ils partagent la même eau. Elle décida de faire l’effort de se déshabiller et de se laisser voir nue – brièvement.

Le grand bassin turquoise et bleu était celui dans lequel on l’avait droguée. Elle n’y était jamais revenue depuis. Il ne lui rappelait pas de bons souvenirs, et elle préférait utiliser sa douche privée. Elle ne se sentirait jamais tout à fait à l’aise dans ces bains collectifs et mixtes.

Elle se déshabilla avec des mouvements gauches et brusques. La peau blanche de son corps laissait deviner ses veines bleutées – un spectacle inhabituel pour les Lladranans, aussi inhabituel que celui de ses tétons rosés. Les poils de son pubis avaient pris une teinte argentée, comme ses cheveux. Sa carnation étonnait, et elle surprit des regards curieux. Bastien se dévêtait lui aussi. Il s’arrêta un instant pour l’admirer et elle rougit – une manifestation de son métabolisme dont les effets parurent intéresser au plus haut point les curieux, mais dont elle se serait bien passée.

Elle sauta dans l’eau comme si c’était sa façon habituelle d’entrer dans une piscine, sans se préoccuper des éclaboussures.

Elle s’installa dans un coin et Bastien vint la rejoindre. Elle ne put s’empêcher de comparer son immense corps à celui de Reynardus. Ils étaient tous deux couverts de cicatrices et investis de l’aura bleue du jerir, qui scintillait dans la vapeur chaude flottant au ras de la surface. Reynardus avait plongé deux fois et Bastien une seule, mais l’aura de Bastien paraissait plus épaisse et plus forte. Le pouvoir puissant des Noirs et Blancs, sans doute.


Bastien avait dû l’entendre penser car il lui tira gentiment les cheveux.

– Tu brilles tellement que tu ressembles à une étoile bleue. C'est impressionnant de perfection.

Elle n’en crut pas un mot et rit. Puis elle prit une profonde inspiration et raconta d’un trait aux maréchaux leur escapade en ville et leur visite à Sevair Masif.

La maréchale de la tradition Faith fronça les sourcils, et un livre recouvert de cuir vert vint flotter devant elle.

Alexa se rendit compte qu’elle déchiffrait aisément le titre, en dépit de la calligraphie torturée des lettres d’or. Livre de la tradition : les monstres. Elle se mordit la lèvre et se laissa glisser pour dissimuler l’éclair joyeux qui passait dans son regard. Elle avait tant souffert d’être privée de lecture !

– Vous ne me donnez pas beaucoup d’informations, se plaignit Faith.

Puis elle s’adressa au livre.

– Un monstre inconnu se manifestant surtout dans les lieux habités, se déplaçant de cité en cité. Il se nourrit d’animaux, puis d’enfants et enfin d’adultes, comme s’il engrangeait peu à peu de la force pour s’attaquer à des victimes de plus en plus coriaces. Il ne reste aucune trace de ses victimes, à part une poussière grise.

Le livre frissonna et des vaguelettes dansèrent à la surface. Puis la couverture s’ouvrit en claquant sur l’eau, les pages se tournèrent jusqu’au bout, puis dans l’autre sens, puis de nouveau en arrière, pour s’arrêter presque à la fin. Des perles d’eau coururent sur le papier et glissèrent dans le bassin.

Alexa ne quittait pas des yeux cet envoûtant spectacle, mais les autres paraissaient trouver tout naturel qu’un livre
flotte et que ses pages ne laissent pas pénétrer l’eau. Tout de même… Elle ne cesserait jamais d’être surprise par la magie de Lladrana…

Les maréchaux dérivèrent lentement vers le livre magique.

– Johnsa va matérialiser des images, dit Faith.

Johnsa, l’épée de Faith, posa le bout de son index sur le dessin. Son doigt et la page devinrent d’un rouge brillant, puis une image en trois dimensions apparut au milieu du bassin. Une sorte de cocon grisâtre, absolument hideux.

Faith lut d’une voix égale et détachée :

– Ce monstre, un flâneur, semble correspondre à ce que vous décrivez. Dans ce livre, les créatures maléfiques sont classées par ordre de dangerosité. Comme vous pouvez le voir, celui-ci se trouve dans les derniers : c’est un être mineur, du niveau d’un tireur. Il ne peut pas grand-chose contre les gens possédant des mèches dorées et argentées, c’est-à-dire contre les gens de classe moyenne et au-dessus. Le flâneur est considéré comme une manifestation dévoyée des miasmes de magie accumulés dans les villes ou dans leurs environs. Quand il grandit, il peut se déplacer.

Elle fronça les sourcils.

– Mais il n’est certainement pas assez rapide pour suivre Alexa de ville en ville.

– Une entité générée par les concentrations urbaines, commenta Reynardus. Ça ne nous concerne en rien.

– Je suis de votre avis, dit Johnsa.

L'image se dissipa.

Reynardus haussa un sourcil.

– Est-ce que quelqu’un serait d’un avis contraire ?

Personne ne répondit. Alexa se débattait avec un sentiment de malaise. Son pouvoir lui soufflait que les maréchaux
se trompaient, mais elle n’aurait su expliquer pourquoi et préféra se taire.

Bastien se dirigea vers les marches du bassin et Alexa en oublia aussitôt ses inquiétudes. Il avait moins de cicatrices dans le dos que sur le torse. Sans doute était-ce parce qu’il ne fuyait pas ses ennemis. Pourtant, il avait le don d’exciter les gens et de les provoquer… Etonnant que personne n’ait encore songé à lui planter un couteau entre les omoplates.

– Vous êtes tout aussi inefficaces que d’habitude, dit-il lentement.

Puis il se tourna vers Alexa et lui sourit.

Elle eut l’impression que la température de l’eau augmentait de dix degrés. Il ramassa une sortie-de-bain plus courte que les autres et de couleur pourpre.

Elle comprit qu’il s’agissait de la sienne. Elle était fière d’en posséder une, mais agacée que personne n’ait songé à lui demander si elle la voulait pourpre.

Elle serra les dents et sortit de l’eau le plus tranquillement possible, comme s’il lui était parfaitement égal de s’exhiber nue. Bastien lui enfila le peignoir dont il noua la ceinture. Puis il déposa un baiser sur le sommet de son crâne.

– Nous devons partir, à présent, lui murmura-t-il d’une voix rauque. Je ne voudrais pas exposer mon sexe en érection devant cette assemblée. Heureusement que ces sorties-de-bain sont épaisses.

Il fourra négligemment leurs vêtements inutiles dans le paquet contenant sa cotte de mailles et l’entraîna hors de la pièce.

Ils traversèrent le château main dans la main, pieds nus, la tête mouillée et en peignoir de bain. Alexa songea
qu’elle aurait dû avoir froid, mais son corps était bouillant de désir et de plaisir anticipé.

Bastien inclina la tête vers elle.

– Tu es entrée et sortie trop vite de ce bassin. J’ai à peine eu le temps de te voir. Pas assez pour me rassasier, mais suffisamment pour me donner envie de toi.

Le cœur d’Alexa se mit à battre plus vite et plus fort. Quand ils atteignirent ses appartements, elle haletait.

Bastien laissa tomber son paquet à terre et écrasa Alexa contre un mur. Puis il glissa ses deux mains sous le tissu en éponge et les posa sur ses seins. Elle eut l’impression qu’il contemplait son visage, mais la petite pièce était trop sombre pour qu’elle puisse vérifier. Ses mains caressèrent doucement sa poitrine et il lui pinça les tétons entre le pouce et l’index. Ses caresses imprégnées de pouvoir la menèrent aussitôt à l’orgasme. Elle cria en agrippant les épaules de Bastien.

Ce dernier se sentait fier de lui. Elle défaillait déjà dans ses bras, alors qu’il l’avait à peine touchée… Cette femme unique et tellement singulière, il pouvait la conduire au sommet d’un simple effleurement. Son petit cœur qui battait sous sa paume, sa respiration haletante et ses frissons de plaisir exacerbaient son désir au point qu’il en avait presque mal.

Il embrassa d’un regard les couches lumineuses de sa peau blanche, de son aura bleue, de son pouvoir vert jade. Il respira son incroyable odeur et lécha les gouttes de sueur qui perlaient entre ses seins.

A l’idée qu’il serait bientôt en elle, son sang battit furieusement dans ses veines, dans ses oreilles, au point de le rendre sourd. Il ne pouvait plus que la sentir et la toucher.


Tout son être se tendait vers l’extase à venir.

Il la souleva alors. Elle était si légère, si douce, si délicieusement exotique… Il lui entoura la taille. Elle était un peu trop haut placée, mais il voulait d’abord l’embrasser. Ses lèvres brûlantes trouvèrent sa joue, dérivèrent jusqu’à sa bouche qu’il caressa du bout de la langue. Pour goûter son désir.

Puis il défit la ceinture de sa sortie-de-bain et plongea en elle. Profondément.

Elle se mit à chanter, un chant de plaisir et d’amour qui célébrait la magie, leurs corps, leurs âmes et leurs cœurs. Les notes résonnaient en lui, réveillant son propre chant.

Il accéléra en elle, se retira, revint, se laissant guider par le rythme et la puissance de leurs pouvoirs mêlés, par une force nouvelle qu’il n’avait encore jamais ressentie. Les mains d’Alexa se crispaient sur ses épaules, ses ongles s’enfonçaient dans sa peau. Il voulait l’embrasser au moment précis où elle attendrait l’orgasme, boire son chant à même sa bouche. Le flux de son pouvoir se mit à couler plus librement que jamais, et il frissonna tout en poussant en elle.

Cette nuit-là, Bastien s’abandonna entièrement. Seul comptait ce bouquet de désirs jusque-là inconnus, leurs sensations, leur amour.






20.

Alexa savait qu’en ouvrant les yeux elle verrait la lumière du soleil. Et elle ne se sentait pas prête à affronter tout de suite une nouvelle journée.

– Je suis désolé, murmura Bastien.

Une mélodie légère comme un battement d’ailes de papillon flottait dans la tête d’Alexa, accompagnant celle qui résonnait entre elle et son amant. Il avait la voix rauque de quelqu’un qui se réveille, mais il lui caressait doucement l’épaule, et elle se laissa inonder par les vagues de tendresse qu’elle lui inspirait.

Inutile de faire semblant de dormir. Inutile aussi de nier le lien profond qui les unissait. Leur chant ne cessait pas : il sonnait juste. Elle ouvrit les paupières et observa Bastien, couché sur le côté, près d’elle. Il la couvait du regard. Soudain, elle prit conscience de l’étrangeté de cet homme et de leur relation, de tout ce qu’elle vivait en ce moment, et cela lui fit presque peur. Elle sauta du lit, attrapa l’édredon et l’enroula autour d’elle.

Elle chercha Sinafin des yeux. Bien sûr, elle n’était jamais là quand on avait besoin d’elle.

Bastien empila plusieurs coussins et les tapota avant de
s’écrouler dessus, en soupirant, sans la quitter du regard. Les couvertures roulèrent, dévoilant son torse nu et musclé.

– Je voudrais que tu me pardonnes d’avoir fui, la première fois que nous nous sommes rencontrés. Aujourd’hui, c’est toi qui prends tes distances… Je te comprends. C'est un peu effrayant de se sentir si proche de quelqu’un.

Les mots sonnaient fort, clairement et distinctement. Alexa se rendit compte que son lladranan s’était encore amélioré. Le sol se déroba sous ses pieds. Elle lâcha sa tunique improvisée et se retint au montant du lit.

– Votre langue…, dit-elle. Je la comprends de mieux en mieux. Je saisis les mots, les nuances, les inflexions… C'est incroyable.

Du même coup, elle entendait très nettement son horrible accent. Elle se serait volontiers cachée sous le lit, mais il était trop haut sur pied pour la dissimuler.

Bastien se redressa, l’attrapa par la taille et la coucha sous lui. Il était doté d’une force musculaire impressionnante. Et aussi d’un pouvoir de noir et blanc. Elle songea qu’elle avait intérêt à s’imposer et à manifester de l’assurance, si elle ne voulait pas qu’il la domine complètement.

Il arborait en ce moment un air suffisant et la serrait contre lui.

– Encore une fois, je n’aurais jamais dû m’enfuir comme je l’ai fait. Je te demande pardon.

Il effleura ses lèvres d’un doux baiser et elle tressaillit. Chaque mot qu’il prononçait, chaque nouvelle caresse lui donnait l’impression qu’elle s’engageait de plus en plus dans un chemin déjà tracé et qu’elle perdait son libre arbitre.

– Chtttt…, fit-il tout en lui caressant le dos de sa grande main. N’aie pas peur. Tout se passera bien.

Elle s’efforça de dissimuler le tremblement intérieur
qui l’agitait, tout en se demandant si elle devrait lutter longtemps contre l’angoisse d’évoluer dans un monde totalement étranger.

– Je disais donc que je regrettais d’avoir fui mes responsabilités. Mais je dois aussi m’excuser pour une autre erreur…

La chaleur de son corps la réconfortait peu à peu. Elle pouvait faire face à ce nouveau bouleversement ; il lui fallait simplement un peu de temps pour s’habituer. Partager une telle intimité avec un Lladranan ne pouvait que l’aider à assurer sa position. La veille, ils avaient parlé librement, et il s’était montré compréhensif. Ils avaient partagé quelque chose de profond, beaucoup plus que le sexe.

Il se souleva sur un coude, glissa un bras sous son dos, la prit par le menton pour lui faire lever les yeux. Un geste tendre et doux, auquel elle aurait pu aisément résister. Aussi se laissa-t-elle faire.

– Je ne t’ai jamais remerciée de m’avoir sauvé la vie, poursuivit-il.

Elle baissa la tête.

– Tu m’as dit hier que tu t’en souvenais… Ça m’a étonnée, je ne pensais pas.

Il rit doucement et lui caressa la joue de son pouce.

– Comment aurais-je pu oublier un tel visage, si pâle ? De si beaux et si doux cheveux ? Des yeux aussi étranges ?

Les cils d’Alexa battirent.

– J’ai l’impression que tu essayes de m’embobiner !

L'alarme se mit alors à hurler. Il ne fallut que deux minutes à Alexa pour bondir hors du lit et enfiler ses vêtements et sa cotte de mailles. Elle allait sortir, lorsque Bastien lui attrapa le bras.


– Attends-moi !

– Je ne peux pas, dit-elle en tentant de se dégager.

– Attends-moi… Nous sommes liés, à présent. Tu ne dois pas t’engager seule dans la bataille.

Elle fronça les sourcils.

– Nous allons combattre ensemble ?

– Oui, répondit-il tout en réclamant mentalement son équipement à Urvey.

Alexa l’entendit. A cela aussi, elle devrait s’habituer…

Pour tromper son attente, elle fit quelques étirements. Porter une cotte de mailles – même ensorcelée et légère – entravait certains mouvements. Elle sortit sa baguette et son épée de leurs fourreaux respectifs.

Sinafin entra par la fenêtre. Ce n’était plus un bel oiseau à la queue rouge, mais un faucon prêt à fondre sur sa proie.

Alexa, qui tressautait d’impatience, l’accueillit vertement.

– Où étais-tu passée ?

C'était la première fois qu’elle osait lui poser la question. D’habitude, elle respectait sa vie privée.

L'oiseau la regarda, puis suivit des yeux Bastien qui allait ouvrir la porte à Urvey.

– Parfait. Vous avez composé un chant commun. Nous allons voir maintenant ce que ça donne.

– Oui, répondit simplement Alexa.

Aujourd’hui serait sûrement un grand jour. Le combat à venir allait se révéler décisif pour son avenir à Lladrana. Plus elle attendait, plus son trac augmentait. Elle avait hâte de se jeter dans la bataille et de laisser son pouvoir et les réflexes acquis à l’entraînement prendre les commandes.

Elle passa dans le salon où Urvey aidait Bastien à enfiler
son équipement. Elle le trouva beau et fort, au point d’en avoir le souffle coupé. Elle contemplait un homme prêt à défendre son pays au péril de sa vie. Elle sentit une vague de désir pour ce mâle puissant et protecteur. Elle secoua la tête, un peu honteuse. Elle se croyait une femme libérée, mais, visiblement, ses hormones reprenaient parfois le dessus…

Bastien portait sa nouvelle cotte de mailles et un manteau bleu nuit sur lequel étaient brodés son écusson et une fleur pourpre. Alexa inspira profondément. Ils allaient faire équipe et se défendre mutuellement. Le murmure profond de leur mélodie résonnait encore, et elle sut qu’ils formeraient un couple solide, aussi efficace que ceux des maréchaux. Leurs énergies se mêleraient harmonieusement pour leur insuffler de la force, et ils n’auraient aucun mal à communiquer.

Tout en levant les bras pour laisser Urvey boucler la ceinture qui retenait son épée, Bastien lui fit un clin d’œil.

Elle ébaucha en réponse un pâle sourire.

Il sourit, puis baissa les bras pour ajuster l’épée. Alexa se demanda quelle baguette il choisirait s’il devenait maréchal. Elle n’était pas certaine qu’il réussisse les épreuves, ni même qu’il accepte de les passer. Il ne cherchait pas à dissimuler le fait qu’il n’appréciait pas les maréchaux. Pire, elle avait du mal à l’imaginer collaborant avec son père. Et réciproquement.

Elle entama un exercice de respiration profonde destiné à réveiller son pouvoir. Ils surpasseraient Reynardus et Ivrog. Peut-être même Thealia et Partis.

Bastien avança vers elle en faisant sonner ses éperons. Il n’avait pas encore enfilé ses gants, elle non plus, et il lui
prit une dernière fois les mains pour les porter à ses lèvres. Puis il les relâcha.

– Prête, ma chérie ?

– Bien sûr, répondit Alexa en souriant.

Mais elle aurait préféré retourner au lit. Ou se cacher dessous.

En arrivant près de la frontière, ils trouvèrent deux groupes combattant des pourfendeurs, des écorcheurs et un suceur d’âmes. A quelques mètres devant la ligne bleutée, une quinzaine de créatures escaladaient l’affleurement rocheux qui séparait leur monde de Lladrana. Alexa poussa un cri étouffé. Elle n’avait jamais vu autant de monstres réunis.

Elle pointa un doigt dans leur direction et Bastien hocha la tête en faisant la grimace. Son volaran, affolé, perdit de l’altitude et descendit en tournoyant dans les airs. Alexa tomba de la selle. L'animal poussa un hennissement d’horreur et le cœur de Bastien se mit à battre la chamade. Il ne voulait pas la perdre. Ils venaient tout juste de se rencontrer…

Le vent sifflait aux oreilles d’Alexa. Elle inspira profondément une goulée d’air vif et frais, puis poussa son « Eeek », une invocation qui ralentit le temps et sa chute, ce qui lui laissa le loisir de réfléchir à l’atterrissage.

Elle n’était pas une cavalière émérite, et elle avait pensé qu’un tel accident arriverait un jour. Dame Fourmi l’avait donc aidée à se préparer au pire. Elle lui avait demandé quel était le premier mot qui lui viendrait à l’esprit si elle glissait de son volaran, et Alexa avait poussé ce « Eeek » qui avait paru scandaliser son professeur. Si Dame Fourmi avait eu la maladresse de tomber d’un volaran, sans doute aurait-elle chanté : « Légère comme une plume. »


Alexa allait bientôt atteindre le sol, et devait se préparer à combattre. Elle sortit donc son épée et prononça une formule destinée à la rendre plus légère et très tranchante.

Elle atterrit en coupant net les griffes acérées qui se tendaient vers elle, puis sépara le corps de l’écorcheur en deux moitiés velues – tout en détournant le regard du sang qui giclait et des membres mutilés. Le coup avait ralenti et stabilisé son atterrissage, et c’est d’une main assurée qu’elle pointa son épée sur l’abdomen d’un pourfendeur dont les entrailles grises et visqueuses se déversèrent sur le sol.

Puis elle entendit un cri et courut, haletante, se frayant un chemin au milieu des monstres. C'était Thealia qui hurlait en arrachant la tête d’un suceur d’âmes. Le monstre s’affaissa.

Un nuage sombre et épais apparut soudain dans les airs, et des ailes en sortirent avec un sourd grondement.

– Un cisailleur ! cria Faith.

L'espèce de ptérodactyle fonçait sur le plus grand volaran du champ de bataille… Celui de Bastien.

Alexa se précipita au devant du monstre et l’ombre qu’il projetait sur le sol l’enveloppa. Elle se jeta sur lui, donna des coups d’épée dans la cuirasse de son bas-ventre, taillada furieusement une cheville griffue. Elle ne pensait qu’à cette énorme masse puante qui cherchait à la tuer. Et qui risquait de s’effondrer sur elle et de l’écraser de son poids, si elle la tuait avant. Sa baguette vola dans sa main gauche. Elle avança d’un pas, pour se rapprocher encore du ventre du monstre.

– Alexa ! cria la voix chantante de Bastien dans son crâne.

Un tourbillon de pouvoir s’éleva entre eux, aussi bruyant
que le rugissement d’un canon. Elle n’entendait plus rien, ne voyait plus rien ; elle était baignée dans une aura verte.

Elle envoya la flamme de sa baguette vers le cisailleur.

– Meurs ! hurla-t-elle en mettant dans cette injonction magique tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle recevait de Bastien.

La masse noire se convulsa.

– Il tombe sur elle ! Aidez-moi à la tirer de là ! appela Bastien, qui cherchait à établir le lien avec les autres maréchaux pour sauver celle qu’il aimait.

Un flot puissant de pouvoir se déversa en lui, plus puissant que ce qu’il avait jamais expérimenté. Il profita de cet apport d’énergie pour sortir son poignard et l’envoyer sur l’immonde bête.

– Brûle ! ordonna-t-il.

Le poignard s’enflamma aussitôt et alla se ficher dans la membrane d’une aile, transformant le cisailleur en torche vivante. Bastien sauta de son volaran, rattrapa de justesse Alexa qui s’évanouissait – elle était si légère et si petite – et s’éloigna du monstre en flammes.

Son volaran arriva au galop pour l’attraper par sa cotte de mailles, entre ses dents, et s’éleva de quelques mètres au-dessus du sol avec sa précieuse charge – Bastien et Alexa – qu’il alla déposer au milieu des maréchaux rassemblés.

Bastien tomba lourdement à terre, toujours en serrant Alexa dans ses bras. Elle était pâle, mais elle respirait, et le chant qui résonnait dans son esprit et dans son cœur lui disait qu’elle était bien vivante. Il contempla sa petite main qui tenait toujours la baguette de jade, laquelle paraissait miraculeusement intacte.

– Félicitations ! dit Reynardus avec un grand sourire,
en tapotant affectueusement l’épaule de son fils. Tu viens de trouver ta place, bouclier Bastien.

Thealia lui lança un mauvais regard.

– Il n’y a rien de honteux pour un homme à être bouclier.

– Bien sûr que non, répliqua Reynardus d’un ton qui démentait ses paroles.

Bastien prit Alexa dans ses bras et écarta d’un doigt tremblant les mèches argentées qui lui barraient le visage. Puis il se tourna vers son père avec un sourire ironique qui découvrit largement ses dents.

– Cela fait bien longtemps qu’un couple de maréchaux n’a pas tué un cisailleur, dit-il.

Reynardus fronça les sourcils.

– Trois siècles, intervint Faith sans lui laisser le temps de répondre. Nous n’avions pas eu de cisailleur depuis trois siècles. Sa présence n’est pas un bon présage.

– C'est le monstre le plus dangereux et le plus terrible, insista Bastien.

Il jeta un coup d’œil du côté de la bête, aussi haute qu’une maison, qui brûlait toujours.

– Je réclame le bec pour ma partenaire, l’Exotique Alexa, maréchale de jade de l’honneur, ainsi que les dents et la peau, pour nous deux.

Il lança un regard arrogant à son père.

– Nous en porterons une chacun. En pendentif.

Partis, qui était le plus compétent en médecine, posa sa main sur le front d’Alexa.

– Légère commotion cérébrale due à une utilisation trop brutale de ses pouvoirs, et choc émotionnel consécutif à sa première bataille en tant que couple.


– Elle s’est évanouie de terreur, ajouta-t-il silencieusement à l’intention de Bastien.

– Il n’y paraîtra plus quand elle se réveillera, mais ce ne sera pas avant la fin de la soirée. Je crois qu’au cours de l’une de ses trois immersions dans le jerir…

Il marqua un temps d’arrêt pour sourire à Reynardus.

– ... elle a avalé un peu de liquide. Cela a dû la protéger.

Il se leva et s’appuya à son bouclier pour regarder brûler le cisailleur.

Faith prit le bras de Johnsa, sa partenaire.

– Je crois que le sac d’acide de cet animal et son cœur resteront intacts. Ainsi que le bec et une partie de la peau.

Elle se mordit la lèvre.

– Il possède des vertus magiques, mais je ne me souviens plus lesquelles, murmura-t-elle. Dommage, je n’ai pas mes livres…

Thealia rit et pressa l’épaule de Bastien.

– Tu pourrais les proposer aux sorciers et aux sorcières de la Tour. Je suis sûre qu’ils seraient prêts à te les payer une fortune. Tu es un homme riche, Bastien.

– D’après ce que je sais d’elle, ma compagne ne voudra conserver qu’une dent, murmura-t-il en caressant toujours les cheveux d’Alexa.

Son pouce sentait un pouls au niveau de la tempe, et cela le rassurait.

– S'il reste un bout d’aile, ajouta-t-il, j’aimerais qu’il soit exposé dans le couloir des maréchaux. Je pense qu’il y fera plus que bonne figure.

Reynardus s’éloigna vers son volaran en grommelant.

– Voilà les chevaliers, dit Thealia.


Bastien prit brusquement conscience que le combat n’avait duré que quelques minutes. Les maréchaux étaient aisément venus à bout des écorcheurs, des pourfendeurs et du suceur d’âmes. Quant au cisailleur…

Luthan vint droit sur eux. Dame Hallard contempla les autres chevaliers qui regardaient brûler le monstre d’un air mélancolique, puis les maréchaux. Elle se redressa de toute sa hauteur et suivit Luthan.

– Elle va bien ? demanda Luthan.

Bastien portait toujours Alexa dans ses bras. Il ne voulait plus la lâcher.

– Elle va bien. Elle dort. Elle vient de tuer son premier cisailleur, et elle est encore sous le choc, annonça-t-il fièrement.

Luthan écarquilla les yeux d’un air tellement abasourdi que Bastien éclata de rire.

– C'est elle qui a tué le cisailleur ?

– Oui, avec cette petite main, répondit Bastien en montrant les doigts qui serraient la baguette de jade.

Luthan observa attentivement l’objet.

– Elle n’est pas abîmée, dit-il.

– Intéressant, n’est-ce pas ? Elle est l’épée et je suis le bouclier.

– Très bien !

Bastien battit des paupières. Luthan paraissait sincèrement heureux.

– Tu as déjà suffisamment de cicatrices comme ça. Tu as trop souvent été touché. Et trop profondément.

Luthan rit devant le visage soulagé de son frère.

– Tu crois vraiment que quelqu’un oserait te traiter de lâche ? s’étonna-t-il. Si on te fait la moindre remarque,
poursuivit-il en haussant les épaules, tu pourras toujours exhiber ton affreux chapeau en peau de suceur d’âmes.

Bastien se sentit totalement réconforté par les paroles de son frère. Il siffla pour appeler son chapeau, qui vint se poser sur sa tête, et s’éloigna en direction de son volaran. Le grand rebord lui protégeait les yeux, et il put observer sans ciller la bête en flammes et le groupe de plus en plus nombreux des chevaliers qui admiraient le spectacle. Il tendit à regret Alexa à son frère pendant qu’il apaisait sa monture et vérifiait que celle-ci était bien en état de les transporter jusqu’au Château. Pendant ce temps, Luthan cajolait tranquillement la petite maréchale.

– C'est agréable de la tenir dans ses bras, fit-il remarquer. Elle est moins maigre et sèche que nos femmes chevaliers. Plus féminine…

– Donne-la-moi, protesta Bastien qui était déjà installé sur le volaran.

Luthan rit et l’aida à placer le corps d’Alexa devant lui. Ils furent attachés par un sort de protection et d’amour.

– Tu es bel et bien marié, déclara Luthan.

Bastien serra Alexa. Il se sentait mieux quand elle était tout contre lui.

– Quand comptes-tu passer les épreuves pour devenir maréchal ? demanda Luthan.

D’habitude, quand on lui posait cette question, Bastien protestait. Mais, cette fois, il demeura silencieux.

– C'est le meilleur moyen de la défendre efficacement pendant les combats, insista Luthan. Et tu le sais.

Bastien frissonna en songeant au bec recourbé du monstre rebondissant sur le bouclier qu’il avait formé pour Alexa. Le coup lui laisserait un bleu mémorable, mais, au moins, il n’avait pas transpercé le dos de celle qu’il aimait. Il revit
aussi l’acide libéré par les dents pointues, et qui aurait dû la brûler. Le bouclier l’avait sauvée. Et aussi leur lien, leur amour.

– Je vais y réfléchir, dit-il dans un souffle.

Avec cette simple petite phrase, il venait de briser la promesse qu’il se faisait à lui-même depuis toujours.

Luthan jeta un coup d’œil envieux du côté du feu de joie ; il mourait visiblement d’envie de s’en approcher.

– Cette chose-là est énorme, commenta-t-il. Elle brûlera probablement toute la journée, et peut-être une partie de la nuit. Ce n’est pas très bon pour la terre. Il me semble avoir lu quelque part que seuls ceux qui ont tué un cisailleur peuvent s’emparer de ses restes. Les trophées que tu convoites seront toujours là à ton retour.

C'était exactement ce que pensait Bastien.

Tout en souriant à son frère, Luthan flatta le croupion du volaran.

– Je serais curieux de savoir quelle baguette tu choisiras, dit-il.




Sous les regards attentifs de Sinafin et d’Umilla, Bastien dévêtit Alexa, l’habilla pour dormir et la glissa dans un lit réchauffé grâce à une formule magique et un gros édredon.

Il demeura un long moment assis près d’elle, à lui tenir la main, en s’efforçant de calmer les battements affolés de son propre cœur. Elle avait bien failli mourir dans cette bataille. Jamais il n’avait eu peur à ce point. Quand il s’agissait de ses amis et de son frère, il s’en remettait au Chant.

Il n’avait jamais craint la mort pour lui, acceptant l’idée qu’elle l’emporterait le moment venu. Mais Alexa…


Luthan avait raison. En devenant maréchal, il la protégerait plus efficacement.

Il se leva. Puisqu’il fallait le faire, autant se jeter tout de suite à l’eau.

Alexa gémit et remua quand il retira sa main.

– Dors, dit-il. Tout va bien. Tu es en sécurité, et j’ai l’intention de faire ce qu’il faut pour qu’il ne t’arrive plus rien.

– Bastien…, soupira-t-elle.

– Oui, ma compagne adorée… Dors…

Quand il s’éloigna, Umilla vint prendre sa place. Sinafin claqua du bec en signe d’approbation, les yeux brillants.

Bastien redressa les épaules et quitta l’appartement d’Alexa pour emprunter le couloir menant à la salle du conseil. Il connaissait les maréchaux : ils s’y étaient sûrement réunis pour analyser la bataille.




Alexa s’agita dans son lit. Elle rêvait de Bastien. Bastien qui s’apprêtait à affronter les maréchaux. Elle tenta de sortir de son cocon de sommeil, mais son corps et son esprit protestèrent, et elle se sentait trop lasse pour leur résister.

Mais elle parvint tout de même à se concentrer pour le suivre mentalement. Elle voulait l’aider. Ou tout simplement rester à ses côtés. Elle sentit la chaleur de son sourire.

Je voulais accomplir cela seul. Par orgueil, je suppose, dit-il. Mais tu es là tout de même. J’aurais dû me douter que le chant qui nous unit ne permettrait pas que je m’engage sans toi dans une telle épreuve.

Je ne suis pas vraiment là, je rêve, répondit-elle d’une voix solennelle.


Ah oui, tu en es sûre ? demanda-t-il d’un ton sincèrement amusé.

Oui.

Elle voulut hocher la tête, mais elle dormait vraiment, et elle serra l’oreiller plus fort. Il était si doux et confortable… Lorsqu’elle se réveillerait, elle serait assaillie par le souvenir de cet atroce cisailleur. Et elle était fatiguée, fatiguée… Trop fatiguée pour ouvrir les yeux.

Très bien, chantonna Bastien. Tu peux rester là, dans un coin de mon esprit, accessible, présente mais endormie.

Cela lui parut contradictoire, mais elle n’eut pas la force de lui réclamer des explications sur cette nouvelle manifestation de la magie de Lladrana.

Cela m’apaise et me rend plus fort. J’apprécie beaucoup.

Quel beau rêve, soupira-t-elle.

Le lit la réchauffait, mais pas autant que les mots de Bastien, pas autant que ce chant incroyable qui murmurait en elle.




Bastien sentit qu’Alexa sombrait dans un sommeil encore plus profond. Il avait réussi à lui dissimuler son angoisse. Toute sa vie, il avait dû affronter les manifestations sauvages de son pouvoir. La routine, il ne savait pas ce que c’était. Et cela tombait bien, parce que la vie avec Alexa serait sûrement faite d’imprévus. Il ne put s’empêcher de sourire. Il n’allait pas s’ennuyer.

Il fixait depuis quelques minutes la porte de la salle du conseil, et décida qu’il était temps d’affronter son destin. Il effleura les cordes de la harpe et gratta doucement le battant.

– Entrez, fit la voix tranchante de son père.


Bastien entra. La lumière du crépuscule qui filtrait par les petits carreaux des fenêtres baignait la salle d’un halo surnaturel. Les maréchaux ainsi rassemblés illustraient parfaitement le pouvoir et les privilèges. Bastien s’inclina légèrement, jeta un regard circulaire autour de la table, puis se déhancha et glissa un pouce dans sa ceinture.

– Je suis venu pour passer les épreuves, dit-il.

– C'est une bénédiction, commenta Thealia. Cela faisait longtemps qu’un de mes filleuls ne s’était pas présenté dans cette salle pour formuler cette requête.

Bastien ne put s’empêcher de sourire.

– Dommage qu’il ne s’agisse pas de Luthan, n’est-ce pas, chère marraine ?

Comme il s’y attendait, elle se raidit.

– Le Chant a choisi un autre chemin pour Luthan. Elle remua un sourcil.

– Mais il deviendra un jour maréchal, je n’en doute pas.

Reynardus se leva.

– Toi, un noir et blanc, tu prétends te soumettre aux épreuves ?

Bastien fronça les sourcils.

– Oui. Vous n’aviez pas bien entendu, père ? J’ignorais que vous étiez dur d’oreille.

Mace laissa échapper un sifflement désapprobateur.

Faith, l’historienne, se leva à son tour pour prendre la parole.

– Je vote pour accepter ce candidat et entamer sans délai les épreuves.

– Je suis d’accord, répondit Thealia.

– Moi aussi, renchérit Partis.

– Moi de même, dit Ivrog.


Son oncle le soutenait donc… Bastien se tourna vers lui et découvrit avec étonnement un homme neuf, au regard clair et vif. Plus du tout embué par l’alcool. Ivrog ne buvait donc plus ? Bastien ouvrit son esprit pour sonder le cercle familial. Son père émettait un son puissant et plein de colère, mais Ivrog diffusait une note douce, comme une rivière qui coule, une rivière d’une profondeur insoupçonnée.

Ivrog est un homme bon, murmura Alexa.

Encore une surprise. Alexa et Ivrog avaient donc fait connaissance ? Ils échangèrent quelques notes que Bastien entendit.

Reynardus était le seul à le rejeter, et Bastien comprit en un éclair que son père s’opposait régulièrement au reste du groupe depuis quelque temps. Inutile de se demander pourquoi il se montrait tellement irritable. Depuis la venue de l’Exotique, il perdait peu à peu son ascendant sur les autres maréchaux, et le contrôle des événements lui échappait.

Un énorme volume du livre de la tradition atterrit lourdement sur la table, avec une feuille sur laquelle on avait dressé ce qui ressemblait à une liste et une boîte dont le couvercle cliquetait d’impatience.

– Personne ne s’oppose donc formellement à ce que Bastien Vauxveau subisse les épreuves pour entrer dans le cercle des maréchaux ? demanda Faith.






21.

Les maréchaux contemplaient Bastien en silence. Dix cœurs qui battaient à l’unisson… L'angoisse de Bastien augmenta et Alexa sombra un peu plus dans son sommeil sans rêves.

Au bout d’un moment, Reynardus reprit place sur son fauteuil.

– Je noterai les épreuves, annonça Faith.

Personne ne la contredit.

– Il existe plusieurs procédures, poursuivit Faith en s’adressant à Bastien. C'est à vous de choisir celle que nous allons suivre. Vous pouvez tirer au hasard trois épreuves dans cette boîte. Une façon de s’en remettre au Chant.

Elle le contempla, attendant une réponse.

Le Chant n’était déjà que trop intervenu dans la vie de Bastien. En tout cas, plus qu’il n’aurait voulu. Il se balança sur ses talons et sourit.

– Non, merci, dit-il simplement.

– Nous avons aussi des procédures toutes prêtes que nous appliquons au fur et à mesure que les prétendants se présentent. Le dernier a utilisé le numéro six, vous seriez donc soumis au numéro sept.

Le sept ne lui avait jamais porté chance et lui avait fait
perdre quelques deniers dans les tavernes. De nouveau, il sourit, puis secoua la tête.

– On ne pourrait pas commencer et décider au fur et à mesure ?

Thealia soupira ostensiblement.

– Il faut toujours que les Vauxveau posent des problèmes, commenta-t-elle.

– Merci, dit-il en inclinant la tête.

– C'est une possibilité, répondit Faith. Mais nous ne l’utiliserons qu’en dernier ressort. Trop chaotique…

– Et les maréchaux aiment l’ordre, compléta Bastien.

Faith se replongea dans son livre.

– Etant donné que vous êtes lié à une maréchale, vous pouvez choisir les mêmes épreuves qu’elle. Ou des épreuves contraires…

– Oui, coupa Bastien.

Faith haussa un sourcil.

– Oui pour quoi ? s’enquit-elle.

– Pour les mêmes qu’Alexa.

– Des objections ? demanda Faith en regardant autour d’elle.

Le silence lui répondit.

Reynardus arborait maintenant un petit sourire satisfait, et le ventre de Bastien se noua. En réagissant vite, il pourrait anticiper les épreuves et leur donner la tournure qui lui convenait. Il se souvint qu’Alexa avait tué Defau.

– Le maréchal d’épée Defau avait testé les capacités de combattante d’Alexa, dit-il. Je veux commencer par là.

Les maréchaux se turent, mais échangèrent des regards mécontents.

– J’ai largement fait mes preuves sur le champ de bataille, poursuivit-il froidement, et ma force égale celle de
la maréchale d’épée Alexa, puisqu’elle est ma compagne. Alexa est une grande guerrière, vous le savez tous.




La voix de Bastien qui prononçait son nom tira Alexa de sa torpeur mentale, et son rêve reprit. Champ de bataille… Guerrière… Il parlait bien d’elle, Alexa Fitzwalter ? Comme d’une guerrière ? Elle prit le temps de méditer sur la question. Une guerrière, vraiment ? Elle s’était battue toute sa vie pour obtenir ce qu’elle désirait. Oui, sans doute avait-elle mené une sorte de guerre pour accéder à l’université de droit. Et, en tant qu’avocate, elle avait eu pour mission de se battre devant les tribunaux. Une guerre sans effusion de sang, mais une guerre tout de même. Elle revit les écorcheurs, les suceurs d’âmes, les pourfendeurs, le cisailleur, et ses entrailles se nouèrent. Elle les imagina, envahissant ses terres, mettant le feu à sa maison… Une flamme s’alluma dans son cœur. Elle ne le permettrait jamais. Elle était prête à donner jusqu’à la dernière goutte de son sang pour défendre son domaine. Pour conserver son manoir. Pour conserver Bastien.

Dans son rêve, elle manqua une réplique de Reynardus, mais elle sut qu’il s’agissait d’une méchanceté sournoise.

Bastien eut un petit rire bref.

– Je compenserai son inexpérience. Je suis un combattant aguerri.

Il commença à se déshabiller en lançant à Faith un regard malin.

– Il me semble avoir entendu dire qu’un candidat pouvait prouver sa valeur en exhibant ses cicatrices. Je crois que j’en ai un certain nombre.


Il lança sa chemise sur la table et montra une petite bosse blanche près de l’annulaire de sa main gauche.

– Celle-ci est ma toute première, dit-il en fronçant les sourcils. Elle date du jour où j’ai combattu un tireur avec mon ami d’enfance. J’étais à peine adolescent.

Tout était là, devant Alexa – la brève bataille avec « les monstres les plus rares de l’année », la joyeuse rivalité qui l’opposait à cet ami qu’il avait perdu récemment et qu’il ne parvenait pas à oublier. Elle fit un effort pour saisir toute la portée de cette information. Puis elle se concentra sur le magnifique corps de Bastien, sur la charpente musculaire qui se dessinait sous sa peau, et elle poussa un gémissement. Une lueur de détermination – blanche, bleutée et vert jade – brûla dans son âme. Elle le protégerait autant qu’elle pourrait…

Le rire de Bastien résonna dans son esprit. Il lui répondait que jamais il ne la laisserait prendre des risques pour le sauver, s’il pouvait s’y opposer. Ils partiraient ensemble sur le champ de bataille, ils se battraient ensemble. Ils triompheraient ensemble.

– Tu peux remettre ta chemise, Bastien, tu portes une bonne centaine de cicatrices, nous l’avons tous constaté, dit Thealia d’un ton irrité.

Elle jeta un coup d’œil interrogateur du côté de Faith.

– C'est bien le nombre exigé, n’est-ce pas ?

Faith s’éclaircit la gorge et tourna les pages de son livre.

– En vérité, dit-elle, cinquante auraient suffi.

Bastien remit sa chemise en ricanant.

– Donc, pour la première épreuve, je crois que c’est bon.

Il les contempla fixement.


– Quelle est la suivante ?

– La suivante concerne le pouvoir, murmura Partis.

Le visage de Bastien se décomposa imperceptiblement. Du pouvoir, il en avait toujours eu. Mais un pouvoir noir et blanc, fragmenté, imprévisible.

Tout le monde regardait ses cheveux.

Inutile de se demander pourquoi Reynardus arborait son méchant petit sourire. Bastien avait toujours eu du mal à contrôler son pouvoir, surtout dans les situations nouvelles. Il ignorait ce qu’on avait pu demander à Alexa, mais il supposa que ç’avait dû être difficile. Alexa les surpassait tous, dans ce domaine… Il essaya de se rassurer. Il n’était plus un noir et blanc… Sa compagne avait réparé sa fêlure. Il serait capable d’affronter ce que les maréchaux lui réservaient.

Reynardus fit tambouriner ses doigts les uns contre les autres en lui adressant un sourire d’écorcheur.

– Une sphère d’énergie, dit-il doucement. Il s’agit de nous fabriquer une sphère d’énergie.

Cela risquait de le vider de ses forces. Et cela lui prendrait des jours entiers.

Tu te trompes, fit la voix endormie d’Alexa dans son esprit.

Chhht, repose-toi…, répondit-il en essayant de lui dissimuler ses pensées.

– Je n’ai jamais fabriqué une sphère d’énergie, rétorqua-t-il.

Non seulement ça, mais il n’avait jamais entendu parler de quelqu’un qui en avait forgé une… Il fit un geste en direction de Faith.

– Si le livre de la tradition donne des instructions à ce sujet, je demande à les consulter.


Sinafin !

Le cri d’Alexa qui appelait la multiforme résonna dans son esprit.

Les pages du livre se tournèrent, puis s’arrêtèrent. Bastien fit un pas en avant et se pencha au-dessus. Il s’agissait de rassembler son pouvoir et de le compresser, puis de le matérialiser à l’extérieur sous la forme d’une boule hérissée de piquants qui servait ensuite d’arme et qu’on appelait aussi une étoile filante. Il comprit aussitôt qu’Alexa avait couru un grand danger… Une violente colère l’envahit quand il songea au cœur blanc et brûlant de la sphère.

– Un homme seul ne pourra jamais produire une sphère aussi grosse que celle que nous avons matérialisée tous ensemble, murmura Faith. Il faut décider d’une taille raisonnable.

– C'est exact, accorda Partis. La taille de l’étoile filante que je porte, cela irait ?

Bastien se concentrait déjà sur sa tâche, rassemblant son énergie. L'étoile filante de Partis pendait au bout d’une chaîne reliée à un bâton. Il la contempla fixement. Il s’en sentait capable.

– Entendu, approuva Reynardus.

Bastien ajouta à sa boule la pointe de colère que venait de provoquer la voix goguenarde de son père.

Visiblement, celui-ci considérait qu’il avait déjà perdu. On le devinait à son calme inhabituel. Mais Bastien sentait le noyau se former, lentement.

– Et la puissance ? demanda Partis. Que diriez-vous de soulever l’étoile de Mace ?

Bastien serra les dents en gémissant et ajouta encore un peu de pouvoir.


– Jusqu’au plafond, précisa Reynardus d’une voix mielleuse.

– A mi-hauteur des fenêtres, corrigea Thealia.

– Accepté ! conclut Reynardus avec satisfaction.

Bastien fit grimper son niveau d’énergie et le concentra dans le noyau de la boule. Il avait tout à coup très chaud. Il aurait dû transpirer, mais il s’arrangea pour retourner vers l’intérieur la petite quantité d’énergie qui voulait sortir par ses pores et l’ajouter à la sphère en formation.

Les cordes de la harpe résonnèrent et, quelques secondes plus tard, un poids atterrit sur l’épaule de Bastien. Il ne bougea pas et continua à se concentrer. Du coin de l’œil, il aperçut un faucon aux yeux roses et brillants. La multiforme… Sinafin. La sphère faillit lui échapper, mais Sinafin la rattrapa aisément.

– Il faut que tu la laisses sortir, maintenant. Si tu la gardes encore à l’intérieur, elle pourrait causer des dégâts, dit la multiforme d’un ton surprenant de douceur.

Il ferma les yeux pour visualiser l’être qui se frayait un chemin à l’extérieur, dans un flot d’énergie. Elle jaillit et il frissonna. Quand il ouvrit les yeux, il vit un nuage jaune de la taille du plus gros gong du temple, qui entourait un cœur blanchâtre de la taille de son poing. Le centre brillait à hauteur de son ventre. Il serra les dents. Cela n’allait pas être facile.

La multiforme s’adressa aux maréchaux.

– Vous fabriquez vos sphères d’énergie en groupe et en utilisant une formule magique. Le Chant m’envoie aider Bastien.

Le rire silencieux de Bastien alla renforcer la sphère.

Personne n’oserait jamais contredire une multiforme. Lui, le plus téméraire de tous, n’aurait pas commis l’erreur de s’opposer à elle.


Les maréchaux ne protestèrent pas.

Il fit encore un effort pour compresser la sphère en lui transmettant la chaleur de son corps.

Il réussit à lui envoyer les tremblements de ses muscles tendus, les gouttes de sueur qui voulaient s’échapper de son front. Cette tâche exigeait une formidable concentration, et il n’aurait jamais pu la mener à bien lorsqu’il n’était encore qu’un noir et blanc. La boule devenait de plus en plus petite, mais il n’était pas sûr de tenir le coup jusqu’au bout.

Pourtant, il n’avait pas le droit d’échouer. Echouer, cela signifiait donner raison à son père, aux maréchaux, à tous ceux qui l’avaient toujours considéré comme un être faible et diminué. La boule rétrécit de quelques bons centimètres quand il songea à toutes les humiliations qu’il avait subies. Il s’efforça de se détendre et s’assura que ses angoisses participaient à la tâche qu’il poursuivait. Puis il sentit qu’il vacillait, qu’il perdait l’équilibre.

Les griffes de Sinafin s’enfoncèrent dans sa peau.

– Je vais te relier à Alexa.

– Non ! Elle est épuisée par la bataille qu’elle vient de livrer.

– Le Chant est avec elle. A chacune de ses inspirations, elle absorbe une énergie nouvelle qui régénère ses cellules. Plus tard, tu devras l’aider à maîtriser tout ce pouvoir, mais, pour l’instant, tu as besoin d’elle.

Un torrent d’énergie provenant d’Alexa déferla en lui, accompagné d’une douce mélopée. La sphère perdit encore du volume. Il vit du coin de l’œil les maréchaux qui retenaient leur respiration. Avec son esprit, il localisa l’étoile filante de Mace. Elle s’était déjà élevée de quelques centimètres, sans même qu’il s’en aperçoive.


Il laissa doucement redescendre sa sphère au niveau de la boucle de sa ceinture et se détendit pour laisser sortir encore un peu d’énergie qu’elle absorba aussitôt. Bientôt, la boule se confondit avec l’étoile filante de Mace, mais il subsistait un halo blanchâtre autour d’elles. Il rassembla en un dernier sursaut sa volonté, ses émotions, l’énergie d’Alexa. Désespérément. Mais la bordure blanche persista.

L'effort était trop violent, trop soutenu ; il n’en pouvait plus, il n’avait plus rien à donner.

De nouveau, les griffes de Sinafin lui transpercèrent la peau. Il sursauta. Son cri et sa douleur allèrent se ficher dans la boule. Le faucon leva sa patte ensanglantée et laissa tomber quelques gouttes d’un rouge sombre sur les traces blanches.

La boule avala l’étoile filante, brisa la chaîne qui la retenait au bâton, s’éleva jusqu’au plafond qu’elle heurta violemment – un peu de plâtre s’en détacha – et retomba sur la table où elle atterrit avec un bruit sourd.

Quand la vue de Bastien se remit à fonctionner normalement, il découvrit une pièce vide. Il battit des paupières, puis aperçut les maréchaux cachés sous la grande table. Il eut envie de rire. Ces sacrés maréchaux avaient au moins de bons réflexes !

– C'est toujours très instructif de jouer avec les sphères d’énergie, fit la voix de Partis.

– Ramasse-la, murmura Sinafin.

Bastien sourit faiblement. Il n’était pas certain d’avoir la force de faire les deux pas qui le séparaient de la table.

– Ils n’ont qu’à s’en occuper, rétorqua-t-il.

Sinafin déploya une de ses ailes pour lui donner une petite tape sur la tête.

– C'est bon, c’est bon… J’y vais.


Il fit un grand pas et trébucha contre la table. L'étoile filante s’enfonçait d’un bon centimètre dans le bois du plateau. Lorsqu’il étendit les doigts au-dessus d’elle, tout son corps se cambra sous le choc ; ses poils et ses cheveux se hérissèrent.

– Un peu d’énergie résiduelle, expliqua sobrement Sinafin.

Les maréchaux sortirent un à un de leur abri et reprirent leurs sièges, sans quitter des yeux la sphère. Elle ne brillait pas, mais elle chantonnait dans la main de Bastien, à une fréquence très basse, imperceptible à l’oreille.

La plume de Faith crissa sur le parchemin.

– Bastien Vauxveau a triomphé de l’épreuve de pouvoir, murmura-t-elle. C'est la première fois qu’un candidat fabrique une sphère d’énergie.

Bastien s’étira, secoua ses bras et ses jambes, sourit à Mace dont les yeux allaient de la chaîne au bâton sur le sol, puis à l’étoile sur la table.

– Vous voulez que je vous rende votre bien ? demanda Bastien.

– Non merci, répondit Mace.

Bastien haussa les épaules.

– C'est à vous de décider de ce que vous ferez de cette étoile filante qui cache une sphère d’énergie. C'était votre idée, après tout.

Sinafin ricana.

Lorsque Faith eut fini de noter, elle leva les yeux vers Bastien.

– La prochaine épreuve est celle de la compassion.

– La compassion…, ironisa-t-il. Comme si vous, les maréchaux, qui ne pensez qu’aux intrigues, étiez capables de juger un tel sentiment !


– Comment oses-tu nous critiquer ? tonna Reynardus en se levant.

– J’ai de bonnes raisons de le faire. Vous avez manipulé ma compagne, vous lui avez imposé des épreuves sans même l’en prévenir. Elle a réussi, mais vous ne lui avez pas fait confiance. Votre attitude déplorable l’a poussée à quitter le Château, elle, une étrangère qui ne connaissait rien à notre monde.

Il marqua un temps d’arrêt.

– Et je ne mentionne là que le dernier de vos exploits témoignant de votre maigre aptitude à la compassion, ironisa-t-il.

Le visage de Thealia parut se rétrécir et devint tout blanc. Les autres manifestèrent des signes discrets de gêne. Bastien, en cet instant, ne se sentait pas l’âme charitable.

– Cette erreur nous hantera pour toujours, soupira enfin Thealia. Collectivement, en tant que maréchaux, mais aussi individuellement.

– Oui, renchérit Partis en regardant Bastien droit dans les yeux. Nous regrettons sincèrement, nous n’avons aucune excuse…

– Ce ne sont pas les maréchaux que l’on teste ici, protesta Reynardus.

Il jeta un coup d’œil du côté des fenêtres où les rayons du soleil pointaient à l’oblique.

– Il va bientôt faire nuit. Nous ferions bien de terminer au plus vite ce que nous avons commencé.

Thealia se leva, contourna gracieusement la table et passa devant Bastien pour rejoindre la porte.

– Selon la tradition, lorsqu’un candidat se présente devant nous, son nom et les épreuves qui l’attendent sont immédiatement annoncés dans le château. On me fait
savoir que nous avons derrière ce battant une personne prête à témoigner en faveur de Bastien Vauxveau pour l’épreuve de compassion.

Le visage de Reynardus se ferma.

– Un de ses compagnons de beuverie, sans doute.

Il recula sa chaise qui grinça et s’assit, sans quitter la sphère d’énergie du regard.

– Plusieurs, corrigea Partis avec un sourire. Bastien est très apprécié de ses camarades.

Thealia ouvrit la porte.

– Tu peux entrer, dit-elle.

Urvey fit un pas dans la pièce. Il tenait dans sa main des rouleaux de parchemins et portait des vêtements défraîchis qu’il avait dû récupérer dans le tas de vieilles affaires que son maître ne mettait plus. Mais il était propre et soigné. Et passablement nerveux.

Faith désigna un fauteuil.

– Tu devrais t’asseoir, dit-elle.

Urvey lui tendit les rouleaux.

– Voici des déclarations de chevaliers attestant des actes de compassion du seigneur Bastien Vauxveau, dit-il.

De l’endroit où il se trouvait, Bastien sentait l’odeur de feu de bois et d’alcool qui imprégnait les parchemins. Ils avaient dû passer de table en table au Nom de Nom. Il se demanda ce qu’on pouvait bien y mentionner.

– Vous allez faire confiance à ces gens-là ? Et à cet écuyer ? protesta Reynardus.

Tout en parcourant les pages, Faith lui jeta un regard indigné.

– Ils ont rédigé ce papier sous serment, devant témoin et sous le sceau de Dame Hallard.

Elle tira un des parchemins.


– Elle y a même ajouté son propre témoignage et celui de Marrec.

Bastien ne se souvenait pas d’avoir accompli une bonne action en faveur de ces deux-là. Peut-être en état d’ébriété… ?

– Quant à ce jeune homme…, renchérit Partis. Je ne vois pas pourquoi nous n’écouterions pas ce qu’un honnête garçon aurait à nous dire.

– Mmm…, fit Reynardus.

Thealia soupira.

– Nom et état ? demanda Faith dont la plume était prête à écrire.

– Je me nomme Urvey Novins et je suis l’écuyer de Bastien.

– Je me souviens de toi, et je crois que tous ceux qui sont autour de cette table ont eu l’occasion de te croiser dans le château, dit Mace. Nous te connaissons, mon garçon, parle sans crainte…

Urvey remua sur son siège, puis expliqua d’un ton hésitant qu’il avait été garçon d’écurie au Nom de Nom. Il rapporta les largesses de Bastien, dont celui-ci n’avait conservé aucun souvenir. Puis il raconta comment son maître avait encouragé les chevaliers à se plonger dans le jerir, le soir où il l’avait rencontré à la taverne.

– Je l’ai entendu et j’ai eu envie de l’accompagner. Il a accepté, il m’a aidé à sortir du bassin et il a fait de moi son écuyer, conclut-il.

– Mais il t’a abandonné au château quand il est parti pour le champ de bataille, dit doucement Faith.

– Il m’avait laissé de l’argent et sa chambre en fer à cheval. Et, depuis qu’il est rentré, il s’occupe de moi.

– Il t’avait bel et bien abandonné, insista Thealia.


– Il m’a permis de m’élever socialement en me donnant accès au jerir, protesta Urvey en se redressant dans son fauteuil. J’occupais sa chambre avec le titre d’écuyer, je n’étais pas abandonné. Il voulait sans doute voir si j’étais capable d’initiative. Il me testait, en quelque sorte. Comme vous le testez en ce moment.

Mace se mit à tousser pour dissimuler son rire.

Le regard d’Urvey rencontra celui de Bastien.

– Il m’a fait confiance et il m’a donné plus que personne ne m’avait jamais donné.

Sa poitrine se gonfla de fierté.

– Si je parle en ce moment aux maréchaux du Château, c’est grâce à lui. Il m’habille. Il partage sa nourriture avec moi. J’ai goûté pas plus tard qu’hier un délicieux soufflé au fromage blanc. Il m’a donné un cheval, et bientôt j’apprendrai à monter un volaran. Qui d’entre vous m’aurait proposé autant ? M’auriez-vous seulement écouté, avant aujourd’hui ?

Avec ses cheveux en bataille, il ressemblait au garçon d’écurie qu’il avait longtemps été. Et il était si jeune… Bastien soupira discrètement. Il ne savait pas pourquoi il avait accepté de se charger d’Urvey, mais, maintenant que cet adolescent était devenu son écuyer, il avait besoin d’une coupe de cheveux décente.

– J’en ai entendu assez, coupa Reynardus.

– Moi aussi, dit Partis d’un ton chaleureux.

Urvey se leva et s’inclina maladroitement devant l’assemblée des maréchaux. Il faudrait aussi lui apprendre à saluer. Bastien songea qu’entre Alexa et Urvey il allait devenir précepteur à plein temps. Par le Chant… Si on lui avait prédit une chose pareille !

Il posa une main amicale sur l’épaule du garçon.


– Bon travail, dit-il.

L'adolescent rougit, puis sourit et hocha la tête.

– Je vous attends dans vos appartements, dit-il.

Il parlait probablement des appartements d’Alexa.

– Comment va-t-elle ? demanda Bastien.

– Elle dort. Umilla veille sur elle.

– Tu es en train de passer une épreuve, fit remarquer Reynardus.

Urvey sortit, mais la harpe résonna aussitôt. Luthan poussa la porte et entra.

– Le témoignage d’Urvey et ceux qu’il vous a apportés sur ces parchemins suffira, ou je dois y ajouter le mien ?

– Auriez-vous des anecdotes attestant de l’âme charitable de votre frère ? demanda Thealia d’un ton las.

– Oui, répondit Luthan en rougissant. J’en ai tellement que je pourrais y passer la nuit. Mais je me contenterai d’une seule. Je voudrais vous rappeler ce que deviennent les volarans vieux ou blessés dont plus personne ne veut s’encombrer. Bastien les recueille et les entretient. N’est-ce pas un geste de compassion ?

– Bien dit ! s’exclama Faith.

Elle griffonna quelques lignes, puis croisa posément les bras.

– Je considère que Bastien Vauxveau a fait preuve d’assez de compassion au cours de sa vie. Des objections ?

Reynardus grommela entre ses dents. Les autres se turent.

– Je demande à assister à la suite des épreuves en tant que représentant des compagnons du Chant, déclara Luthan.

Et il s’installa dans son fauteuil.

Faith jeta un coup d’œil sur la dernière ligne de son protocole.


– Il reste maintenant le test le plus difficile, Bastien. Il s’agit de nous montrer que vous pouvez trouver votre place dans un groupe.

Il eut envie de répondre qu’il avait déjà coopéré maintes fois durant les batailles avec des chevaliers indépendants, avec des unités de soldats, avec des nobles. Mais il retint sa langue à temps.

Alexa sentit à quel point cela lui coûtait de se contrôler, et son rêve reprit.

– Bastien, tu as besoin d’aide ? murmura-t-elle en luttant contre la vague de sommeil qui menaçait de l’engloutir.

Son esprit et son corps réclamaient du repos.

– Dors, répondit Bastien.

– Je dors. Je communique avec toi en rêve.

– Tu as besoin de te remettre du choc causé par le cisailleur et par notre récent lien de sang.

– Tu racontes n’importe quoi…

– Dors.

C'était plus qu’un ordre. Il la poussa dans un recoin sombre de son esprit et elle céda. Elle n’avait pas envie de revoir le moment où le cisailleur avait failli s’écraser sur elle.




Bastien fit de nouveau face aux maréchaux avec un demi-sourire. Ce bref échange avec sa partenaire endormie l’avait ragaillardi. Il avait hâte de la rejoindre au lit.

Puis il songea à l’épreuve qui l’attendait. Le travail d’équipe… Il avait toujours préféré se battre seul. Il n’acceptait de collaborer que lorsque c’était absolument nécessaire.


– Avons-nous de nouveau ton attention ? demanda Reynardus avec une politesse moqueuse.

– J’étais en train de dire à ma compagne qu’elle devait se rendormir. Nous sommes liés. Elle a conscience de ma nervosité et m’a soutenu jusque-là.

Mace ricana.

– De la nervosité ? Ah oui ?

– Je ferais n’importe quoi pour elle. Et c’est d’ailleurs pour elle que je suis là devant vous et que j’accepte vos épreuves. Je dois devenir maréchal pour que vous me reconnaissiez comme son égal, même si je sais que cela lui importe peu. Pour former une équipe efficace dans les combats, nous devons éliminer toute source de perturbation. Et le fait que je ne sois pas un maréchal pourrait en devenir une.

Et, quand il serait l’égal de ces pantins, il serait plus apte à la protéger efficacement contre eux. Mais, cela, il se garda bien de le dire.

Il l’aimait. Jusque-là, il n’avait pas la moindre idée de ce que signifiait réellement s’unir à quelqu’un. Celui qui n’en avait pas fait l’expérience ne pouvait pas comprendre. Il se redressa. Il savait ce qui lui restait à faire pour triompher de la dernière épreuve. Il avança vers son père et lui tendit les mains.

– La meilleure preuve de mes capacités à travailler en équipe serait de me comporter correctement en bouclier avec l’épée qui me pose le plus de problèmes, dit-il. A savoir toi, mon père.

Reynardus contempla avec des yeux écarquillés les mains tendues de son fils. Il paraissait sous le choc. Bastien songea qu’une nouvelle communion par le sang avec son père risquait d’être fracassante. Cela faisait longtemps qu’il n’en
avait pas établi avec lui. En tout cas, pas depuis qu’Alexa avait remis de l’ordre dans son pouvoir.

Il sourit à Reynardus.

– Il traîne toujours quelques monstres pas bien dangereux du côté de Sly Pass. Ce n’est pas très loin d’ici. Si nous y allions, mon père ?

Reynardus se leva avec un visage impassible.

– C'est hors de question, dit-il. Je ne veux pas m’associer avec toi.

Pourquoi cette réponse était-elle plus difficile à affronter qu’un cisailleur ? Bastien espéra que personne ne se rendait compte à quel point il se sentait mortifié. Il passa sa main dans sa ceinture et la serra jusqu’à ce que les bords rugueux du cuir mordent sa chair, reconnaissant envers cette douleur qui le soulageait d’une autre, plus pénible.

Les autres paraissaient aussi choqués que lui, et Reynardus se crut obligé de se justifier.

– Il joue la comédie, expliqua-t-il. Bastien est un rebelle, il s’est toujours opposé à moi et aux règles restrictives. Parmi les chevaliers, c’est lui qui nous condamne le plus haut et le plus fort. J’ajouterai que je ne veux pas que son esprit de noir et blanc entre en communication avec le mien.

– Il le fait pour celle qu’il aime, murmura Partis dans le silence. Il a une compagne, maintenant. Mais vous ne pouvez pas comprendre cela, n’est-ce pas ?

Des stries rouges apparurent sur les joues de Reynardus.

– Non, en effet, dit-il. Je ne suis pas sujet à ce genre de faiblesses.

– La faiblesse, c’est de considérer l’union comme quelque chose qui vous amoindrit, rétorqua Thealia.


La maréchale d’épée Johnsa, compagne de Faith, se leva.

– Je suis une lointaine parente de Bastien par sa mère.

Elle marqua un temps d’arrêt.

– Je me propose pour faire équipe avec lui.

Elle jeta un coup d’œil du côté des fenêtres que le soleil faisait rougeoyer.

– La nuit tombe déjà. Nous pourrions nous contenter du terrain d’entraînement du château.

Elle inclina la tête en direction de Bastien.

– Si vous y consentez, bien sûr, chevalier Vauxveau.

Il répondit par un hochement de tête, lui aussi.

– J’y consens.

Il avait les entrailles douloureusement nouées, mais il s’efforça de l’oublier. Toute sa vie, il avait lutté contre le chagrin que lui causaient les perpétuelles rebuffades de son père. Il ne devait plus y penser. Ce soir, il sortirait vainqueur des épreuves des maréchaux. Il blottirait son corps et son esprit contre ceux d’Alexa, et elle l’aiderait à transformer cet accord perçant qui lui vrillait les tympans en une douce mélodie. Elle effacerait sa peine.

– Mon bouclier et moi combattrons contre vous, déclara Reynardus sans même jeter un coup d’œil à Ivrog pour lui demander son avis.

Ivrog ouvrit la bouche pour parler, puis la referma. Il conserva un visage impassible, mais Bastien devina qu’il était mécontent.

Son père ne considérait pas son partenaire comme un égal. Ce n’était pas un véritable travail d’équipe, et les maréchaux ne l’ignoraient sûrement pas, mais ils avaient préféré fermer les yeux pendant toutes ces années. Bastien
fut tenté de sortir de cette pièce et de les planter là, mais il s’abstint. Pour Alexa.

– Que diriez-vous d’un duel en volaran ? demanda-t-il en souriant. Avec l’apparition des cisailleurs, nous allons devoir combattre dans les airs. Ce serait un excellent entraînement.

Reynardus se raidit. Il savait que les volarans de son fils étaient les mieux dressés de tout Lladrana.

– Excellente idée, répondit Thealia, qui avait visiblement choisi le camp de Bastien.

Le visage de Johnsa s’illumina.

– Ce sera un véritable plaisir de faire équipe avec Bastien sur un volaran.

– Vous volerez au-dessus du terrain d’atterrissage, dit Thealia. Je vais demander à ce que tous les cavaliers qui se dirigent vers le Château soient détournés vers la cour en fer à cheval pendant la durée de l’épreuve.

Bastien fit un signe de tête à Johnsa.

– Je vous retrouve dans les écuries, dit-il.

Il fit demi-tour sur ses talons et sortit, les doigts frémissants d’excitation. Il allait gagner. Reynardus et Ivrog ne risquaient pas de les surpasser. Il était parent avec Johnsa, il sentait son puissant pouvoir circuler librement, il possédait les meilleurs volarans de Lladrana. Il éclata de rire.

La porte se refermait derrière lui quand il entendit un bruit sourd contre le battant.






22.

– Peux-tu revenir, Bastien ? lança la voix mécontente de Mace depuis la salle du conseil.

En entrant dans la salle, Bastien trouva Mace qui tenait la sphère d’énergie à la main. Il contemplait d’un air exaspéré le trou dans le battant de la porte.

– Cette sphère t’appartient, donc elle te suit.

Bastien la prit et elle chantonna doucement, un peu comme un chat qui ronronne. Il sentit une bouffée de chaleur et espéra qu’il ne rougissait pas. La situation était un peu embarrassante. D’un autre côté, les maréchaux l’avaient obligé à façonner cette arme : il n’était donc pas responsable des dégâts qu’il venait de causer.

– Tu prends la chaîne et le bâton qui vont avec ? demanda Mace.

Bastien ne se voyait pas utiliser une étoile filante.

– Non.

– Comme tu voudras, dit Mace en ouvrant la porte en grand. Mais n’oublie pas que cet objet est maintenant ton arme personnelle.

Bastien sortit de nouveau. La sphère lui échappa des mains et flotta derrière lui. C'était un peu déroutant d’être
suivi par une sphère iridescente, mais, lorsqu’il vit les gens qu’il croisait s’aplatir contre le mur, il se rengorgea.

Quelques minutes plus tard, Bastien et Johnsa se trouvaient déjà sur le terrain d’atterrissage, prêts à enfourcher leurs volarans. Elle lui tapota gentiment l’épaule.

– Ça ne durera qu’une demi-heure, dit-elle. Courage… Vous pourrez bientôt choisir votre baguette. Vous vous êtes montré très patient, plus que je ne l’aurai cru.

Elle lui jeta un regard aigu.

– Vous avez acquis beaucoup de maturité, ces derniers temps, jeune Bastien.

Il grommela un vague merci et vérifia de nouveau son harnais.

Elle soupira.

– Nous avons besoin de renforts, parmi les maréchaux. Votre réussite encouragera peut-être d’autres chevaliers à se présenter.

Il n’avait pas encore achevé les épreuves, aussi s’abstint-il de commentaires imprudents.

Inqui, la femelle qu’il avait l’habitude de monter dans les batailles, racla le sol de ses sabots et battit des ailes. Elle était impatiente de s’envoler. Bastien lui caressa l’encolure. Il laisserait ses meilleurs volarans dans les écuries du château, plus confortables que les siennes. Inqui serait pour Alexa, quand elle serait capable de monter, ce qui risquait de prendre des années. Mais il était heureux de l’avoir aujourd’hui pour ce duel. Les volarans faisaient partie de l’équipe qu’il formerait avec Johnsa.

Ils enfourchèrent leur monture devant les stalles, face au champ d’atterrissage qui s’étendait devant eux. Bastien grimpa d’un bond en selle, mais Inqui ne bougea pas : elle se contenta de remuer les oreilles. Il ne l’avait pas montée
depuis qu’Alexa avait réparé sa faille, et il eut l’impression que l’animal percevait le changement qui s’était opéré en lui. Autrefois, sa force animale un peu sauvage entrait en contact direct avec celle de son volaran. C'était excitant et très agréable, mais, cette fois, ce ne serait pas nécessaire. Ils communiquaient mentalement, et il pouvait la guider en douceur, en effleurant à peine son esprit.

Johnsa le contemplait avec un grand sourire. Ses dents blanches brillaient dans la lumière du crépuscule.

– Prêt ? demanda-t-elle.

– Oui. La pénombre ne me gêne pas. J’y vois même dans le noir.

– Moi aussi, dit-elle.

– Mais pas Ivrog, assura Bastien.

– Je sais. A présent, établissons un lien physique entre nous, proposa-t-elle en lui tendant ses larges mains calleuses.

Bastien inspira profondément pour calmer le flux de son pouvoir et posa ses mains sur celles de Johnsa. Une discrète mélodie qui ne lui était pas inconnue résonna. Un air de famille, en quelque sorte.

– Ça alors ! s’étonna Johnsa. J’ignorais que nous partagions ce chant…

– Moi aussi, répondit Bastien.

Elle lâcha les doigts de Bastien et rit en enfilant ses gants.

– Nous sommes parfaitement en accord, ce soir, chevalier Bastien.

Ses yeux brillèrent.

– Nous allons obliger Reynardus à mordre la poussière.


Une nouvelle vague de douleur et d’humiliation assaillit Bastien.

– Oui, dit-il néanmoins.

Ils décollèrent et décrivirent des cercles autour du terrain pour échauffer leurs volarans et tester leur lien. Après quelques hésitations dues à la nouveauté de leur association, ils prirent de l’assurance. Ils se déplaçaient en harmonie ; Bastien se posta un peu en arrière de Johnsa, sur sa gauche.

– Très bien, mon bouclier. Ça me convient parfaitement, lui dit Johnsa.

Il ne répondit pas et suivit des yeux Reynardus et Ivrog qui prenaient leur envol.

Ils les attaquèrent par surprise, mais Ivrog réagit aussitôt en se mettant à sa place habituelle. Une seconde trop tard, pourtant, car ils réussirent à porter un coup à Reynardus. Le couple vacilla et Reynardus riposta en envoyant avec sa baguette un rayon lumineux ivoire, qui rebondit sur le bouclier ovoïde que Bastien avait forgé autour de Johnsa.

Au sol, les maréchaux poussèrent des cris étouffés.

– Parfait, Bastien. Je crois que tu vas devenir un maréchal bouclier. Je me sens aussi en sécurité que si je me trouvais derrière un cisailleur.

Le mot cisailleur fit frissonner Bastien. Inqui hennit et prit de l’altitude. Johnsa éclata de rire.

Les quatre volarans se poursuivaient en cercle ; les épées attaquèrent d’abord avec leurs baguettes, puis se préparèrent à un combat rapproché.

En dessous, les observateurs ne perdaient pas un seul de leurs mouvements.

Bastien se concentrait sur la protection de Johnsa. Il se
tenait prêt à réagir – et éventuellement à profiter de sa position de recul pour guider sa partenaire, laquelle devait se contenter de réagir au coup par coup, prise dans le feu de l’action. Il se sentait bien : le rythme et l’énergie de sa tâche lui convenaient à merveille. Le rôle de bouclier lui correspondait, il était manifestement fait pour ça.

Il était un peu gêné de penser que la femme devant lui se battait, alors qu’il demeurait en retrait, mais il songea que le pouvoir le guérirait bien vite de cette petite blessure à l’ego. Il protégerait Alexa comme il protégeait en ce moment Johnsa, et il lui enverrait de l’énergie. La place de bouclier n’avait rien de méprisable.

Les quatre combattants ayant des liens de famille, le duel ne manquait pas d’intérêt. De riches accords d’orchestre résonnaient entre eux, avec, en fond, les battements précipités de leurs cœurs, les notes subtiles de leurs pensées, le bruit de leurs affrontements. Inqui perdit de l’altitude pour échanger sa place avec le volaran de Johnsa, et ils prirent la tête du cortège, ce qui donna à leur couple l’avantage d’une meilleure visibilité.

Johnsa ne précédait Reynardus que de quelques mètres.

Soudain, la sphère d’énergie de Bastien, sombre et invisible dans la nuit, fonça sur le bouclier de Reynardus qu’une étincelle atteignit à la tempe. Il chancela sur sa selle.

Ivrog le soutint mentalement et fit atterrir leurs volarans sur le sol.

– Nous nous rendons ! cria-t-il.

– Non ! protesta Reynardus.

Il n’avait que la force de murmurer, mais sa voix, amplifiée par son pouvoir, fut parfaitement audible.

Ivrog fit mine de ne pas avoir entendu. Il descendit
prestement de son volaran, rejoignit son frère et l’obligea à mettre pied à terre.

Reynardus se défendit mollement.

– Non…

– Tais-toi. Tu as l’esprit embrouillé, tu n’es pas en état de prendre une décision. Je n’ai pas l’intention de te laisser risquer une plus grave blessure, juste pour satisfaire ton orgueil démesuré.

Thealia vint les rejoindre.

– L'un des participants ayant déclaré forfait pour son couple, je déclare le duel terminé. La victoire revient à la maréchale d’épée Johnsa et à son bouclier Bastien.

Faith arrivait derrière Thealia. Elle sourit à sa compagne et adressa un clin d’œil à Bastien.

– Les épreuves sont achevées, dit-elle. De l’avis général des observateurs, le duo Bastien-Johnsa était parfait. Qu’en dis-tu, Johnsa ?

Johnsa sauta à terre et tendit la bride de son volaran à son écuyer.

– Bastien est un partenaire doux et délicat, comme de nombreuses femmes de Lladrana le savent déjà.

Cette déclaration déclencha quelques rires.

– Il est fort et efficace, poursuivit-elle. Et il possède des qualités naturelles de bouclier. Je n’hésiterais certainement pas à combattre avec lui pendant une bataille.

Elle parcourut du regard les maréchaux rassemblés.

– Il ferait un excellent bouclier pour n’importe lequel d’entre nous.

Faith réagit la première et ses applaudissements se répercutèrent sur les murs du château.

– Les épreuves de l’aspirant Bastien Vauxveau sont
donc officiellement terminées. Il appartient désormais au cercle des maréchaux.

Thealia fit un geste en direction de Mace.

– Je propose de passer maintenant dans le temple, où il choisira sa baguette. Mace, pourriez-vous apporter les baguettes ?

Mace disparut dans la nuit.

– Partis, pensez-vous que Reynardus soit en état d’assister à la cérémonie du choix ?

– Je crois qu’il vaudrait mieux qu’il rejoigne ses appartements, répondit Partis d’un ton calme et égal.

Deux guérisseurs vinrent soutenir Reynardus pour l’aider à quitter le terrain d’atterrissage. Il se tenait droit, mais marchait lentement, d’un pas hésitant, comme s’il n’y voyait pas bien.

Un tourbillon d’émotions envahit Bastien. Il aimait son père et, en même temps, il le haïssait. Il avait toujours attendu en vain un peu de reconnaissance de sa part. Reynardus l’avait humilié moins d’une heure auparavant, et pourtant Bastien regrettait qu’il n’assiste pas à la cérémonie au cours de laquelle il allait choisir sa baguette de maréchal. Il avait l’impression que cela lui aurait permis de gagner son respect. C'était à la fois stupide et vain, mais il n’y pouvait rien.

Urvey se précipita vers lui.

– Je vais m’occuper d’Inqui, dit-il. C'est une magnifique bête.

Il l’emporta en lui parlant avec la voix d’un homme qui a l’habitude de communiquer avec les chevaux.

Bastien le suivit des yeux. Ce garçon avait l’étoffe d’un chevalier, et il obtiendrait sans doute un jour le domaine qu’il convoitait.


Un aboiement se fit entendre à ses pieds. Il baissa les yeux vers un drôle de petit chien – une race inconnue à Lladrana. Sinafin, bien sûr, la multiforme…

– Je t’accompagne au temple.

– Merci, répondit-il.

Elle venait de lui rappeler qu’il était temps d’y aller.

– Alexa sera présente.

L'estomac de Bastien se noua.

– Elle ne devrait pas… Le cisailleur…

– Elle est tellement heureuse et fière qu’elle en a presque oublié le cisailleur. Elle enfile en ce moment même sa robe dorée de maréchale. Elle fait sa coquette…

L'image lui plut, et il sourit. La marche jusqu’au temple lui permit d’étirer un peu ses muscles, et les raideurs dues à la bataille du matin s’atténuèrent. Alexa serait là pour assister à son triomphe, et cela compensait largement l’absence de Reynardus.

Bastien se mit à siffloter.

En approchant du temple, il reconnut de loin la robe brillante surmontée du pâle visage d’Alexa et de ses cheveux argentés. Elle attendait, calme et digne. Dans sa main droite, sa baguette luisait d’une lueur verte surmontée de flammèches qui prolongeaient la sculpture de métal.

La couleur or de la robe formait un contraste singulier avec la carnation claire d’Alexa. De loin, sa silhouette paraissait dorée et argentée. Il accéléra le pas et les traits d’Alexa se précisèrent – des lèvres roses, de grands yeux verts au milieu d’un visage clair et allongé. Elle lui appartenait. Elle était sa partenaire, sa compagne. Celle avec laquelle il allait désormais combattre et qu’il devait protéger. Tant de choses les rapprochaient, et tant d’autres les séparaient… Mais cela lui convenait parfaitement.


Il se précipita vers elle et la souleva pour l’embrasser furieusement. Il ressentait le besoin de la tenir dans ses bras. Ces pénibles épreuves, il les avait acceptées pour elle. Son corps contre le sien était doux et plein de désir, et elle entrouvrit les lèvres. Leur chant s’éleva. Le bien-être silencieux de la femme qu’il serrait contre lui fit oublier à Bastien la douleur d’être rejeté par son père.

– Je suis fière de toi, dit-elle.

Bastien sentit une ombre de tristesse dans l’esprit d’Alexa et il comprit qu’elle-même n’avait pas souvent entendu cette phrase. L'odeur fleurie qui émanait d’elle et qui lui nouait le ventre lui rappela qu’il sentait la sueur et le volaran. Son baiser se fit plus doux, et il la reposa à terre. Les lourds plis de sa robe tombaient bien droit, mais son visage avait pris une teinte rosée et elle se tenait moins raide qu’à l’instant.

– Merci pour ces mots, murmura-t-il. Ils me font beaucoup de bien.

Il lui embrassa le bout des doigts, puis plaça sa main sur son bras.

Des soldats leur ouvrirent la porte, tandis que Sinafin trottinait derrière eux. Quand ils entrèrent, Thealia fit signe à Alexa.

– Maréchale d’épée Alyeka… Vous devez rejoindre le demi-cercle pour assister à la cérémonie.

Une fois de plus, Bastien se sentit légèrement blessé, dans son orgueil, à l’idée qu’Alexa soit l’épée et lui le bouclier, mais il s’efforça de dissimuler ce sentiment.

Alexa parcourut des yeux le demi-cercle, puis, à la grande surprise de Bastien, elle alla prendre place auprès d’Ivrog. Elle lui tendit la main et il la prit en souriant, puis proposa son autre main à Thealia. Cette dernière leva un
sourcil étonné, mais accepta l’offre. Les maréchaux ne formaient plus qu’un.

Bastien contempla la scène sans un mot, en songeant que tout le monde devait s’étonner qu’Alexa ait choisi la compagnie d’Ivrog. Il secoua la tête. Après tout, les maréchaux formaient une seule entité, et le groupe était plus important que les individus pris isolément. Il se demanda s’il pourrait être à l’unisson.

Sinafin laissa échapper un bref aboiement.

– Tu feras ce que tu voudras.

Une multiforme qui donnait des conseils énigmatiques… C'était une magistrale manifestation du pouvoir.

Sinafin lui fit son sourire canin, langue pendante.

– Tu sauras…

Mace entra à grands pas en portant précautionneusement un grand ballot. Le cœur de Bastien se mit à battre plus vite et il dut serrer ses genoux pour empêcher ses jambes de trembler. Il était sur le point de choisir une baguette. Lui, un noir et blanc, avait droit au plus grand honneur auquel on pût prétendre à Lladrana. Il se redressa, calma sa respiration et pointa un menton fier.

Le maréchal d’épée Mace posa à terre son précieux fardeau, qui cliqueta doucement. L'estomac de Bastien se noua quand il songea à la puissance cachée des objets qu’on allait bientôt lui présenter. Certains étaient de bois, d’autre en marbre, en métal, de verre, en pierres précieuses. Lequel serait le sien ?

Il sentit l’esprit d’Alexa l’effleurer doucement, comme une caresse, et leva les yeux vers elle. Elle lui souriait gentiment. Une fois de plus, elle lui parut petite et fragile. Pourtant, elle portait la baguette de jade. Son esprit était fort et son pouvoir hors du commun. Il songea que cette
femme exceptionnelle nourrissait pour lui de l’admiration, plus que n’importe qui, plus que son frère Luthan. Cette idée lui coupa le souffle. Bien sûr qu’il ferait le bon choix ! Comment se tromper, quand on avait une telle Exotique pour vous soutenir ?

Mace déplia le rabat et les quatre rangées de dix poches apparurent devant Bastien. Il remarqua les fourreaux vides correspondant aux baguettes que les maréchaux portaient sur eux, et aussi deux baguettes qui paraissaient plus ternes que les autres. Son estomac se noua lorsqu’il comprit qu’il s’agissait de celles de Defau – l’homme qu’Alexa avait tué – et de sa compagne. Il essaya de ne pas y penser. Etre maréchal comportait des risques, et convoquer une Exotique était une entreprise hasardeuse… Defau avait attaqué Alexa et elle s’était défendue. Il lui jeta un coup d’œil à la dérobée et constata qu’elle ne souriait plus, mais il sentit son chant pénétrer plus profondément son esprit. Il ne voulait pas lui rappeler cet affreux épisode et se concentra sur les baguettes étalées à ses pieds. Aucune ne chantait pour lui. Il inspira profondément pour faciliter la circulation de son pouvoir et s’efforça de mieux écouter. Il entendait à présent le son de chacune d’elles, un concert de vagues murmures, mais rien qui éveillât son intérêt.

Une pointe de consternation vint se ficher dans son ventre, mais il conserva un visage impassible et s’accroupit. Il allongea le bras et passa une main au-dessus des baguettes. Puis il recommença, cette fois avec les deux mains, plus lentement, pour bien sentir leur force d’attraction.

De nouveau, il fit un effort pour affiner ses sens. Il fronça les sourcils, posa les mains sur ses genoux. Quelque chose ne fonctionnait pas. Il déploya son pouvoir, encore
plus, et plongea en lui-même, jusqu’à découvrir un petit résidu de son énergie de noir et blanc, de la taille d’une amande, tout au fond de lui. Deux notes très pures lui répondirent.

Il plissa les yeux et étudia les baguettes. Elles n’étaient pas pour lui… Et pourtant… Il ferma les yeux et tendit le bras ; ses doigts fourragèrent dans le rabat et rencontrèrent quelque chose de dur.

– Mais qu’est-ce que tu fais ? s’exclama Mace.

Bastien l’ignorait, aussi ne répondit-il pas. Il ouvrit les yeux et, examinant le tissu, découvrit une mince fente. Une poche secrète… Il en écarta les bords avec des doigts minutieux, glissa sa main à l’intérieur. Ses doigts se refermèrent sur un robuste cylindre, à la fois lisse et rugueux. Il tira. Une baguette d’obsidienne, argentée aux deux extrémités. Un fil d’argent courait sur la longueur, en s’enroulant autour de la forme noire.

Avec un bel ensemble, les maréchaux poussèrent un cri de surprise étouffé.

– Je n’ai jamais vu cette baguette, murmura enfin Mace d’une voix étranglée.

Faith voulut s’avancer, mais le cercle l’en empêcha.

– Je n’ai jamais rien lu non plus à ce sujet dans le livre de la tradition, dit-elle. Une baguette noire et blanche pour un Noir et Blanc…

– Bravo, cria Ivrog. Vive le maréchal bouclier Bastien !

Il y eut un court silence, puis les autres répétèrent en écho :

– Vive le maréchal bouclier Bastien !

Bastien rejoignit Alexa. Lorsqu’il lui prit la main, une vague de pouvoir se déversa en lui – les énergies réunies
des maréchaux. Il en fut impressionné. Alexa leva vers lui des yeux brillants de fierté et lui sourit. Avec Bastien à sa droite et les maréchaux à sa gauche, elle avait soudain la sensation d’avoir trouvé sa place à Lladrana.

Les cristaux arc-en-ciel de l’autel carillonnèrent et le grand gong vibra doucement, à une fréquence à peine audible pour l’oreille humaine. Les cristaux géants incrustés dans les traverses de bois s’illuminèrent puis faiblirent, comme une lampe qui va bientôt lâcher. Alexa ne se souvenait pas qu’il y ait eu autant d’agitation, dans le temple, quand elle avait choisi sa baguette…

Brusquement, elle sentit une vague d’agitation parcourir les maréchaux. Il se passait quelque chose et elle ignorait quoi, comme d’habitude. Bastien lui pressa la main à lui faire mal, les flammes de la baguette de jade jaillirent, le fil argenté de celle de Bastien brilla.

– Il me semble entendre…, commença Bastien.

Il fut interrompu par un son tintinnabulant de cloches qui rappela vaguement à Alexa l’ambiance des centres commerciaux à la période de Noël. Un frisson d’excitation secoua le demi-cercle des maréchaux. Ils brisèrent leur lien, se précipitèrent vers la porte dans le plus grand désordre et s’éparpillèrent dans la cour.

– Regarde, dit Bastien en prenant le menton d’Alexa pour lui faire lever la tête.

Les cloches étaient attachées aux harnais de deux volarans dont les crinières d’un blanc immaculé flottaient dans le ciel sombre. Ils paraissaient à peine réels. Ils soutenaient un véhicule de bois à la décoration surchargée… Un carrosse ? En tout cas, il y avait de grosses roues. Une sorte de carrosse de Cendrillon miniature, encadré par des chevaux ailés.
Etrange et merveilleux. Il se passait en effet quelque chose d’exceptionnel.

– La grande prêtresse du Chant…, murmura Bastien.

Il s’agissait donc de la personne la plus importante de Lladrana, celle qui communiquait directement avec Dieu. Enfin, avec le Chant… Celle qui rendait l’oracle. Alexa fut tentée de prendre ses jambes à son cou, mais Bastien la tenait fermement par la main et ne bougeait pas. Pas moyen de fuir. Elle se trouvait face à la pythie qui avait ordonné aux maréchaux de la convoquer.

Tout le monde retenait sa respiration, comme si le Père Noël en personne venait d’apparaître, mais qu’on ignorait s’il apportait avec lui une badine et du charbon, ou bien les cadeaux qu’on lui avait commandés. Alexa tira la main de Bastien, mais ce balourd refusait de bouger d’un millimètre. Il fallait donc rester et se laisser tranquillement engloutir sous l’avalanche.

Elle entendit Thealia inspirer profondément, puis elle la vit essuyer sa main moite sur le tissu de sa robe vert malachite et s’empresser pour appuyer sur la poignée en or sculpté du carrosse.

Une vieille femme ratatinée en sortit. Elle était encore plus petite qu’Alexa. Son visage n’était qu’un conglomérat de rides et ses os paraissaient aussi fins que ceux d’un oiseau. La brise de la nuit gonflait ses cheveux gris qui se soulevaient doucement, puis retombaient. Elle ressemblait plutôt à une bonne fée qu’au Père Noël.

Elle portait une robe couleur d’or, taillée dans le même tissu que celle d’Alexa. La coupe en était différente, détail qui rassura Alexa. Elle n’avait aucune envie de ressembler plus tard à cette femme. Elle était maréchale. Maréchale
d’épée. Une guerrière. Elle se planta fermement sur ses jambes et serra bien fort la main de Bastien.

La vieille femme dévisagea posément l’assistance. Certains se tassèrent sur eux-mêmes, d’autres avancèrent pour se placer sous les rayons de lune. Luthan arrivait en traversant la cour à grands pas et, lorsqu’il rejoignit la prêtresse, Thealia s’écarta d’un air visiblement soulagé. Luthan s’inclina profondément et prit la petite main de la femme qu’il plaça cérémonieusement sur son bras. Alexa le vit frissonner. Bastien la tira en arrière et elle remarqua que tous les maréchaux reculaient d’un pas.

– Pardonnez-moi de vous avoir laissé sans nouvelles, dit-elle.

Alexa n’avait jamais entendu une voix aussi incroyablement musicale, et qui semblait contenir toute la mémoire du monde. Elle n’avait jamais entendu pareille voix, et pourtant son timbre atteignit le tréfonds de son être. Elle se concentra pour en saisir le rythme, pour n’en perdre aucune syllabe, aucune note.

– Vous savez ce que vous avez à faire, répondit Luthan.

– Thealia, Partis, Johnsa, Faith, égrena la vieille femme.

Le regard de la grande prêtresse glissa vers Bastien et Alexa. Elle inclina la tête et son regard s’illumina en se posant sur Bastien.

– Ah, mon noir et blanc, murmura-t-elle comme s’il s’agissait d’une distinction.

Bastien s’inclina profondément, avec infiniment de respect.

– Et voilà Alexa Marie Fitzwalter.

Alexa en fut abasourdie. Personne ici ne lui avait demandé
son deuxième prénom ni son nom de famille. Elle ne l’avait même jamais prononcé depuis son arrivée. Bastien lui jeta un regard en coin en haussant les sourcils.

Sinafin poussa un glapissement et caracola devant l’ourlet ondulant de la vieille femme qui ne put s’empêcher de rire.

– Bonsoir, multiforme, dit-elle.

Sinafin s’assit et tendit la patte.

Lorsque la prêtresse l’avait touché, Luthan avait tremblé. Alexa était curieuse de savoir comment réagirait Sinafin.

La petite femme se courba en avant pour prendre dans sa main la patte de Sinafin, qui ne parut pas déstabilisée le moins du monde. Quelque chose d’infiniment puissant et subtil circula entre le petit être magique et la voyante, puis celle-ci lâcha la patte de Sinafin, qui vint s’asseoir aux pieds d’Alexa.

La prêtresse du Chant s’arrêta devant elle. De près, Alexa s’aperçut que l’ancêtre n’était pas beaucoup plus petite qu’elle, mais elle dut tout de même lever légèrement la tête pour rencontrer son regard. Ses yeux étaient marron et elle souffrait d’un léger strabisme. Ses traits présentaient les mêmes caractéristiques que ceux des autres Lladranans. Alexa fut déçue. Elle avait cru un instant que la vieille femme pouvait être une Exotique.

– Hello, Alexa ! lança en anglais la prêtresse.

Elle ne lui tendait pas la main. Tant mieux…

– Hello, Grande Prêtresse.

L'ancêtre pencha insensiblement la tête sur le côté.

– Tu viens du Co-lo-ra-do, c’est ça ?

Alexa avait du mal à articuler, comme si sa langue refusait de bouger.


– Oui… Oui, de Denver.

La femme ferma les yeux, puis les rouvrit.

– La prochaine aussi viendra de Denver.

Alexa ne voulait pas le savoir. Elle ne voulait pas qu’on lui prédise l’avenir.

– Vous parlez anglais ? s’étonna-t-elle.

– Oui, j’ai appris avec un Exotique originaire du Massa-chu-setts… Cela fait bien longtemps.

Effectivement, elle s’exprimait avec une pointe d’accent de Boston. Amusant…

La vieille femme jeta un coup d’œil du côté des maréchaux.

– Les maréchaux de l’époque avaient été très perturbés par son départ. Il était très puissant, comme tous les Exotiques. Mais imprévisible, lui aussi… Il n’est pas resté quand le Sursaut est venu. Il faut croire qu’il ne m’appréciait pas suffisamment. Ni Lladrana.

Alexa sentait qu’elle ne pourrait bientôt plus dissimuler le tremblement intérieur qui l’agitait.

Le bras réconfortant de Bastien vint entourer ses épaules.

– Alexa restera, dit-il.

La femme haussa un sourcil et répliqua en lladranan.

– Vous êtes liés par le sang depuis que vous avez combattu ensemble le cisailleur ; vous êtes unis aussi en tant que couple, mais vous n’avez pas encore accompli le rituel de l’Union.

Elle traduisit pour Alexa.

– Je parle de mariage.

Evoquer le mariage devant un homme qui avait peur de s’engager ? Ce n’était pas très adroit. L'idée terrorisait sûrement Bastien, et Alexa se sentit vaguement mal à l’aise.


Puis la vieille femme adressa à Alexa un magnifique sourire qui l’enveloppa dans une aura chaude et dorée.

– Je suis venue pour Alexa et Bastien. Ils doivent consulter l’oracle.
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– Entrons dans le temple, poursuivit la prêtresse.

Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule aux maréchaux rassemblés.

– Avec votre permission, poursuivit-elle.

– Bien entendu, répondit Thealia d’une voix rauque.

Elle s’inclina profondément.

– Nous vous attendrons dans notre modeste salle à manger, avec des rafraîchissements.

Les maréchaux avaient l’air soulagés. Alexa en fut prodigieusement agacée, ce qui fit passer son angoisse au second plan. Elle n’était pas de celles qui aiment qu’on leur prédise l’avenir. L'avenir était ce qu’on en faisait.

Elle avait un peu honte de se cramponner ainsi à Bastien, mais la journée n’avait été qu’une suite d’événements plus surprenants les uns que les autres, et elle en avait des étourdissements rien que d’y songer. Consulter l’oracle n’était sûrement pas aussi terrible que d’affronter un énorme ptérodactyle, mais cela l’effrayait tout autant.

Une maréchale n’avait probablement pas le droit de se plaindre… Dommage.

Elle avait du mal à mettre un pied devant l’autre.
Heureusement, la prêtresse étant minuscule, Luthan et Bastien avançaient à petits pas rapides.

Elle frissonna.

– Tu as froid ? demanda Bastien.

– Je suis gelée, répondit-elle.

Bastien fit un geste à Urvey qui se tenait un peu en retrait.

– Va chercher le manteau de la maréchale d’épée Alexa, s’il te plaît, dit-il.

Le titre la fit sursauter. « Maréchale d’épée » ? Elle fit la grimace. Elle risquait, en effet, de brandir souvent son épée.

Elle aurait bien voulu en savoir un peu plus sur la manière dont on interrogeait l’oracle. Tout le monde ici connaissait la procédure, mais personne n’avait jugé bon de la mettre au courant, comme d’habitude. Elle se demanda si elle devrait se placer au milieu du pentacle, près de l’autel, la partie du temple qu’elle évitait comme la peste.

– Serons-nous drogués ? demanda-t-elle.

Les trois autres la contemplèrent d’un air surpris.

– Drogués ? répéta Luthan.

Elle inspira profondément.

– Oui. Allez-vous me droguer comme les maréchaux, le jour où ils ont voulu m’unir de force avec un Lladranan, lors de cette lamentable cérémonie ?

Bastien lâcha sa main pour lui entourer la taille.

– Non, répondit-il.

Elle leva les yeux vers lui. Il avait toujours été franc avec elle.

– As-tu… ?

Elle prit son temps pour bien articuler.

– As-tu déjà consulté l’oracle ?


Il fit la grimace.

– Oui. Quand j’étais adolescent.

Il adressa un petit sourire en coin à Luthan.

– J’aurais dû le faire avant ma première expérience sexuelle, mais personne ne m’en avait informé, et c’était déjà trop tard.

La vieille femme haussa un sourcil.

– Je m’en souviens parfaitement. Toi aussi, Bastien ?

Sa voix était plus douce et sucrée que le miel.

– Euh… Pas entièrement. Je ne contrôlais pas encore assez mon pouvoir. J’ai oublié ce qui s’est passé pendant la transe.

– C'est aussi bien…, répondit-elle d’un ton serein.

– Transe ? reprit Alexa d’une voix aiguë. Il va falloir entrer en transe ?

Elle n’était pas certaine d’apprécier cette idée.

Ils atteignirent l’énorme porte du temple et Luthan s’empressa pour l’ouvrir devant eux. La prêtresse trébucha en franchissant le seuil et Alexa la rattrapa. Le contact des mains de la vieille femme déclencha aussitôt en elle un flot ininterrompu de visions.

Le choc la paralysa et elle resta la bouche ouverte, incapable de protester. Une vague noire la submergea. Elle vit avancer la bordure grise de la mort, puis celle-ci s’écarta comme un rideau de théâtre et s’ouvrit sur des images du Colorado. Elle aperçut les montagnes près de Denver et la ville. Elle cligna des yeux et se reconnut, plus âgée, qui ôtait une robe de juge en franchissant une porte sur laquelle on pouvait lire : « Cour de district des Etats-Unis – Juge Alexa Fiztwalter. » La scène s’effaça pour enchaîner sur un gros plan d’une grande maison, avec un jardin derrière. On y faisait un barbecue, il y avait du monde, les gens riaient
et parlaient, un air de jazz s’entendait en fond sonore. Des enfants s’amusaient en criant de joie, et Alexa comprit que deux d’entre eux, un garçon et une fille, étaient les siens. La petite fille sourit, découvrant une adorable bouche édentée, et le cœur d’Alexa bondit de bonheur. La voix profonde d’un homme résonna derrière elle, celle de son mari, et elle sut qu’elle l’aimait sincèrement.

Des accords de musique chassèrent cette première vision. Elle eut l’impression de crier. A présent, elle se trouvait dans Lladrana : des champs verdoyants s’étendaient devant elle, il pleuvait, il y avait de la brume, des corps de monstres et de volarans jonchaient le sol. Au loin, elle apercevait une mer vert gris et tourbillonnante. Elle s’essuya la main du revers de la manche et s’aperçut qu’elle saignait. Elle avait mal, elle avait perdu des êtres chers. Elle songeait avec lassitude à la bataille de la veille, à celle du lendemain. Les images qui défilaient lui montraient un avenir de combats sans fin, des corps à corps, des luttes à cheval, en volaran. Bastien était toujours près d’elle, son bouclier, sa force. Elle l’aimait désespérément, d’un amour qui grandissait chaque jour et qui était payé en retour. L'amitié qu’elle ressentait pour les maréchaux aussi avait grandi, et pouvait se comparer à de l’amour. Elle comptait également de nombreux amis parmi les chevaliers, les notables de la ville, les compagnons du Chant.

Et, le long de la frontière, la ligne étincelait entre des piliers restaurés.

Elle vit passer la silhouette sombre et vacillante de plusieurs autres femmes – des Exotiques, comme elle. Elle voulut s’arrêter sur cette image, mais tout défilait trop vite. Elle sut qu’elle se trouvait dans le monde d’Amee, dont Lladrana était un continent qu’elle embrassa du regard – des mers,
au nord, jusqu’aux îles, à l’ouest. Sur l’une des îles se dressait un sommet qui disparaissait sous des nuages sombres. L'ombre du Mal. Elle sentit une douleur aiguë sur le côté et découvrit avec étonnement qu’elle portait à présent ses vêtements du Colorado. Une violente lumière l’aveugla, et elle leva les yeux vers le soleil couchant qui dardait des rayons d’or à l’horizon. Puis elle entendit ou ressentit le cri de la terre de Lladrana annonçant que le Mal était vaincu. Un orchestre joua une marche triomphale.

Des mots résonnèrent, qui semblaient venir de très loin. Elle les avait entendus la nuit de son arrivée à Lladrana et maintes fois depuis.

– Choisis, Alexa.

Elle étouffait et dut lutter pour revenir à la réalité. Bastien la serrait dans ses bras. Sous son teint doré, sa peau était pâle, il avait les yeux sombres et dilatés. Alexa sentit qu’elle avait le visage couvert de larmes… et aussi d’autre chose.

– C'est de l’eau de pluie, pour vous réveiller, dit Luthan en se penchant pour l’essuyer avec une serviette douce et humide.

Alexa supposa que Bastien était assis sur l’un des bancs de pierre du temple et qu’il l’avait allongée, la tête sur ses genoux. La grande prêtresse arborait une expression sereine, les mains croisées sur le ventre, et se tenait un peu en retrait, derrière Luthan. Elle faisait bien, parce qu’Alexa lui aurait volontiers donné une gifle. Et tant pis pour le respect qu’on devait aux vieilles personnes !

– Vous avez fini de m’envoyer des images truquées et de me manipuler ? lui demanda-t-elle.

– Cette question de manipulation te préoccupe un peu trop, répondit en anglais la femme.


Puis elle ajouta en lladranan :

– J’ai déclenché la transe par surprise, c’était le meilleur moyen.

– Je suis fatiguée de tous ces gens qui décident de ce qui est bon pour moi sans me consulter, rétorqua Alexa.

Elle remua pour se relever et Bastien dut la laisser s’asseoir, mais l’une de ses mains caressa ses cheveux et il serra sa tête contre son torse. C'était bon d’entendre battre le cœur de cet homme qui l’aimait.

– La décision la plus importante, tu devras la prendre seule, Alexa, déclara solennellement la prêtresse.

Alexa eut envie d’enfouir son visage dans la poitrine de Bastien pour respirer son odeur rassurante, mais elle rencontra le regard froid de la vieille femme.

– Je ferai ce que je jugerai bon, lui dit-elle sèchement.

– Bon pour Lladrana ou pour toi ?

Alexa songea à l’horreur des champs de bataille, à la jolie pelouse de la maison du Colorado, au magnifique domaine qu’elle possédait à Lladrana, à Bastien, à la petite fille et au petit garçon.

– Je verrai. C'est à moi d’en juger.

– C'est bien, coupa Bastien. Laissez-la, à présent.

Il se raidit, puis ajouta :

– J’ai vu ce que l’oracle lui envoyait. Dois-je le consulter pour moi-même ?

La prêtresse le contempla d’un air songeur.

– Non. L'oracle a fini de parler. Tu as vu et entendu. Cela suffit.

Elle posa sa main sur celle de Luthan.

– Si nous rejoignions les maréchaux dans la salle à manger ? proposa-t-elle.


– Allez-y, répondit Bastien sans cesser de caresser les cheveux d’Alexa. Nous vous suivons.

Dès qu’ils furent seuls, il la regarda droit dans les yeux.

– J’aurais dû interroger l’oracle pour moi-même, mais je suis soulagé qu’elle m’ait épargné. Je suis sûr que le thème principal aurait tourné autour de mes rapports avec mon père, comme l’autre fois, avec lui qui me menaçait et moi qui me rebellais.

Alexa n’était pas dupe de la manœuvre ; elle le contempla fixement.

– Tu évites de parler de ce que nous venons de voir.

Il resserra ses bras autour d’elle.

– Parlons-en, si tu veux. Au début, je suppose qu’il s’agissait de ton monde. Il est paisible et magnifique. Lladrana ne soutient pas la comparaison.

Il fit la grimace, puis un éclair sensuel anima ses prunelles. Il posa une main sur la poitrine d’Alexa.

– Mais je compte faire de mon mieux pour te convaincre de rester.

Il baissa la tête, très lentement, pour l’effleurer d’un baiser, puis sa langue suivit le contour de ses lèvres – une caresse douce et sensuelle qui incendia le cœur et le corps d’Alexa.

Elle entrouvrit la bouche et sa langue gourmande dansa avec celle de Bastien, tandis qu’elle savourait le bonheur de sentir ses bras puissants autour d’elle, sa chaleur, sa force, ses muscles fermes.

Les doigts de Bastien défirent le premier fermoir de la robe dorée, puis le second, et la caressèrent à travers le fin tissu de sa chemise. Le contact de la soie contre ses seins la fit se cambrer. Elle poussa un gémissement, et il reçut
dans sa bouche le souffle qui signifiait qu’elle se rendait. C'était tellement bon… Bien meilleur que de passer son temps à réfléchir.

Quand il la pénétra, quelques secondes plus tard, et qu’ils atteignirent ensemble l’extase, elle songea que cela aussi était délicieux. Le plus grand des plaisirs, à Lladrana comme sur Terre.




Cette nuit-là, la chose reçut l’ordre de se rendre au Château pour tuer l’Exotique et absorber son pouvoir. Ce pouvoir qui la rendrait invulnérable.

La toile d’araignée se détacha lentement d’une tour en ruine accolée au mur. Elle avait bien festoyé au cours de ses déplacements, et elle avait grandi. A présent, elle atteignait presque la silhouette d’un homme adulte.

Elle avait passé un agréable séjour dans cette tour où elle pouvait aisément attirer ses victimes et les vider sans être dérangée. La désagréable riposte de l’Exotique, qui l’avait obligée à se terrer ici pour reprendre des forces, était oubliée.

Et, à présent que le Maître venait de lui envoyer du pouvoir, elle se sentait merveilleusement bien. Elle ne se souvenait plus des brûlures de la baguette vert jade, mais seulement du goût exquis de la magie de cette femme venue d’ailleurs.




Le matin suivant, Bastien et Alexa se réveillèrent une demi-heure avant le carillon annonçant la réunion des maréchaux. Ils échangèrent quelques baisers avant de se
préparer, puis Bastien rangea la sphère de pouvoir dans une boîte appropriée.

Bastien rendait visite aux volarans et aux chevaux lorsque Umilla apporta un message à Alexa. Marwey demandait à la rencontrer dans le petit jardin de l’arbre blanc du Chant. Elle avait à l’entretenir d’un sujet de la plus haute importance.

Alexa sourit. Elle se souvenait de son adolescence, cette période gouvernée par les émotions. Elle eut envie de faire plaisir à Marwey, et un rendez-vous dans le jardin de l’arbre blanc la tentait. Elle aurait peut-être le temps d’y passer quelques instants seule, après avoir écouté ce que Marwey avait à lui dire.

L'arbre blanc lui apportait toujours un grand réconfort. Elle ne souffrait plus autant du mal du pays, mais la sensation d’être une étrangère dans Lladrana lui pesait encore. Elle avait besoin de réfléchir aux images de l’oracle. On lui avait présenté deux futurs possibles, l’un sur Terre et l’autre à Lladrana. Lequel devait-elle choisir ? Le chemin le plus facile ou celui qui paraissait semé d’embûches ? Elle ne savait pas encore lequel des deux pourrait pleinement satisfaire les aspirations de son âme.

Avant même d’atteindre la porte donnant sur la cour, elle rencontra une Marwey rayonnante qui se jeta dans ses bras en la serrant avec effusion.

– Pascal me propose de m’unir à lui. Mace lui a remis hier ses rênes de volaran, comme vous le souhaitiez. Nous comptons nous établir ensemble sur vos terres. Il m’a dit que vous lui aviez donné un volaran. Je vais m’unir à Pascal…

Elle avait débité sa tirade d’un seul trait.


– J’ai compris, dit Alexa quand Marwey la laissa respirer.

– Je suis tellement heureuse ! insista Marwey.

Elle jeta un coup d’œil autour d’elle et baissa la voix.

– Il fera un bon chevalier. Je crois même qu’il pourrait devenir maréchal, maréchal bouclier, pour être plus précise.

Alexa en resta médusée. Elle avait du mal à imaginer Marwey accompagnant son époux et bouclier sur le champ de bataille.

– Je vais commencer dès maintenant à prendre des leçons de magie. J’ai reçu deux volarans en dot, et je vais les offrir à mon Pascal. Il se présentera aux épreuves pour devenir maréchal d’ici à la fin de l’année. S'il réussit, je m’y présenterai aussi. Avec trois volarans, on devrait accepter nos candidatures.

– Je vois que tu as tout prévu, répondit faiblement Alexa.

Elle avait hâte de connaître les ficelles de la société de Lladrana aussi bien que cette jeune fille. Pour manœuvrer à son aise, elle aussi.

Marwey leva fièrement le menton ; ses yeux étincelaient.

– Ça va marcher. Je le sais.

– Ayes.

– Pascal et moi, nous formerons un bon couple de maréchaux. Peut-être pas aussi efficace que vous et Bastien, mais nous aurons de quoi être fiers.

Marwey serra une dernière fois Alexa dans ses bras, puis elle fit volte-face et s’esquiva. En direction des quartiers des soldats.


Alexa décida de faire tout de même une promenade dans le jardin et sortit du donjon.

Pascal et Marwey… Elle compterait donc bientôt Marwey parmi sa domesticité… Ce n’était pas vraiment inattendu.

Le bonheur de la jeune fille l’avait mise d’humeur joyeuse, et elle n’avait plus envie de songer à la guerre de Lladrana, ni au choix difficile auquel elle serait un jour confrontée. Elle pèserait le pour et le contre à l’abri du bel arbre blanc. Mais pas aujourd’hui. A cet instant précis, la vie lui paraissait magnifique. Elle voulait profiter sans réserve de ce moment de grâce.

Le joli jardin entouré de son petit mur lui fit bon accueil. Le parterre d’herbe verte et grasse qui recouvrait le sol entre la porte et l’arbre blanc avait poussé. L'arbre trônait, magnifique, au milieu du jardin. Les arbres du Chant poussaient le plus souvent en bosquets, et on les trouvait plutôt aux abords des frontières.

Celui-ci était en pleine floraison et son odeur emplissait l’air, se mêlant à celle des herbes et des fleurs de printemps. Une combinaison plutôt entêtante qui fit bouillir le sang d’Alexa. Elle rit. L'expression venait sans doute de la Terre, mais elle convenait parfaitement aux gens de Lladrana.

Elle leva les yeux vers le ciel si bleu, bleu comme celui qui brillait peut-être en ce moment dans le Colorado. Sous le soleil resplendissant, les murs gris du château prenaient une teinte chaude et presque dorée. Elle plissa les yeux. On aurait dit que les briques scintillaient, comme si elles absorbaient l’énergie solaire pour la stocker. Peut-être qu’il en était bien ainsi… Elle avait tant de questions à poser au sujet des monstres et des frontières qu’elle n’avait
jamais interrogé personne sur le château. Elle se promit de le faire plus tard.

Pour le moment, Alexa se sentait tout bonnement d’excellente humeur, joyeuse et légère. Elle était vivante, elle avait un but. Le chagrin causé par la mort de Sophie s’était estompé, et elle songeait à présent à elle avec amour et tendresse. Elle s’était fait de nouveaux amis. Elle n’était pas loin de considérer le cercle des maréchaux comme une grande famille. Thealia serait une tante à l’allure un peu sévère et Partis un oncle drôle, un peu fantasque, mais solide comme un roc. Ce séjour à Lladrana ne manquait pas d’intérêt, même s’il n’était pas de tout repos.

Un oiseau siffla un air modulé qui lui rappela le chant qui l’unissait à Bastien. En l’écoutant attentivement, avec son esprit, elle découvrit que la mélodie chantait l’union de deux corps. Elle sourit en songeant à la nuit torride qu’elle venait de passer avec son amant. Il l’avait laissée exsangue. Cet homme-là était réellement un amant hors pair ! Et il lui appartenait. Un peu trop tôt, peut-être, pour parler d’amour avec un grand A, mais l’idée commençait à l’effleurer. Il était devenu maréchal pour la protéger, pour devenir son bouclier.

Elle ne put s’empêcher de chantonner. Un énorme papillon rose passa par-dessus le mur et dansa dans les airs. Sinafin.

– Le chant de l’oiseau bleu m’a toujours donné envie de danser, dit le papillon.

Alexa leva les bras et rit sans retenue. Sinafin lui rappelait Sophie, le jour où elle s’était mise à se déhancher dans un parc, sans raison apparente. A l’époque, Alexa s’était demandé ce qui lui prenait, mais, aujourd’hui, elle comprenait. Ensuite, Sophie avait couru à perdre haleine…


Elle avait couru… Alexa contempla le jardin. Il n’y avait pas vraiment la place de courir et elle n’osait pas danser seule. Elle leva les yeux vers Sinafin qui buvait délicatement le nectar des fleurs de l’arbre blanc. Le nectar des fleurs de l’arbre blanc… Autant dire qu’elle se gavait de pure magie.

– Tu veux faire la course ? demanda Alexa.

Sinafin finit de vider une fleur avant d’agiter une antenne.

– Pas dans ce corps-là. Je ne vais pas assez vite. Le petit chien, ça serait trop dangereux, tu risquerais de te prendre les pieds dedans. Je vais me transformer en faucon. Un vrai défi, pour toi, ajouta-t-elle d’un ton taquin.

– D’accord, répondit Alexa. Mais dans le labyrinthe. Pas le droit d’en sortir.

Elle avait bien l’intention de gagner. Le temps qu’elle sorte du petit jardin et qu’elle referme la porte derrière elle, Sinafin lustrait déjà ses plumes, perchée sur le mur.

– Prête ? demanda Alexa.

– Prête. Allons-y.

Alexa démarra en trombe et s’enfonça dans le labyrinthe, prit la première à gauche en dérapant, puis zigzagua entre les passages suivants, à droite, à gauche, à droite, à gauche. Et fonça droit sur la toile d’araignée tendue entre deux haies.

Une toile immense, bien plus grande qu’elle, qui lui enveloppa le visage et les bras, la fit tomber et entreprit aussitôt d’aspirer son énergie et son pouvoir. La douleur fut atroce.

Alexa comprit en un éclair qu’elle avait affaire à l’horreur qui l’avait attaquée près de l’auberge, celle qui était responsable
des disparitions, qui se nourrissait de la substance des êtres vivants et n’en laissait qu’une poussière grise.

Elle vit que la « chose » était née sur la place de Castleton, des vers qu’elle avait tués avec Sevair Masif. Elle vit aussi le spectre de sa propre mort.

Non ! Elle pouvait brûler cette chose, comme à l’auberge… Avec sa baguette. Mais elle manquait d’air, et la créature l’avait déjà vidée d’une partie de son pouvoir magique. Son cerveau commençait à s’embrumer. Elle ne parvenait pas à atteindre sa baguette, car la toile lui maintenait les mains collées au corps, et elle n’était pas certaine qu’il lui restait assez de puissance pour lui commander mentalement de tirer depuis son fourreau. D’ailleurs, même si elle y parvenait, il lui faudrait encore réussir à ne pas se brûler elle-même. Impossible, dans son état. Pourtant, mieux valait mourir dignement par le feu de sa baguette que sous les doigts gras de cette chose, qui la caressaient avec une écœurante jubilation.

L'esprit de la chose pénétra le sien.

– Ton essence est si douce… Tu es si pâle. Moi, je suis noir, toi, blanche et à ma merci. Tu ne peux pas savoir ce que j’aime aspirer ta douceur. On m’a fait venir tout exprès pour toi, pour cette douceur. Tu n’as pas réussi à restaurer les piliers. Bientôt nous lèverons une armée entière pour envahir Lladrana. Tu vas rater l’ultime bataille…

– Brûle ! hurla Alexa en mettant tout ce qui lui restait de forces dans ce mot.

Une petite étincelle jaillit du fourreau. Ce n’était pas suffisant. Elle avait échoué. Plus la peine, à présent, d’épargner ce qui lui restait d’énergie… Encore, elle devait essayer encore.

– Brûle !


La dernière chose qu’elle sentit fut l’étincelle qui lui piquait la cuisse.




– Bastien !

Le cri projeta Bastien à quelques mètres du volaran qu’il était en train d’étriller. L'image qui suivit – Alexa sous une substance noire et poisseuse prenant peu à peu la forme d’un homme couché sur elle – le laissa sous le choc.

– Viens tout de suite, Bastien, il faut que tu formes un bouclier autour d’elle. Elle est attaquée par le monstre qui la pourchasse.

Les hurlements rauques de Sinafin lui écorchaient les oreilles. Il laissa tomber sa brosse et sortit en courant, tout en poussant son cri de guerre avec tout l’air contenu dans ses poumons, pour envoyer son énergie de combattant contre l’agresseur d’Alexa – laquelle effleura à peine le monstre, comme si elle glissait sur une carapace. La chose leva la tête et la tourna dans la direction d’où provenait l’attaque. Bastien vit briller deux yeux rouges et flamboyants. De ses crocs dégoulinaient des gouttes de pouvoir. Le pouvoir d’Alexa.

Bastien se mit à courir comme il n’avait jamais couru, en criant sa rage contre les cieux, contre les maréchaux qui n’avaient pas voulu réagir, prétendant qu’il s’agissait d’un monstre de moindre importance.

Sa fureur réveilla sa magie sauvage de noir et blanc. A travers les yeux de Sinafin, il visualisa le labyrinthe, le chemin emprunté par Alexa. Alexa qui était allongée, à présent. Elle était vivante, mais inconsciente. Il emprunta un dernier passage, puis sauta par-dessus une haie.

La chose arrachait les vêtements d’Alexa, comme un homme qui se prépare à violer une femme.


Sinafin plongea sur elle en piqué, mais fut repoussée par le bouclier protecteur qui l’enveloppait. Les serres de Sinafin se mirent à pousser, elles devinrent de plus en plus longues et effilées, bien au-delà de ce qu’on aurait pu s’attendre à trouver chez un faucon.

La baguette de Bastien était brûlante dans sa main. Des mots magiques sortirent de sa gorge et allèrent heurter la chose qui frissonna légèrement et leva une main.

Sinafin en profita pour la saisir dans ses serres et recula en battant des ailes. La chose s’étira en un mince filet, aussi fin qu’une toile d’araignée.

Elle siffla de fureur, mais Sinafin tint bon. Elle n’était plus un simple faucon, mais un oiseau gigantesque, aussi grand qu’un rocher.

Bastien vint à la rescousse pour taillader la chose avec sa baguette noire et argentée – une oreille, un pied, les deux, qui tombèrent en poussière. Il ne resta plus qu’une mince pellicule au-dessus du corps immobile d’Alexa. Bastien insuffla encore de l’énergie à sa baguette et une aura lumineuse grésilla autour de son aimée, celle du versant violent de son pouvoir de noir et blanc qu’il n’avait encore jamais utilisé.

Des cris et des bruits de pas se firent entendre à l’entrée du labyrinthe. Les maréchaux… En retard, comme d’habitude.

Il leva sa baguette. L'énorme oiseau s’éleva au-dessus des haies, toujours en tenant la chose. L'esprit de Sinafin toucha celui de Bastien. Elle l’informa qu’elle récupérait l’énergie d’Alexa pour la purifier avant de la lui rendre. La multiforme voulait la sauver à tout prix.

Mais pas autant que lui.

Il s’accroupit près du corps de sa compagne, tout en
écoutant les instructions de Sinafin et en s’impatientant : elle lui demandait d’attendre qu’elle ait récupéré tout ce qui provenait d’Alexa pour brûler la chose. Elle le préviendrait quand ce serait le moment.

Une énergie faramineuse battait en lui, et il profita de cette attente pour la rassembler dans sa baguette. Il supportait mal de rester en retrait sans rien faire. Il trouvait Alexa trop silencieuse, trop fragile, trop petite. Leur chant n’était plus qu’un mince filet sonore. Il se concentra. Il devait l’amplifier pour empêcher Alexa de partir…

Une flamme vint lécher le bord de la chose, qui poussa un cri perçant. Elle commença à se dessécher et se trouva rapidement réduite à la dimension d’une petite boule emprisonnée dans les serres du faucon.

Bastien bondit vers Alexa et la souleva pour la prendre dans ses bras. Son cœur battait lentement, au ralenti.

Il chantonna une formule de guérison, simple mais puissante.

Les maréchaux se précipitaient vers le couple, mais il les arrêta net, d’un regard.

– N’approchez pas. N’ap-pro-chez-pas, bandes d’incompétents ! Je tuerai le premier qui posera les mains sur elle. Vous avez vu le monstre qui l’a attaquée ?

– Un simple baladeur, murmura Faith en baissant la tête. Le livre de la tradition disait qu’il n’était pas dangereux.

– Pas dangereux… Une horreur qui l’avait vidée de tout son pouvoir et s’apprêtait à la violer ! Ce monstre inoffensif a failli tuer votre précieuse Exotique ! Vous prétendiez qu’il était simplement généré par la concentration urbaine…

– Nous nous trompions, reconnut Thealia d’une voix sourde.

Il lui adressa un sourire plein de mépris.


– Ce n’est pas la première fois que vous vous fourvoyez. A présent, vous savez que votre livre de la tradition n’est pas à l’abri d’une erreur.

Ils se blottissaient contre la haie. Partis s’avança, sa baguette à la main.

Bastien fit la grimace.

– Rien de ce que vous pourrez dire ou chanter, Partis, ne me fera changer d’avis. Ne la touchez pas.

Sinafin enfonça ses serres dans l’épaule de Bastien. Il se raidit sous la douleur et sentit son sang couler.

– A présent, dit la multiforme, je vais lui restituer son pouvoir. Ce sera plus efficace si cela passe aussi par toi, Bastien. Nous y ajouterons un peu de mon énergie de multiforme et un peu de la tienne. Laisse-moi faire. A vous deux, vous représentez le futur de Lladrana.

Il se recroquevilla.

– Je suis prêt, dit-il.

Une puissante vague de magie déferla en lui. Elle tourbillonna, balaya les moindres recoins de son corps et de son esprit, puis se déversa dans Alexa. Mais Bastien sentit qu’elle laissait dans ses os une trace qui demeurerait à jamais.

Ses cheveux se hérissèrent, les argentés surtout, qui lui semblèrent chauds, comme s’ils scintillaient. Sa peau le picotait. Il se sentait merveilleusement bien. Il s’éloigna de la haie. Dans ses bras, Alexa frémit, ses lèvres reprirent leur teinte rosée et elle ouvrit ses beaux yeux verts. Ils brillaient, et Bastien y vit une étincelle du pouvoir de la multiforme.

Elle remua et il la reposa à terre, à regret. Elle cligna des paupières et regarda autour d’elle.

– Que s’est-il passé ?

Sinafin lui envoya mentalement un résumé des événements,
et les maréchaux se tassèrent un peu plus sur eux-mêmes, honteux. Quand Alexa vit que le monstre avait tenté de la violer, elle chancela et ses lèvres blêmirent. Bastien lui prit la taille.

– Ainsi, j’avais tout de même réussi à enflammer ma baguette…, murmura-t-elle. Et ensuite, mon compagnon et mon amie m’ont sauvée de cette créature.

Elle se mit à trembler de tous ses membres.

– Je veux prendre un bain, dit-elle. Tout de suite.

Bastien la sentait au bord de la crise d’hystérie.

– Bien sûr, dit-il d’un ton rassurant.

Il se tourna vers les maréchaux.

– Nous allons utiliser le bain et nous ne voulons pas de compagnie. D’ailleurs, à l’avenir, il se pourrait que nous gardions nos distances avec vous.

Il reprit Alexa dans ses bras et s’éloigna à grands pas.

Il lui fit l’amour dans le bassin, lentement, tendrement. Après quoi il la tint serrée contre lui, tâchant d’oublier qu’il avait failli la perdre et qu’il n’aurait jamais pu supporter sa disparition.
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Après l’amour et le bain, Alexa s’assoupit dans les bras de Bastien. Elle venait de passer de funestes journées. D’abord l’attaque de ce ptérodactyle, ensuite les épreuves de Bastien qui avaient perturbé son sommeil, puis l’oracle et, pour terminer en beauté, l’attaque du matin.

Risquer de mourir étouffée sous un ptérodactyle n’était pas une perspective réjouissante, mais tout de même moins atroce que d’être étouffée et vidée de sa substance par cet affreux monstre noir et gluant. Alexa avait le sens de l’humour… Elle se demanda si le destin prévoyait de la faire mourir étouffée… Après tout, ça ou succomber en combattant des monstres ! En tout cas, elle espérait que ce serait le plus tard possible, quand elle serait très vieille, et dans son lit, sous un coussin.

Elle inspira profondément pour sentir ses poumons et l’air qui les remplissait. Quelle délicieuse sensation…

Bastien était allongé près d’elle sur la palette rembourrée de la salle de bains. Il ronfla doucement et elle tendit le cou pour contempler son visage. Il paraissait détendu, mais plus fort, plus mûr. Etait-ce parce qu’il était devenu maréchal et possédait une baguette ? Ou parce qu’il avait utilisé pour la première fois son pouvoir de maréchal pour
la sauver ? En tout cas, ce n’était sûrement pas un effet de l’étincelle de magie laissée par Sinafin… Tiens, au fait, où était-elle, celle-là ? Alexa ouvrit son esprit pour savoir où se trouvait la multiforme.

Le manchon Sinafin se reposait sur un coussin du lit.

Alexa sourit. Qu’il était bon d’avoir des amis ! Elle se mit mentalement en quête des maréchaux et les trouva réunis dans la chambre du conseil. Elle aurait dû se joindre à eux, avec Bastien, mais elle n’était pas sûre de leur être d’une quelconque utilité. Bastien avait beau dire… Elle appréciait la compagnie des maréchaux, et elle en savait à présent un peu plus sur leurs excentricités et leurs caprices. Bientôt, ils deviendraient des amis intimes, presque des membres de sa famille. Un peu agaçants, mais aimés. Sa famille, ses amis… Elle avait trouvé une place à Lladrana.

En ce moment, ils analysaient sans doute dans les moindres détails l’attaque dont elle avait été victime. Sinafin avait tout vu et enregistré : ils pouvaient s’adresser à elle pour demander des précisions. Ils avaient dû consulter le livre de la tradition, et ils savaient probablement, à présent, que le monstre qui l’avait attaquée était un sensitif et pas un baladeur. Alexa frissonna en songeant à ses doigts caressants, à sa voix murmurante…

Elle sursauta et se leva d’un bond, en cherchant fébrilement ses vêtements du regard. Elle les trouva et les ramassa précipitamment.

Bastien gémit et ouvrit un œil.

– Qu’est-ce qu’il y a ?

– La chose en forme de toile d’araignée… Elle m’a annoncé que les monstres se préparent à nous envahir.

– Rien de nouveau. Ça fait un moment qu’ils nous envahissent…


Il tapota l’oreiller près de lui avec un sourire enjôleur.

– Viens, dit-il.

D’un geste vif, Alexa repoussa en arrière ses cheveux humides.

– Oui, par petits groupes, mais la chose m’a parlé d’une armée. Que pourrions-nous faire contre une armée organisée ?

Bastien ouvrit la bouche. Puis il la referma, et se souleva sur un coude.

– Nous n’avons pas assez de maréchaux, de chevaliers, ni même de pouvoir, pour arrêter une attaque massive, dit-il.

– Tu crois que nous pourrions faire face à combien de monstres ?

– Pas plus de cinq cents. Et encore… Nous perdrions la plupart de nos combattants. Il serait temps de lever une véritable armée, en attendant que tu restaures les frontières. Sinon, le temps que tu trouves comment édifier de nouveaux piliers, le Mal aura déjà envahi Lladrana.

Il lui tendit la main.

– Les maréchaux sont toujours en réunion, ajouta-t-il.

Ils rejoignirent la salle du conseil au pas de course. En arrivant devant la porte, Alexa se rendit compte qu’elle lisait parfaitement l’inscription « Maréchaux de Lladrana ». Elle sourit. Faire l’amour avec Bastien la mettait toujours d’excellente humeur. Elle chantonnait intérieurement… Elle songea qu’il fallait qu’elle se ressaisisse. Elle avait un problème sérieux à discuter avec ceux qui se trouvaient derrière ce battant.

Bastien ouvrit la porte en grand et entra sans s’annoncer. Elle lui emboîta le pas.


Reynardus leva la tête d’un air courroucé. Quelques visages s’illuminèrent en les reconnaissant.

Thealia sourit et leur désigna leurs sièges.

– Vous êtes les bienvenus. Asseyez-vous.

– Je suis porteuse d’une mauvaise nouvelle. Le monstre m’a annoncé une chose terrible.

Alexa n’avait aucune envie de s’asseoir. Elle ne pouvait pas ; la peur lui donnait des fourmis dans les jambes.

Reynardus ricana.

– Les monstres ne parlent pas. Ils n’ont même pas de cerveau pour penser.

Alexa se redressa de toute sa hauteur.

– Celui-ci m’a pourtant parlé, assura-t-elle.

Et elle leur rapporta ses paroles, mot pour mot.

Ils parurent abasourdis.

– C'est impossible, déclara enfin Faith.

– Une armée composée de combien de créatures ? enchaîna Mace.

Alexa posa la main sur sa tempe et essaya de compter les ombres qu’elle avait vues dans l’esprit de la bête.

– Plusieurs centaines. Peut-être même un millier.

– Ils ne sont pas aussi nombreux, ricana Reynardus.

– Qu’en savez-vous ? rétorqua Alexa qui commençait à s’échauffer. Vous n’avez que votre livre de la tradition, lequel s’est déjà trompé une fois. Vous n’avez jamais pris la peine d’envoyer des éclaireurs au nord pour essayer de savoir d’où venaient les créatures du mal, ni ce qui les poussait à vous envahir, ni combien elles étaient.

– Cela fait des siècles, en effet, que nous n’envoyons plus d’espions à la mort, commenta Mace avec un sourire glacial. Lladrana a tout de même perdu quatre-vingt-dix chevaliers, magiciens ou nobles, dans ces entreprises
hasardeuses. Je suis bien placé pour le savoir : ma lignée a failli être décimée. A présent, les règles de notre famille nous interdisent de nous porter volontaires pour explorer le Nord.

– Ce que vous racontez, maréchale Alyeka, est tout simplement inconcevable, renchérit Reynardus.

Il pointa vers Alexa un doigt accusateur.

– Serait-ce une diversion pour nous faire oublier que vous avez échoué dans votre tâche, à savoir restaurer les piliers et les frontières ?

Le sang d’Alexa se mit à bouillir de colère, mais elle tenta de conserver une voix égale.

– Je n’ai pas renoncé à ma tâche, et j’ai bien l’intention de découvrir le moyen d’édifier de nouveaux piliers. Tout ce que je dis, c’est qu’il faut préparer une armée pour contrer l’attaque qui se prépare.

Elle se tourna vers Thealia.

Celle-ci secoua la tête d’un air incrédule.

– Ils se déplacent au maximum par groupes de cinq. Sauf, bien sûr, quand il s’agit de démons mineurs.

– Cela faisait des siècles que nous n’avions pas vu de cisailleurs, plaida Bastien. Et pourtant…

Alexa les regarda un à un, droit dans les yeux.

– Vous ne me croyez pas. Vous ne me faites pas confiance.

Douloureuse constatation et qui marquait un tournant important dans ses rapports avec Lladrana. Elle avait cru être acceptée. Sans doute les maréchaux la considéraient-ils comme une amie, jusqu’à un certain point… Mais pas suffisamment pour croire en elle. Elle n’était pas vraiment des leurs.


– Vous ne me croyez pas et vous n’avez pas confiance en mon jugement, ajouta-t-elle.

– Vous étiez à moitié morte, répliqua Thealia avec un sourire réconfortant. Il vous avait vidée de votre pouvoir et vous représentiez une proie idéale pour une insinuation mensongère.

– Pourquoi m’aurait-il menti, puisqu’il pensait que j’allais mourir ?

– Par pur plaisir.

Alexa secoua la tête d’un air incrédule et balaya les maréchaux du regard.

– Je sais qu’il a dit la vérité…

– Comment aurait-il pu savoir qu’une attaque massive se préparait ? Cela faisait des semaines qu’il était isolé des autres monstres, seul dans Lladrana.

– Vous parlez comme si un monstre pouvait raisonner ! s’emporta Reynardus.

Alexa posa sa baguette sur la table avec une lenteur calculée. Elle était submergée par le chagrin et la déception. Elle ne serait jamais qu’un outil pour eux, jamais leur égale.

– Je ne peux pas rester tranquillement au Château sans rien faire. Je vous ai écoutés quand vous avez prétendu qu’il ne fallait pas s’inquiéter au sujet de la créature qui hantait les villes, et je le regrette amèrement. A cause de vous, j’ai des morts sur la conscience. Cette fois, je ne vais pas attendre que la situation évolue pour savoir qui a raison.

Des larmes perlaient à ses yeux.

– Bastien, crois-tu que nous pourrions lever une armée de chevaliers ? demanda-t-elle d’une voix rauque.

– Je savais que les choses en arriveraient là ! s’exclama Reynardus en frappant des deux poings sur la table. Que cette femme ne collaborerait jamais avec nous ! A présent,
elle s’apprête à soutenir les chevaliers rebelles et à diviser Lladrana…

– Informer les chevaliers qu’une armée s’apprête à nous envahir, tu appelles ça soutenir des rebelles ? répondit calmement Bastien. Vous vous y opposeriez tous avec un bel ensemble ? Vous refusez systématiquement de partager les informations que vous possédez, vous enfermez vos armes magiques dans vos armoires, avec le livre qui contient les formules de combat. Tout cela, vous avez toujours voulu le garder pour vous. Et pour quel piteux résultat ? Les piliers s’éteignent, nos frontières magiques disparaissent, des cisailleurs et des monstres en toile d’araignée envahissent notre territoire.

Sur la table, la baguette d’Alexa n’était plus maintenant que d’un vert pâle. Elle la caressa du bout du doigt.

– La baguette de jade de l’honneur… Je ne trouverais pas honorable de regarder les gens mourir alors que je peux faire quelque chose.

Elle secoua la tête, luttant contre ses larmes.

– C'est impossible.

Bastien lui toucha doucement l’épaule.

– Rassemble tes affaires et trouve Sinafin, dit-il. Nous partons pour nos terres.

Elle hocha la tête et sortit sans un mot, laissant derrière elle ceux qu’elle avait pris pour ses amis, abandonnant sa précieuse baguette.

Bastien referma la porte et se tourna vers les maréchaux.

– Pourquoi refusez-vous la vérité ?

Il secoua la tête.

– Si une sorcière de la Tour se déplaçait jusqu’ici pour vous annoncer l’arrivée d’une armée de monstres, vous
ne la croiriez pas non plus… Lorsque quelque chose vous dérange…

Il ramassa la baguette de jade. Elle contenait la puissante énergie d’Alexa. Il la lança en l’air et la rattrapa.

– Je l’emporte, dit-il. N’ayez crainte, nous ne nous présenterons pas comme des maréchaux. Ce titre revient à ceux qui ont édifié les piliers. Ils valaient bien plus que vous. Alexa aussi vaut plus que vous. Eux étaient de véritables gardiens. Elle aussi est une gardienne. La gardienne de l’honneur.

Son sourire s’effaça. Les maréchaux qu’il avait devant lui n’étaient pas prêts à partager…

– Quant à moi, je suis le chevalier Bastien. Le chevalier bouclier Bastien.

Il lança de nouveau la baguette, puis la glissa à sa ceinture et sortit en se pavanant.

Il venait à peine de refermer la porte derrière lui que Reynardus prit la parole.

– Nous ne commenterons pas cet épisode, dit-il d’une voix étouffée, comme s’il murmurait une formule magique. Ni dans cette salle ni avec qui que ce soit à l’extérieur.

Thealia trouva cet ordre déplacé. Elle ne se sentait pas très à l’aise.

– Elle doit se tromper, dit-elle.

Elle espérait qu’Alexa se trompait, mais tout le monde sentait qu’elle n’y croyait qu’à moitié. Sa voix manquait de conviction.

Faith battit des paupières.

– Elle ne peut pas avoir raison. Une armée de bêtes… Ce serait du jamais vu.

– Des bêtes, des bêtes…, grogna Mace. Nous avons
toujours été assaillis par des bêtes, pas par des créatures pensantes et douées de parole. La chose de ce matin…

Reynardus se cala sur son siège.

– Devons-nous vraiment nous inquiéter de ce qui s’est passé ce matin ?

– Bon, il faut que j’y aille…, annonça Mace.

Thealia songea qu’ils s’étaient vite remis de l’intervention d’Alexa et de Bastien, et qu’ils retombaient déjà dans leur routine. Ils n’étaient pas prêts à accepter l’inconcevable. Comment avaient-ils pu devenir aveugles et inflexibles à ce point ? Aussi rigides et immuables qu’un livre de la tradition.

Elle ne connaissait pas la réponse à cette question, et ne savait comment réagir. Elle se sentait proche de ses compagnons, elle était liée à eux jusqu’à la mort, par le sang des créatures qu’ils avaient tuées ensemble. Il lui était impossible d’envisager de briser ce lien, même si elle se rendait compte qu’elle aurait dû le faire.

Les maréchaux étaient de nobles combattants, à la magie puissante, bien entraînés et très unis. Elle ne pouvait pas se permettre de les affaiblir en les quittant, surtout si Alexa avait raison.

Thealia sentit la bile lui monter à la gorge. Elle avait honte de ses pensées et de ses actes, honte de ce qu’elle était devenue. Les larmes lui montèrent aux yeux.

Sous la table, Partis lui caressa la taille et posa une main sur son genou. Il ne disait rien depuis un moment, et elle ignorait ce qu’il pensait, mais il était tout de même à son côté et lui offrait son soutien.

Ils se taisaient tous, plongés dans leurs pensées. Elle craignait de découvrir le doute et l’angoisse sur les visages ;
aussi gardait-elle les yeux fixés sur la porte que Bastien venait de refermer derrière lui.

– Je crois qu’il serait temps de consulter les sorciers et sorcières de la Tour, annonça-t-elle.

Reynardus la défia du regard, mais elle ne cilla pas. Il pinça les lèvres, puis sa bouche se tordit en un méchant sourire.

– Ils enverront peut-être quelqu’un, si nous les appelons, fit-il remarquer. Peut-être pas. Et peut-être aussi annonceront-ils que notre coûteuse Exotique a définitivement failli à sa tâche, et qu’elle est incapable de restaurer les piliers.

Johnsa émit un gémissement de protestation, mais se tut devant le regard méprisant de Reynardus.

– Je suppose que vous vous apprêtez à dire que vous nous aviez prévenus, intervint Thealia d’une voix doucereuse. Mais, avant de vous laisser poursuivre, je voudrais vous faire remarquer que nous aurions pu convaincre Alexa de rester avec nous, si vous n’aviez pas rendu les choses tellement difficiles. Je vous tiens pour responsable de ce qui vient de se passer.

Partis interrompit la dispute.

– Je suis d’avis de faire appel immédiatement aux gens de la Tour en leur proposant une escorte. Quelqu’un s’y oppose ?

Comme personne n’ouvrait la bouche, Partis fit un signe du menton à Johnsa.

– Johnsa, envoyez une image pour les informer que nous avons besoin d’eux.

La maréchale d’épée Johnsa inspira profondément et se concentra pour imprimer un rythme régulier à la pulsation de son aura, qui se mit à clignoter.

– Nous appelons la Tour.


L'image de la première tour bâtie par un sorcier sur une île, près des côtes de Lladrana, apparut. Plus personne ne l’occupait, mais l’appel serait répercuté sur les autres tours.

Les maréchaux entonnèrent le vieux chant d’appel destiné aux sorciers et sorcières, tout en se tournant vers le coin gauche de la pièce, où l’un deux se montrerait, s’il le voulait bien.

Une note pure et aiguë s’éleva en même temps qu’apparaissait un tourbillon rouge qui se matérialisa en une forme humaine. Ils purent bientôt distinguer un homme grand et élancé, avec de longues mèches argentées au niveau des tempes. Il portait une robe bordeaux. En dépit du fait que ses traits différaient légèrement de ceux des Lladranans et qu’il avait les yeux bleus – signes d’une lointaine ascendance exotique –, Jaquar Dumont était un homme séduisant. Il renversa la tête en arrière pour repousser la longue mèche noire qui lui tombait devant les yeux et rejoignit à grands pas le fauteuil réservé aux représentants de la Tour. Mais il ne s’y assit pas.

Un éclair malicieux faisait pétiller son regard et Thealia en fut prodigieusement agacée. Elle se douta que les autres maréchaux l’avaient également vu, et qu’ils n’appréciaient pas plus qu’elle.

– Je vous félicite, vous êtes le groupe qui a résisté le plus longtemps à la tentation de nous convoquer au sujet de l’Exotique. Auriez-vous un problème ?

Il lut sur leur visage qu’il ne s’était pas trompé.

– Que s’est-il passé ? Ce matin, à l’aube, tout allait bien…

Il plissa les yeux.


– Je vois que l’Exotique est toujours en vie, mais qu’elle n’occupe plus le Château… Intéressant.

Reynardus se leva.

– Promettez-vous de transmettre l’information aux autres sorciers et sorcières ?

Un sourire éclaira le visage de Jaquar, mais son regard demeura interrogateur.

Il tira son fauteuil en le faisant ostensiblement grincer sur le sol, puis il s’y laissa tomber et agita une main.

– Vous avez ma parole que je rapporterai ce qui se passe ici avec impartialité et sans rien omettre. Bien entendu, j’en référerai en tout premier lieu au plus ancien et plus puissant d’entre nous, l’ancêtre Bosgond.

Thealia s’humecta les lèvres. Ce nom-là, les maréchaux osaient à peine le murmurer.

– Nous avons plusieurs questions, dit-elle.

– C'est tout naturel de s’interroger au sujet de ces imprévisibles Exotiques, dont le pouvoir surpasse largement le nôtre. Ils possèdent une énergie hors du commun, et leur passage dans le couloir entre les deux mondes ne fait que l’accroître – surtout lorsqu’ils subissent une attaque pendant la transition, comme cela a été le cas pour Alexa.

Thealia comprit brusquement pourquoi ils avaient perdu le contact avec Alexa pendant l’Appel. Pourquoi ne leur avait-elle parlé de rien ? Sans doute avait-elle cru que l’attaque dans le couloir faisait partie des épreuves préparées par les maréchaux.

Jaquar se raidit dans son fauteuil. Sa voix et son regard devinrent glacials.

– Nous pensions que vous le saviez, dit-il.

Partis posa sa main sur les doigts de Thealia. Elle se rendit compte qu’elle avait les poings serrés.


– Venons-en aux événements de ce matin. Que s’est-il passé ? demanda Jaquar.

Faith s’éclaircit la gorge et appela le livre de la tradition sur les monstres, lequel atterrit sur la table, avec un bruit sourd, comme d’habitude. Les pages se tournèrent jusqu’à trouver l’illustration de la créature qu’ils croyaient avoir identifiée.

– Nous pensions qu’il s’agissait d’un baladeur, d’un monstre mineur, expliqua piteusement Johnsa. Mais voyez plutôt…

Et elle déroula devant lui la trame mentale que Sinafin leur avait transmise.

En reconnaissant la forme sombre collée à Alexa, le sorcier laissa échapper une bordée d’injures inaudibles. Puis il poussa un soupir de soulagement lorsqu’il vit que Bastien et Sinafin avaient vaincu le monstre.

Il y eut un long silence.

– Bande d’idiots…, ajouta Jaquar avec des yeux furieux.

Un livre plus grand et plus épais que celui de Faith vint se poser devant lui en émettant un sifflement strident. Les pages tournaient si vite qu’il était impossible de suivre le mouvement. Puis elles s’arrêtèrent.

– Il s’agissait d’un sensitif écumeur, un être bien plus dangereux que le cisailleur qui a récemment attaqué Lladrana…

Il pinça les lèvres et plaça sa main au-dessus du livre qui s’éleva. Des copies s’en échappèrent, vinrent flotter au-dessus du livre de Faith, et s’y glissèrent.

– L'Exotique est maintenant la seule personne capable de tuer ce monstre, poursuivit Jaquar. Car il n’est pas mort… Elle a absorbé une partie du pouvoir de son agresseur, la
multiforme l’a nettoyée et lui a laissé quelques traces de son énergie, et elle est en contact avec la force de Bastien… Vous avez créé une redoutable guerrière, plus puissante encore que Bosgond.

Il inclina la tête d’un air moqueur.

– Vous avez aussi laissé s’échapper le sensitif et partir Alexa.

Il balaya la table du regard et un terrible sourire déforma son visage.

– La créature est pour l’instant trop faible pour suivre sa proie, ce qui signifie qu’elle va s’installer au Château, le temps de se refaire une santé en absorbant la magie des personnes qui y habitent. Et elle choisira de préférence les plus puissants. Le plus puissant, ici, c’est moi. Je ne vais donc pas traîner dans les parages. Je m’en vais. Je dois avertir au plus vite la Tour de cette catastrophe.

Il se leva et ramassa son livre.

– Qu’exigeriez-vous en échange de ce volume ? demanda Faith.

Jaquar fixa d’un œil méprisant le livre de la tradition.

– Je reconnais, déclara-t-il, que cet exemplaire abrégé n’est pas d’une grande utilité.

Il inclina la tête comme s’il écoutait des instructions, réfléchit un instant, puis ajouta :

– Etant donné le contexte, la Tour aurait besoin d’un Exotique pour combattre le mal qui ne cesse de s’étendre. Malheureusement, il nous faudrait, pour convoquer une Exotique, créer un lien plus fort entre les sorciers et les sorcières, et cela nous prendrait des années. Il se passe quelque chose d’exceptionnel, et nous n’avons pas des années devant nous pour réagir. Au nom de la Tour, je vous offre huit volumes de magie si vous convoquez pour nous un
Exotique. Bosgond vous fera parvenir les qualités que nous souhaitons trouver chez lui, d’ici demain soir.

Ses narines se dilatèrent.

– Nous savons que la prochaine conjonction astrale favorable à l’ouverture du passage aura lieu dans un mois, mais, personnellement, je ne souhaite pas rendre visite, d’ici là, aux pauvres d’esprit que vous êtes. Nous communiquerons par l’intermédiaire d’une boule de cristal.

Il sortit une sphère de sa robe et la fit rouler sur la table.

– Il vous est facile de persifler quand vous savez que votre pouvoir est supérieur au nôtre…, lança Reynardus en se levant.

– C'est ce que vous pensez depuis toujours, n’est-ce pas ? rétorqua Jaquar.

– Nous, maréchaux, avons combattu les monstres main dans la main. Vous ne pouvez pas en dire autant. Je ne crois pas vous avoir déjà vu sur les champs de bataille. Quant à l’Exotique, elle n’a pas fait ce qui lui était demandé. Elle n’a pas su raviver les frontières, ni nous apprendre à construire de nouveaux piliers. Et je vous ferai remarquer, au passage, que vous non plus n’êtes pas d’un grand secours dans ce domaine, en dépit de votre pouvoir.

– Le dernier d’entre nous qui possédait ce savoir a été tué avant d’avoir pu le partager. En ce qui concerne l’Exotique, je vous trouve bien exigeant. Pour restaurer les frontières, elle doit d’abord communier entièrement avec le monde d’Amee. Croyez-vous que cela puisse se faire aussi rapidement ? La grande prêtresse vous a rendu visite hier. Pourquoi ne l’avez-vous pas interrogée au sujet d’Alyeka ?

Reynardus se tut.


Jaquar lui rit au nez.

– Je vois… Votre dernier passage chez elle vous a laissé une trace. Vous êtes mort de peur.

Il agita la main en signe d’au revoir et regarda les maréchaux les uns après les autres.

– Réfléchissez à ce que vous a dit l’oracle du Chant, quand vous l’avez interrogé au sujet de l’Appel. Vous comprendrez qu’Alexa sera prête, un jour, et qu’elle découvrira le savoir qui vous manque pour défendre Lladrana. Le temps qu’il lui faudra pour atteindre ce niveau est impossible à évaluer. Il dépend d’un processus magique complexe, en relation avec le Sursaut.

– Le Sursaut ! répéta Thealia qui avait jusque-là tenté d’oublier cette échéance.

– Oui. Tout cela est en rapport avec le lien qui unit Alexa à l’âme de son monde, à l’âme du monde d’Amee, aux relations qu’elle entretiendra avec vous et avec Bastien… Trop de paramètres sont en jeu… On ne peut pas faire de prédiction.

Il retourna vers le coin de la pièce où il était apparu.

– Attendez, Jaquar ! lança Thealia en se levant. Le bassin du temple est encore rempli de jerir ; voudriez-vous en profiter ?

Il se trouvait déjà enveloppé de pénombre, mais elle eut l’impression de le voir grimacer. Il claqua des doigts et son livre disparut.

– Ce serait avisé, puisque je suis là. Bastien a laissé ici un de ses volarans. Après le jerir, je le ramènerai sur les terres d’Alexa.

Dès qu’il eut refermé la porte, Partis se mit à chanter l’air que leur avait enseigné le Chant le jour où il leur avait conseillé l’Appel. Il avait une excellente mémoire musicale.
Thealia l’accompagna en entonnant les quelques accords dont elle se souvenait. Elle tendit sa main à Reynardus en se demandant s’il oserait, cette fois encore, rompre le cercle. Celui-ci contempla un long moment sa paume ouverte, puis se résigna. Elle frissonna au contact de son énergie rebelle. Reynardus, de son côté, se mit en contact avec son frère et bouclier Ivrog.

Le cercle était maintenant formé. La voix de Partis devenait de plus en plus profonde et riche. Thealia sentit une vague de tendresse qu’elle dédia au Chant, Ivrog y ajouta son affection pour son frère, Mace et sa femme, leur amour qui grandissait depuis que la cérémonie du choix les avait dédiés l’un à l’autre, Johnsa et Faith, la passion qui les unissait. Le Chant reçut tout cela et les éleva à un niveau qu’ils n’auraient jamais pu atteindre seuls, aiguisant leurs sens.

Partis fut le premier à reconnaître les notes du chant matinal de l’oiseau bleu. Une fois, deux, trois.

Quand l’Exotique aura écouté trois fois le chant de l’oiseau bleu, l’âme du monde d’Amee lui inspirera le moyen d’élever les défenses de Lladrana. Il y aura une grande bataille et, si elle y survit, le Sursaut…

Ils n’entendirent pas la suite. Thealia s’était laissé emporter par le Chant, et il lui fallut un moment pour reprendre ses esprits. Autour d’elle, ses compagnons battaient des paupières, comme assommés.

Reynardus avait brisé la communication. Il restait assis, immobile, le visage fermé. Partis inspira profondément. Thealia prit ses mains et les porta à ses lèvres. L'amour serait toujours leur plus grand soutien. Johnsa eut un haut-le-cœur et sortit en courant de la pièce, Faith la suivit. La femme de Mace s’évanouit dans ses bras.


L'interruption avait été trop brutale et soudaine.

Avec des mains qui tremblaient, Partis caressa les cheveux de Thealia en souriant tristement. Puis il secoua la tête. Il avait remarqué quelque chose qui avait échappé à Thealia, et il préférait ne pas en parler. D’habitude, ils partageaient tout.

Un grand froid intérieur la saisit. Alexa avait-elle déjà entendu le chant de l’oiseau bleu ?

Reynardus quitta précipitamment la pièce et Thealia n’eut pas la force de le retenir.

– Vous croyez que l’écumeur pourrait s’en prendre à lui ? murmura-t-elle.

– A lui, ou bien à Faith, ou à Johnsa. Mais Faith et Johnsa restent toujours ensemble, cela les protègera.

Partis jeta un coup d’œil à Ivrog.

– Vous ne suivez pas votre épée ? demanda-t-il.

Ivrog fit un geste pour attirer à lui le livre qui contenait désormais de nouvelles pages.

– Non. Pas tant que nous n’aurons pas découvert le moyen de chasser cette immonde bête. Il faut la piéger et la tuer.

Mace éclata de rire, attira sa femme sur ses genoux et la serra contre lui.

– L'attirer dans un piège ne devrait pas poser trop de problèmes. Lisez-nous ses points faibles, Ivrog.

Une heure plus tard, ils fabriquaient des amulettes de feu pour se protéger.




Le sensitif écumeur s’était réfugié dans le recoin le plus sombre du château, en espérant que la multiforme ne détecterait pas sa présence. Il avait perdu beaucoup de
pouvoir, et toute la merveilleuse magie qu’il avait dérobée à sa petite proie exotique. Il ne comprenait pas pourquoi son attaque avait si mal tourné.

Pour survivre, il devait se nourrir d’urgence. Au bout d’un moment, il vit passer un homme à la magie très puissante… L'homme tenait en bride un volaran. En se réduisant à sa forme primitive, un mince fil de toile d’araignée roulé en boule, l’écumeur eut assez de force pour se glisser dans le sillage de l’animal.






25.

Pendant le trajet en volaran, Alexa se laissa bercer. Bastien l’avait installée devant lui et le battement régulier de son cœur la rassurait. Elle sentait sa colère, mais aussi son soulagement à l’idée de quitter le Château et de ne plus faire partie des maréchaux. Son esprit avait entendu le discours de Bastien à ces vieux fous. Aussi n’avait-elle manifesté aucune surprise quand il l’avait rejointe en lui tendant sa baguette et en l’appelant Gardienne. Une gardienne qui avait l’impression qu’une armée de chars venait de la piétiner.

Elle était donc toujours en possession de sa baguette de jade, et Bastien de sa baguette noire et argentée. Sinafin volait derrière eux, tout en discutant avec Bastien de la meilleure façon de lever une armée. N’ayant pas de connaissances en stratégie militaire, elle ne leur était d’aucune utilité. Elle était peut-être une sorte de Jeanne d’Arc, mais le Chant ne l’inspirait guère en ce moment. Rien ne murmurait à son oreille.

Pascal et Marwey avaient assuré leur maîtresse de leur loyauté sans faille. Alexa s’était contentée d’acquiescer pour les remercier, mais Bastien avait fait une harangue qui avait paru renforcer leur détermination.


Avant de quitter le château, Bastien s’était brièvement entretenu avec son frère Luthan, et Alexa espérait qu’il lui avait confié le soin de répandre la nouvelle de leur départ. Luthan était fiable et solide. Il faisait presque partie de sa famille. Du moins, il en ferait partie si elle choisissait de demeurer à Lladrana.

Demeurer à Lladrana signifiait choisir le camp du chagrin, de la peur, des risques… Aurait-elle suffisamment de force et de courage ? En ce moment, elle se sentait incapable de lever un petit doigt pour se battre. Elle avait tout simplement envie de s’écrouler dans un grand fauteuil, devant un film, en grignotant du pop-corn. En compagnie de Bastien. Elle frotta sa joue contre son torse et poussa un soupir. Elle n’envisageait pas une seconde de le quitter, et c’était bien là le problème.

Elle songea à l’étrange destin qui l’avait arrachée à son appartement de Denver. Elle volait en ce moment dans les airs pour rejoindre un manoir… Son manoir. Là, elle allait s’entraîner au combat, étudier des formules magiques, apprendre à monter à cheval et peut-être même à dos de volaran… C'était tout de même invraisemblable.

Le volaran tourna la tête vers elle et lui jeta un regard inquiet. Bastien flatta gentiment l’encolure de la bête.

– Regarde où tu vas. Avec moi, elle ne risque rien.

Sinafin passa en trombe devant Alexa et la balaya de son œil perçant de faucon.

– Elle a reçu plusieurs chocs violents, récemment.

– C'est vrai, soupira Bastien en serrant légèrement Alexa contre lui. Mais celle que j’ai choisie pour compagne est une femme forte, et saura rebondir.

Alexa se sentait plutôt comme un ballon dégonflé, et
pas du tout prête à rebondir. Elle allait l’expliquer à Bastien lorsqu’elle remarqua un objet qui suivait leur volaran.

– Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle.

Bastien et Sinafin rirent. Le volaran hennit de déplaisir.

– Ma sphère d’énergie, répondit Bastien.

Piquée par la curiosité, elle se redressa pour mieux voir.

– En effet, elle a l’air pleine d’énergie.

– Elle sera utile pour la grande bataille, annonça Sinafin d’un ton assuré.

Alexa se demanda si elle savait depuis longtemps qu’une armée de monstres se préparait, si elle l’avait lu dans l’esprit du sensitif, ou si elle la croyait tout simplement sur parole.

L'image d’une boule de fer hérissée de pointes et circulant dans un champ de bataille passa au ralenti devant ses yeux – du sang, des entrailles, des membres arrachés, des corps et des têtes écrasés… Alexa cacha de nouveau son visage contre le torse de Bastien, en songeant qu’elle savourait sans doute son dernier moment de calme. Dès qu’ils auraient rejoint son domaine, elle deviendrait la dame du manoir, et elle aurait à se montrer forte et décidée.

– Nous commencerons par faire le tour de mes terres et de celles d’Alexa, dit Bastien à Sinafin. A pied. Mon père a fait remarquer avec son ironie habituelle qu’aucun ver ne souillait la pluie, partout où Alexa était passée. Et plus précisément partout où elle avait marché.

L'idée d’une promenade ne déplut pas à Alexa. Traverser les champs verts et les douces collines de son domaine… Elle préférait contempler des pousses et des bourgeons, plutôt que des blessures et des cadavres.


– Nous hébergerons une partie des chevaliers chez moi, si c’est nécessaire. Ma maison n’est située qu’à quelques kilomètres de celle d’Alexa. Je nettoierai le terrain d’entraînement et les enclos, pour travailler avec les chevaux et les volarans.

Alexa se rendormit. Elle aurait dû avoir son compte de sommeil, et, pourtant, elle était encore épuisée.

Quand ils atterrirent devant le manoir, elle se réveilla et se mit aussitôt dans la peau de son personnage. Elle descendit du volaran, redressa les épaules et le menton, et monta l’escalier du porche en maîtrisant le léger tremblement de ses jambes.

Le majordome vint ouvrir la porte avant qu’elle n’ait atteint le haut des marches. Il s’inclina profondément.

Bastien la soutint par le coude et salua le majordome d’un hochement de tête.

– Nous venons nous installer ici, dit-il. La baguette de jade appelle à un grand rassemblement. Mon écuyer, Urvey, ainsi que le chevalier d’Alexa et sa future compagne Marwey ne vont pas tarder à nous rejoindre. Ils vous donneront des instructions.

– Bien, maréchal Vauxveau.

– Ouvrez toutes les pièces du manoir et achetez ce qui manque pour les équiper, car nous allons recevoir du monde. La baguette de jade s’occupera de tout mettre en place demain, expliqua Bastien en entraînant Alexa dans l’escalier. Et ne nous donnez plus le titre de maréchaux, lança-t-il par-dessus son épaule. Nous avons rompu notre lien avec ces vieux fous.

– Mais ce manoir m’appartient toujours ? demanda Alexa.


– Le manoir et le domaine, répondit Bastien d’un ton satisfait. Ils ne peuvent pas les reprendre.

– Tant mieux.

– Tu t’es bien débrouillée. Depuis que tu es arrivée à Lladrana, tu t’en es parfaitement bien sortie, tu peux me croire.

– Puisque tu le dis…

Arrivée sur le palier du premier étage, Alexa s’arrêta pour jeter un coup d’œil au rez-de-chaussée. Le majordome donnait déjà ses ordres. La nouvelle annoncée par Bastien ne paraissait pas l’avoir perturbé le moins du monde. Elle supposa qu’il devait être soulagé d’avoir dans le manoir des gens investis d’un puissant pouvoir magique. Elle se détendit un peu et examina la maison. Elle la trouva aussi enchanteresse que la première fois.

De l’étage en dessous provenaient des murmures et le bruit des domestiques qui vaquaient à leurs occupations. Eux non plus ne paraissaient pas s’émouvoir de la situation. Ce n’était sûrement pas la première fois qu’ils assistaient à des luttes de pouvoir.

Alexa souffrait d’avoir quitté les maréchaux, mais elle refusait de collaborer avec des gens qui se trompaient sur toute la ligne. Bastien et elle avaient fait le bon choix, même si, vu de l’extérieur, leur attitude pouvait passer pour de la faiblesse. Elle prit la main de Bastien.

– Je suis heureuse de t’avoir près de moi, dit-elle.

– Et moi, je suis heureux d’être ici. Il fait très beau. Que dirais-tu d’une promenade ?

Elle parvint à esquisser un sourire.

– Je dirais oui.

Ils se promenèrent dans leurs domaines pendant le reste de la journée. Le contact de la nature la réconforta. La
présence silencieuse et agréable de Bastien l’aida à oublier un peu ce sentiment amer d’avoir perdu quelque chose de précieux. Ils dînèrent dans la jolie maison de Bastien et reprirent le chemin du manoir à la nuit tombante.

Au détour d’un chemin, ils virent Urvey accourir à leur rencontre. Il haletait.

– Un sorcier est venu vous rendre visite. Sur un de vos volarans, seigneur Bastien.

Bastien plissa les yeux.

– Tu connais son nom ?

Urvey décrivit un cercle en faisant de petits pas.

– Je me suis discrètement tenu à distance. Il porte une robe bordeaux et il s’est plongé dans le jerir. Il arrive donc tout droit du Château.

– Il est très vieux ? demanda Bastien.

Il parut retenir sa respiration en attendant la réponse

– A peu près votre âge. Il a les yeux bleus.

– Les yeux bleus ? Ah… C'est Jaquar Dumont.

Bastien attrapa la main d’Alexa et l’entraîna à grands pas vers le manoir.

– Des yeux bleus ? s’étonna Alexa. Je n’ai jamais vu personne avec des yeux bleus à Lladrana.

Ils échangèrent un regard.

– C'est courant, dans ton monde ? demanda Bastien.

– Oui. En tout cas dans le pays d’où je viens…

– Il a du sang exotique, expliqua Bastien.

– Oh !

Heureusement que la nuit tombait, et que l’on n’y voyait plus très clair, parce qu’elle se sentit rougir. Elle n’avait jamais envisagé d’avoir des enfants avec Bastien et n’avait pas envie d’aborder le sujet maintenant. Lors de sa première visite au manoir, le majordome lui avait expliqué que les
couples de Lladranans et d’Exotiques laissaient rarement une descendance. Cela faisait deux fois en peu de temps que la question des enfants revenait sur le tapis. D’abord avec la vision envoyée par l’oracle, et maintenant à propos de ce sorcier. Elle n’avait pas songé une seconde à la contraception ; pourtant, pas question de se battre enceinte. Le Chant l’empêcherait probablement de concevoir, puisqu’il lui réservait des batailles à gagner, des barrières à édifier et des ptérodactyles à embrocher. Jusque-là, elle n’avait jamais cru à la destinée, mais les récents événements commençaient à la faire changer d’avis.

Elle atteignit le porche et s’arrêta sous les énormes cristaux qui servaient de lampe. Bastien l’obligea à se tourner vers lui, lui caressa les bras, arrangea les plis de sa robe et lissa ses cheveux. Puis il la considéra d’un air songeur, en fronçant les sourcils.

Elle secoua la tête.

– Je dois avoir l’air particulièrement soignée ?

Bastien haussa les épaules.

– Ça ira, tu es parfaite. Mais il faut faire bonne impression, parce que Jaquar peut nous aider en nous fournissant des armes magiques et des sortilèges pour le combat.

Il ne doutait donc pas une seconde que les chevaliers se rallieraient à leur cause, et il comptait s’engager aussitôt dans la bataille. Il avait l’air de penser qu’ils pouvaient gagner, et son optimisme réconforta Alexa. Elle lui sourit.

– Nous allons donc négocier avec ce monsieur.

– Oh, oui…, répondit Bastien en se frottant les mains.

– Très intéressant, fit une voix d’homme.

Alexa était certaine de ne pas avoir entendu la porte s’ouvrir. Pourtant, le battant était grand ouvert et un
homme se tenait de l’autre côté du seuil. Sa forme sombre se découpait dans la lumière, et l’aura bleue du jerir brillait autour de lui. On voyait qu’il venait de plonger dans le bassin sacré ; néanmoins, il se portait comme un charme.

– Vous voulez des informations sur les armes magiques, et en particulier sur celles que possède la Tour. Vous voulez des sortilèges de combat. On dirait que vous avez coupé les ponts avec les maréchaux… Pourtant, vous avez conservé vos baguettes.

La voix du sorcier n’était pas aussi mélodieuse que celle de Partis ou de Bastien, mais vibrante et profonde.

Bastien inclina la tête et montra l’entrée du salon, sur la gauche.

– Voulez-vous que nous en discutions ? demanda-t-il.

Le regard bleu du sorcier transperça Alexa et Bastien.

– Que m’offririez-vous en échange de chants de combat et de formules pour fabriquer des armes magiques ? demanda Jaquar.

Bastien lui adressa son sourire le plus charmeur et passa sans un mot devant lui, entraînant Alexa vers la porte du salon, qu’il ouvrit pour la laisser entrer.

Alexa hésita et se retourna sur le seuil pour mieux détailler l’étrange personnage. Il était grand, sombre, séduisant. Ses traits étaient plus européens que ceux des Lladranans. Il avait effectivement des yeux d’un bleu profond et des cheveux noirs légèrement ondulés. Il lui plut aussitôt. Elle lui tendit la main.

– Je suis Alexa Fitzwalter, maréch… Je porte la baguette de jade.

En quelques pas, il franchit l’espace qui le séparait d’elle et lui baisa cérémonieusement la main.


– Jaquar Dumont. C'est un grand plaisir de vous rencontrer.

Il conserva sa main dans la sienne un peu plus que ne l’exigeait la courtoisie, et elle sentit quelque chose effleurer son pouvoir. Elle se laissa faire.

Bastien se rapprocha et passa autour de la taille d’Alexa un bras de propriétaire. Cette fois, il n’arborait plus un sourire enjôleur.

Une étoile filante survola l’escalier et voleta au-dessus du sorcier, qui fit un bond en arrière.

– Nous avons des informations capitales à partager avec vous et des organes de cisailleur à vous proposer. Je possède aussi une sphère d’énergie.

– La sphère d’énergie, je l’avais remarquée… Comme je le disais, c’est vraiment très intéressant.

Jaquar entra dans le salon tout en surveillant la sphère du coin de l’œil. Puis il s’installa dans un gros fauteuil rembourré, près de la cheminée.

D’un sifflement, Bastien renvoya la sphère d’où elle était venue.

– Pouvons-nous vous offrir quelque chose ? demanda Alexa.

Jaquar suivit des yeux Bastien qui se dirigeait vers le bar, puis il se tourna vers Alexa qui avait choisi de s’asseoir sur le confident, juste en face de lui.

– Votre personnel m’a accueilli dans la salle à manger et m’a déjà servi un excellent dîner.

L'image d’un homme mangeant seul sur l’immense table de la grande salle à manger aurait dû paraître ridicule, mais Alexa songea que cet homme-là avait assez de présence pour la remplir à lui seul. Question de pouvoir… Et d’élégance.


– Ils devaient être nerveux, commenta Bastien.

– Ils ont fait de gros efforts, c’est à peine s’ils ont haussé un sourcil en me voyant.

– Bien, dit Alexa en souriant.

– Un petit digestif ? proposa Bastien.

– Merci, je veux bien, répondit Jaquar.

Alexa prit une corne posée à l’envers sur la table. Elle provenait d’un bœuf magique – ou quelque chose de ce genre – et permettait de s’adresser à une personne éloignée.

– Cuisine, dit-elle. Je voudrais du thé et des gâteaux, s’il vous plaît.

Le mot « gâteau », elle l’avait appris très vite et n’avait pas eu de mal à le prononcer…

– A présent, dit Jaquar, ces informations de première importance…

Bastien servit sa boisson à Jaquar, tout en lui parlant de l’attaque qui se préparait.

Le visage de ce dernier se figea.

– Et vous pensez que c’est pour quand ?

– Je l’ignore, répondit Alexa avec un geste d’impuissance.

Elle eut un pauvre sourire.

– J’étais sur le point de mourir… Je n’ai pas pu sonder l’esprit du sensitif.

Jaquar se leva et marcha jusqu’à la bibliothèque. Il posa ses mains sur une étagère à moitié vide, puis les incurva, comme si elles tenaient des livres, en entonnant une formule. Quelques secondes plus tard, trois énormes ouvrages à la couverture rouge apparaissaient entre ses paumes ouvertes.


– Pas mal, déclara Alexa, en se demandant si elle pourrait apprendre cet impressionnant tour de passe-passe.

Le sorcier la gratifia d’un petit sourire en coin, mais ses yeux brillèrent.

– Ce n’est pas très difficile, dit-il d’un ton plein de modestie.

Il jeta un coup d’œil vers les fenêtres sombres.

– Je dois y aller, à présent, ajouta-t-il. Mais je vous donne l’assurance que la Tour participera à la grande bataille.

Il fronça les sourcils.

– Nous serons au moins douze, peut-être plus. Et nous combattrons auprès des chevaliers.

– Le nombre douze a-t-il une signification particulière, à Lladrana ? demanda Alexa. Douze maréchaux pour l’Appel… Douze sorciers pour la bataille…

Jaquar sourit.

– Non. C'est un hasard. Il se trouve que je connais six sorciers qui seront ravis de mettre en pratique leurs connaissances magiques en matière de combat, cinq autres qui ont décidé de se consacrer à la défense de Lladrana et un qui me doit la vie.

Il haussa les épaules.

– D’autres viendront peut-être, je vous l’ai dit.

– Je l’espère, soupira Alexa.

Pour un pays en guerre, Lladrana n’avait pas une défense très organisée.

L'horloge à eau sonna les heures.

– Je dois vraiment partir, reprit Jaquar. Pourrais-je vous emprunter un volaran ?

Alexa fronça les sourcils.

– Vous vivez sur une île, d’après ce que je crois savoir. Pourquoi ne pas passer la nuit ici, plutôt que d’entreprendre
un vol dangereux ? Nous avons largement de quoi vous loger.

Bastien ne put s’empêcher de sourire.

– A en croire Alexa, tous les voyages en volaran sont dangereux, dit-il. Jaquar s’en sortira très bien. Ma jument Inqui a une vison de nuit parfaite, et je suis certain qu’elle sera ravie et flattée de faire un petit séjour chez un sorcier de la Tour.

Jaquar contempla fixement Alexa en posant sa main sur son cœur.

– Il y a quelque chose en vous qui me touche beaucoup, dame Exotique. Aussi, je me garderai bien de vous inquiéter. Je ne vais pas m’évanouir dans la nuit sombre sur le dos d’un volaran. Je me contenterai d’aller jusqu’à la ville côtière de Coquille, là où résident mes parents. Vous pourrez dormir tranquille.

Elle lui sourit.

– Merci, dit-elle.

Jaquar haussa un sourcil en se tournant vers Bastien.

– Quant à vous, chevalier, je vous ferai livrer des potions magiques pour vos volarans, avec une notice d’utilisation. J’y ajouterai peut-être quelques armes ensorcelées. Mais je voudrais être payé tout de suite pour les livres que je viens de faire apparaître. J’ai entendu dire que vous possédiez un chapeau en peau de suceur d’âmes.

Bastien s’adossa posément au confident, avec, pour la première fois depuis le début de leur conversation, un sourire détendu.

– C'est exact, répondit-il.

Il prit la corne.

– Urvey, mon chapeau en peau de suceur d’âmes.

Urvey entra quelques instants plus tard dans le salon, le
chapeau à la main. Il le tendit à Bastien et ressortit précipitamment. Bastien lança le couvre-chef à Jaquar.

Alexa n’avait jamais vu un chapeau aussi laid, mais les yeux de Jaquar étincelèrent de convoitise quand il le rattrapa. Il en caressa le large rebord et le mit aussitôt sur sa tête, en l’inclinant légèrement. Il ne lui allait pas mieux qu’à Bastien. C'était parfaitement ridicule.

– Marché conclu, dit Jaquar avec un grand sourire. J’adore ce chapeau.

Les deux hommes échangèrent un regard entendu.




Le sensitif se félicita d’avoir suivi l’homme imbibé de magie qui l’avait conduit jusqu’au manoir de l’Exotique.

Mais il y avait cette multiforme qui la protégeait. Elle était puissante et dangereuse.

Il survola le bâtiment à la recherche d’une proie facile et intéressante, mais tous ceux qui présentaient un intérêt se trouvaient à l’intérieur. Il lui fallait pourtant manger. Et vite. Quelque chose qui ait beaucoup d’énergie vitale.

Il attendit un moment, prenant son mal en patience. L'homme imbibé de magie ressortit et prit un volaran. Le sensitif n’hésita pas. Il se laissa emporter dans son sillage.




Cette nuit-là, après avoir fait furieusement l’amour avec Bastien, Alexa réfléchissait, recroquevillée dans ses bras, tout en se laissant bercer par son léger ronflement et par le chant d’un oiseau qui poussait ses trilles devant la fenêtre.

Oui, elle avait trouvé une place ici, mais elle souffrait tout de même. Les maréchaux lui manquaient…


Ils l’avaient appelée, accueillie, entraînée. Et elle avait eu la faiblesse de croire qu’ils lui offraient aussi leur amitié.

Le chant de l’oiseau attira brusquement son attention… Elle le connaissait donc ? Oui, c’était celui de l’oiseau bleu qui s’apprêtait à rejoindre son nid pour la nuit. Elle dut se mordre les lèvres pour étouffer un gémissement. Pas plus tard que ce matin, un oiseau bleu avait chanté pour elle au Château… Elle avait même dansé de joie, en pensant avoir trouvé une place à Lladrana, parmi les maréchaux.

Comme elle avait vieilli, au cours de cette longue journée… Et que d’événements décisifs…

Une bouffée de colère sécha les larmes qui perlaient à ses yeux. Elle n’avait pas le droit de s’apitoyer sur elle-même. Elle avait dansé, puis échappé au sensitif et affronté les maréchaux. On ne lui avait rien imposé : elle avait pris sa décision en suivant ce que lui dictaient son instinct et son pouvoir. Aujourd’hui avait été un grand jour.

Elle caressa doucement la poitrine de Bastien. Elle possédait ce dont elle avait toujours rêvé. Une maison, un homme, un but. A côté de ces précieux trésors, la perte de quelques prétendus amis ne valait pas grand-chose. Elle songea au chant ténu qui la reliait encore aux maréchaux et envisagea de le couper, comme elle avait envisagé un jour de faire taire la mélodie qui la reliait à Bastien. Mais elle était trop orgueilleuse pour appeler l’image des ciseaux. Agir ainsi, c’était montrer aux maréchaux que leur indifférence l’avait blessée.

Elle n’allait rien détruire… Juste construire une solide relation avec Bastien et les chevaliers.

Sa main glissa le long du corps de son amant. Voilà ce qui comptait pour elle, à présent. Le sentir près d’elle. L'aimer.

***



Cette nuit-là, Thealia s’installa dans un fauteuil, près d’une des fenêtres voûtées de ses appartements. La nuit tombait et il pleuvait. La pluie ne charriait plus de vers, mais elle la déprimait tout de même. A moins que sa tristesse ne vînt de ce qu’elle contemplait les fenêtres sombres de cette tour où n’habitait plus l’Exotique.

Partis vint se placer derrière elle et lui entoura les épaules. Leur chant joua plus fort, sur un rythme cadencé et agrémenté de notes de désir. Cela la rasséréna un peu.

Il caressa son bras.

– Alyeka me manque aussi, dit-il. Elle apportait à ce château une énergie pleine de joie. Nous n’avions pas connu cela depuis les enfants des maréchaux.

– Nous n’avons commis que des erreurs, avec elle.

– Tu ne dois pas te sentir coupable. Nous n’avions jamais eu affaire à une Exotique avant Alyeka. Nous avons commis des erreurs, c’est vrai…

– De graves erreurs…

– De graves erreurs, oui. Mais le temps y remédiera. Thealia prit sa main qu’elle serra dans les siennes.

– Tu le crois vraiment ? demanda-t-elle d’un ton plein d’espoir.

– Alyeka porte sur elle la baguette de jade, et Bastien, la noire et blanche. Ce sont des maréchaux. Alyeka est un être raisonnable. Elle finira par nous rejoindre.

– Elle me manque tant…

– Tu penses que tu aurais dû être plus attentive à ce qu’elle ressentait, c’est ça ? murmura Partis dans ses cheveux. Tu te fais encore des reproches ? Avec le recul, je considère que nous avons fait de notre mieux. Bien sûr, si nous pouvions recommencer, nous agirions autrement… Mais une telle
chance ne nous sera pas offerte. Cesse de réfléchir. Viens te coucher et ouvre ton esprit pour sentir.

– Tu es certain qu’elle reviendra parmi nous ?

– Oui.

Elle avait confiance en lui. Il avait toujours su juger les gens mieux qu’elle.

– Alyeka, Bastien, les maréchaux, le sensitif, l’invasion des monstres déferlant aux frontières…, murmura tristement Thealia. Nous avons tant de choses à affronter. Par quoi commencer ?

– Commençons donc par nous reposer, répondit Partis.

Il la porta jusqu’au lit, moitié avec sa force musculaire, moitié avec son pouvoir.




Farentha n’était pas remise de ses blessures et pas en état de combattre, mais elle s’était présentée au manoir avec Dema dès le lendemain de l’arrivée de Bastien et Alexa. D’autres chevaliers avaient suivi au cours de la journée. Les indépendants s’étaient manifestés les premiers, puis ce fut un chevalier de petite noblesse avec deux ou trois domestiques. Les nobles n’avaient pas tardé à se décider aussi. Le manoir d’Alexa et la maison de Bastien étaient pleins à craquer, au point qu’il avait fallu dresser un campement de tentes dans les jardins.

Bastien avait pris tout naturellement la direction des opérations. Urvey et Pascal jouaient les aides de camp auprès de lui. Marwey se consacrait à l’étude de la magie avec Farentha pour professeur. Alexa songeait à engager des chevaliers mercenaires ; elle était prête à les payer pour les rallier à sa bannière, même si l’idée de conduire les
autres à la mort ne l’enchantait guère. Elle se consolait en se disant qu’elle n’exigerait d’eux que ce qu’elle exigeait d’elle-même.

Alexa se promenait régulièrement sur ses terres. Elle avait trouvé une branche d’arbre du Chant, bien ronde et suffisamment longue pour lui servir de bâton. Elle l’avait soupesé : il n’était pas lourd, et l’écorce un peu rude au toucher lui avait plu. En le serrant, elle s’était rendu compte qu’il chantait encore un peu et qu’à son contact la mélodie paraissait s’affirmer. Une porte s’était ouverte dans son esprit, et elle avait essayé d’entrevoir ce qu’il y avait derrière. Trop tard, car celle-ci s’était déjà refermée, et l’idée qui avait failli germer lui avait échappé. Mais elle reviendrait. Du moins, elle l’espérait.

De temps à autre, on la réclamait à la frontière la plus proche, et elle s’y rendait pour consolider la ligne qui maintenait les monstres éloignés. Elle continuait à s’entraîner au combat et à étudier la magie une partie de la journée. Le reste du temps, elle étudiait dans les livres, et préparait des potions pour ensorceler les armes des chevaliers et les rendre plus efficaces.

Elle avait conscience de faire de son mieux pour que Lladrana ait une véritable armée à opposer aux monstres. Il lui arrivait de regretter les maréchaux, mais elle se consolait avec l’amitié des chevaliers.

Un matin, elle s’entraînait avec Bastien en combattant Faucon et un autre chevalier, lorsqu’un cri résonna dans son crâne.

– Alyeka ! Nous avons besoin de toi ! Tout de suite !

Elle reconnut les voix mêlées des maréchaux. Il ne manquait que celle de Reynardus, sans doute parce qu’elle
n’avait jamais établi de lien mental avec lui, même quand elle faisait partie de leur cercle.

Ce cri assourdissant brouilla sa vision et la fit tomber à terre. Le souffle coupé, elle contempla Faucon. Il avait posé son épée sur sa gorge.

– Vous êtes morte, chère gardienne, dit-il.

Elle leva les mains en signe de reddition et il recula, mais il n’offrit pas de l’aider et se tourna vers Bastien d’un air réprobateur.

– Pourquoi ne lui avez-vous pas servi de bouclier ? dit-il.

– Je ne vais tout de même pas la protéger quand elle commet des erreurs à l’entraînement ! protesta Bastien. Il faut qu’elle apprenne.

– Alyeka ! Tu avais raison. Une armée de monstres se rassemble et nous allons quitter le Château pour la frontière nord. Si tu acceptes d’entrer en communication avec nous, nous pouvons te transporter tout de suite dans le temple. Nous voulons prendre de vitesse l’armée du Mal. Nous avons déjà prévenu les chevaliers qui nous étaient restés fidèles. Si tu nous rejoins maintenant, tu pourras peut-être nous aider à limiter nos pertes. Nous faisons également appel aux sorciers et aux sorcières.

– Qu’est-ce qui ne va pas ? s’inquiéta Faucon.

Alexa avait recouvré son souffle, et se redressa.

– La bataille… C'est pour bientôt. Les maréchaux veulent prendre les monstres de vitesse et se préparent à attaquer dans les heures qui viennent. Ils ont besoin de mon aide.

La bouche de Bastien se tordit en un rictus.

– Ils ont réussi à t’atteindre ? Cela faisait déjà un quart d’heure que je les entendais gémir…

Elle lui lança un regard d’incompréhension.


– Et tu ne m’as pas prévenue ?

– Je n’écoutais pas ce qu’ils disaient. Je ne me considère pas comme un maréchal, j’ai passé si peu de temps parmi eux…

– Nous devons les rejoindre !

– Pour combattre à leurs côtés ? protesta-t-il en désignant d’un large geste les tentes et le terrain d’entraînement. Pourquoi ? Tu t’entraînes ici, avec nous.






26.

Bastien posait sur Alexa un regard dur et fermé. Elle comprit avec horreur qu’il n’accepterait jamais de venir en aide aux maréchaux. De son côté, elle ne se voyait pas refuser de les rejoindre.

Ils se trouvaient tous deux au bord d’un abîme, mais pas du même côté. Elle en était consciente, mais pas lui, et la fêlure risquait de s’étendre à leur relation. Il ne lui avait pas dit qu’il l’aimait, et elle n’avait pas non plus abordé la question des sentiments. Pourtant, il y avait bien de l’amour entre eux. Est-ce que cet amour survivrait à ce qui se préparait ? Lui faudrait-il choisir entre son amant et les maréchaux ?

Elle se leva avec raideur et épousseta son pantalon. Puis elle se tourna vers les chevaliers qui s’entraînaient autour d’eux et éleva la voix.

– La grande bataille pour laquelle nous nous préparons si durement va bientôt commencer, annonça-t-elle. En ce moment même, les maréchaux se déplacent vers le Nord pour affronter l’armée des monstres.

Faucon échangea un regard avec elle, puis il courut vers la barrière qui délimitait leur enclos et sauta par-dessus en appelant ses chevaliers. Tout ceux qui avaient entendu
Alexa se précipitèrent vers les tentes pour préparer leur équipement. Elle resta seule avec Bastien. Il avait les traits crispés par la colère.

Elle se redressa fièrement et rangea sa courte épée dans son fourreau.

– Je vais demander aux maréchaux de me transporter au Château, dit-elle.

– Mais pourquoi ? Qu’est-ce qui te pousse à les rejoindre ?

– Ils ont besoin de mon aide. Ils seront les premiers sur place. Si nous nous y prenons bien, nous pourrons peut-être éviter un massacre.

Elle frissonna à l’idée que certains d’entre eux allaient mourir. Elle-même, peut-être… Mais, au moins, elle aurait accompli son devoir…

– Tu comptes vraiment te battre avec eux ? demanda-t-il d’un ton incrédule, en se penchant vers elle.

Elle se sentit pâlir lorsqu’elle leva son visage vers lui et fit un effort pour empêcher sa voix de trembler.

– Les maréchaux sont les meilleurs soldats de Lladrana, rétorqua-t-elle froidement. Ils possèdent un grand pouvoir magique et utilisent depuis toujours des sorts de combat. C'est en faisant équipe avec eux que j’utiliserai au mieux mes compétences. Je leur serai très utile.

– Tu serais utile aussi aux chevaliers.

Alexa se dirigea vers la porte de l’enclos d’entraînement.

– Pas autant qu’aux maréchaux. Si nous nous battons bien, nous épargnerons des vies. Peut-être même les vies de certains chevaliers qui sont ici en ce moment.

Il l’attrapa sans ménagement par l’épaule.

– Ils n’ont cessé de te manipuler et de t’utiliser. Si tu
y vas, tu seras de nouveau le jouet de leurs manigances. Reynardus, en particulier, se servira de toi et te videra de tes forces, comme ce sensitif. Il n’hésitera pas à te sacrifier pendant la bataille, même si tu es la plus puissante d’entre eux.

– Je sais, murmura-t-elle.

Elle se sentait terrorisée à l’idée du funeste destin qui l’attendait peut-être.

– Mais je dois y aller.

Bastien effleura son esprit. Puis il le pénétra et tenta de le dominer. Elle fut inondée par le flot de ses émotions. Il avait peur pour elle, il l’aimait, il était furieux de son aveuglement et de son obstination.

Elle lui répondit par une douce musique pour le réconforter, puis elle s’éloigna.

– Je ne peux pas te suivre, entendit-elle. Il va t’utiliser et, à travers toi, il cherchera aussi à m’utiliser. Je ne peux pas…

– Je sais, coupa-t-elle.

– Je viens, envoya-t-elle à Thealia.

Elle reçut en réponse le soulagement de Thealia, et aussi celui des autres maréchaux.

– Il y a un pentagramme dans une chambre de ton manoir, au sud-ouest.

– Je sais où il se trouve, dit-elle.

Ce manoir, elle le connaissait dans tous ses recoins.

– Donc, tu pars, répéta Bastien d’une voix blanche. Tu me quittes pour eux.

Alexa hésita avant de lui répondre. Elle n’aurait pas voulu que leur discussion en arrive là.

– Et toi, tu restes, murmura-t-elle doucement. Tu
préfères rejoindre plus tard le champ de bataille avec tes amis les chevaliers, et tu refuses de me servir de bouclier.

Elle avait essayé de faire taire ce chagrin qui risquait de l’affaiblir. Ce n’était pas le moment de se laisser aller à la sensiblerie. Pas même le moment de réfléchir. Elle devait passer à l’action, en espérant que son entraînement et tout ce qu’elle avait appris à Lladrana la soutiendrait efficacement pendant le combat.

Mais ses arguments avaient ému Bastien ; elle le vit pâlir sous sa peau dorée et chanceler légèrement. Elle ne put supporter la douleur qu’elle lisait dans ses yeux, celle qui lui nouait le ventre. Elle courut vers lui, se hissa sur la pointe des pieds et lui donna un fougueux baiser, savourant le goût de sa bouche, son odeur, la mélodie passionnée qui chantait leur souffrance. Enfin, elle s’écarta de lui et plongea son regard dans ses prunelles d’ébène embuées de chagrin.

– Je t’aime, dit-elle.

Puis elle lui tourna le dos et partit en direction du manoir.

Elle passa par sa chambre pour prendre l’épée magique qu’elle avait fabriquée avec Bastien, sa combinaison de combat et ses bottes en peau de cisailleur. Le bâton qu’elle avait taillé dans la branche d’arbre du Chant était posé dans un coin. Ses doigts la picotèrent quand il passa dans son champ de vision. Elle décida de l’emporter.

– Viens, Alyeka ! crièrent les maréchaux.

Elle avait sur elle son épée et sa baguette ; il ne lui restait plus qu’à rejoindre au plus vite la chambre du pentagramme. Elle alla se placer au milieu et laissa couler ses larmes sans retenue.

– Je suis là, dit-elle.


Le chant qui l’avait fait passer du Colorado à Lladrana l’enveloppa de nouveau. Il l’arrachait à celui qu’elle aimait. Il l’emportait vers l’horreur et la mort.

En atterrissant au centre du pentacle du temple, elle leva les yeux en s’attendant à voir neuf visages exténués. Il n’y en avait que huit. Reynardus manquait à l’appel.

Thealia se précipita pour l’aider à se relever et à tenir debout.

– Alyeka, dit Johnsa, Luthan vous attend dehors pour vous conduire jusqu’aux frontières du Nord. Une fois sur place, on vous prêtera un cheval.

– Où est Reynardus ? demanda Alexa.

Elle avait le souffle court. Ce transport de son manoir au Château l’avait bien préparée pour la bataille. Elle sentait déjà l’adrénaline courir dans ses veines.

Thealia fit la grimace, tout en poussant Alexa dans la lumière de cette belle journée printanière.

– Le volaran de Reynardus est parti dans la nuit.

– Parti ? Mais comment ? Et où ?

Un volaran qui s’enfuyait, ça n’avait aucun sens.

– Les volarans ne sont pas de simples chevaux ailés. Nous parvenons à les domestiquer et à leur faire accepter un maître, mais ils viennent tous d’une horde sauvage. S'ils décident de reprendre leur liberté, on ne peut rien faire pour les en empêcher. Celui de Reynardus s’est envolé cette nuit.

Le volaran de Reynardus en avait eu assez de lui. Alexa aurait pu en rire… Mais la nouvelle avait plutôt de quoi inquiéter. Elle frissonna.

Thealia hocha la tête.

– Nous comprenons et partageons ce que vous ressentez. Ce n’était pas le moment.


Alexa s’humecta les lèvres.

– Mais personne ne peut lui en prêter un ?

– Il en a déjà refusé plusieurs.

Pas étonnant de la part de Reynardus. Alexa se surprit à acquiescer. Aujourd’hui, elle sentait que ses actes seraient guidés par son instinct et les réflexes acquis à l’entraînement. Pas le temps de réfléchir.

Ces deux dernières semaines, elle avait fait équipe avec Bastien et il n’était pas là. Le vide laissé par son absence lui rongeait les entrailles. Elle devait absolument l’oublier pour se concentrer sur sa tâche. Elle profiterait du vol vers le Nord pour bloquer les émotions se rapportant à son compagnon.

Luthan s’approchait à grands pas, le visage crispé par l’angoisse. Il regarda par-dessus l’épaule d’Alexa.

– Bastien ne vous a pas suivie ? s’étonna-t-il.

Puis il la regarda.

– On ne peut décidément pas lui faire confiance, murmura-t-il avec un juron.

Elle parvint à ébaucher un pâle sourire.

– Il sera sur le champ de bataille, mais avec les chevaliers indépendants.

Elle avait réussi à prononcer cette phrase sans sangloter. Elle en fut soulagée et fière.

– Quel idiot ! s’exclama Luthan.

Il se tourna vers Thealia.

– Décidément, il cumule…

Puis, de nouveau, il regarda Alexa.

– Nous pouvons combattre ensemble, proposa-t-il. Notre association fonctionne bien.

– Attendez ! interrompit Ivrog qui arrivait sur ces
entrefaites. Je réclame l’honneur de faire équipe avec cette femme.

Il lui prit la main et un lien puissant et solide s’établit aussitôt entre eux.

Luthan recula. Il avait senti.

– Incroyable, murmura-t-il.

Il hocha la tête, tira ses gants de cavalier qu’il portait accrochés à sa ceinture, et les enfila en souriant.

– Rendez-vous à la frontière nord, dit-il. A la pointe Prevoy.

Il rejoignit son volaran en courant, grimpa en selle d’un bond et s’envola.

Ivrog posa la main d’Alexa sur son avant-bras.

– J’espère que vous n’attendez pas de moi ce genre d’acrobaties.

Elle se détendit un peu.

– Non, répondit-elle.

Mais, comme il était grand et marchait vite, elle dut tout de même courir pour se conformer à son rythme.

– Nous allons utiliser la magie des distances, reprit Ivrog.

Ils avaient atteint son volaran, et il la souleva pour l’installer sur la selle.

– Je vous présente Trésor, dit-il en caressant l’encolure de l’animal. C'est Bastien qui me l’a offert. Je n’utilise que rarement la magie des distances, mais elle aime ça. Elle sera ravie.

Il sourit tristement.

– Je crois bien que nous allons mener une terrible bataille, aujourd’hui.

Il monta derrière Alexa.

– Vole, ordonna-t-il.


Le volaran battit des ailes et s’envola. Alexa s’adossa au torse d’Ivrog. Son oncle…

Ivrog forma une bulle transparente autour d’eux.

– Il faut que j’entre en transe pour bloquer les émotions que m’inspire Bastien, annonça Alexa.

Cette fois non plus, sa voix ne trembla pas.

Ivrog poussa un grognement.

– Excellente idée. Profitez aussi du trajet pour vous reposer, et pour entonner un chant qui vous rechargera en énergie et vous donnera du courage au combat.

Un petit rire monta dans la gorge d’Alexa. Que voulait-il dire ?

– Ne vous inquiétez pas, répondit-elle. Je me battrai en donnant le meilleur de moi-même.

Elle le sentit acquiescer.

– Très bien. Quand vous sortirez de votre transe, prévenez-moi. Je m’y plongerai à mon tour.

– Je me battrai en donnant le meilleur de moi-même, répéta-t-elle en savourant chaque mot et en cherchant une mélodie pour les mettre en musique.

Elle jeta un dernier regard au château qui disparaissait déjà dans le lointain. Sa première maison à Lladrana… Elle songea avec nostalgie à son appartement, dans la tour du donjon. Les arbres étaient en fleurs, et le chant doux et joyeux de l’oiseau bleu qui se préparait à l’accouplement s’éleva derrière eux.




Bastien suivait d’un regard désespéré Alexa qui s’éloignait. Quand elle entra dans le manoir, il baissa les yeux. Son cœur et ses entrailles n’étaient pas éparpillés sur le
sol, ce n’était déjà pas si mal. Sans doute était-il protégé par le jerir.

Mais le jerir ne pouvait rien contre sa peine. Il passa ses mains sur son torse.

Une sueur froide perlait à ses tempes et coulait sur son visage. Il se courba en deux, en gémissant. La douleur atteignit enfin son cerveau.

Mais qu’avait-il fait ? Il avait laissé partir seule au combat celle qu’il aimait. Elle pouvait en mourir…

Crétin ! Pauvre idiot !

– Crétin ! Pauvre idiot !

La multiforme répéta les mots en écho, tout en poussant des cris furieux de faucon à son oreille.

– Et où étais-tu ? demanda-t-il d’un ton de reproche.

– J’avais à faire.

Elle s’exprimait toujours par énigmes. Il se redressa, fit un effort surhumain pour surmonter la peur qui le paralysait, et courut comme un fou vers le manoir. Il voulait empêcher Alexa de rejoindre le pentagramme, mais il venait tout juste de franchir le seuil quand il sentit leur chant faiblir. Trop tard : elle était partie.

Faucon, qui arrivait derrière lui, le heurta violemment. Ils titubèrent tous les deux.

– Je viens d’apprendre que la bataille aura lieu à la pointe Prevoy, annonça Faucon en haletant.

Une montagne, juste de l’autre côté de la frontière. Une région difficile et éloignée. Eloignée du Château et encore plus du manoir d’Alexa.

Bastien tourna la tête vers les écuries. Ses meilleurs chevaux et volarans s’y trouvaient. Il sourit à Faucon.

– J’ai un volaran pour toi, dit-il.


– Merveilleux, répliqua Faucon en lui rendant son sourire. Et où est Alexa ?

Bastien sortit en courant. Faucon le suivit.

– Elle est partie rejoindre les maréchaux, répondit Bastien.

La bouche de Faucon s’ouvrit, puis se referma.

– Tu fais bien de t’abstenir de commentaires, déclara Bastien. Multiforme ! appela-t-il.

L'oiseau vint planer autour de sa tête en décrivant des cercles.

– Je suis là.

– Va rejoindre Alexa !

– Pas encore. Je préfère garder un œil sur toi.

Bastien serra les dents. Mais il ne fut pas surpris.

La plupart des volarans avaient quitté seuls l’écurie et piaffaient d’impatience dans l’enclos d’envol. Les chevaliers se dirigèrent vers les stalles pour faire sortir les plus jeunes, qui attendaient encore à l’intérieur.

Bastien ouvrit les portes en grand.

– Choisissez bien votre monture, dit-il. J’ai entendu dire que la bataille sera rude.

Le maître d’écurie, Pierre, tenait la bride du plus beau volaran de Bastien, un étalon qui avait quitté sa horde sauvage depuis seulement trois mois et qu’ils avaient dressé ensemble. Il ne lui avait pas passé de bride : juste un fin licol, des rênes et une selle.

Bastien grimpa sur son dos.

– Attendez !

Le petit majordome d’Alexa se précipitait vers Bastien. Il lui tendit une boîte gravée de symboles.

– Prenez cela, seigneur Bastien.


Bastien reconnut le coffret dans lequel il rangeait sa sphère d’énergie.

– Bonne initiative, le félicita-t-il. Ma sphère pourrait en effet se révéler utile. Merci beaucoup.

Il glissa le coffret dans un sac accroché à sa selle.

Le majordome essuya son visage couvert de sueur avec un mouchoir et s’inclina autant que le lui permettait sa grosse bedaine.

– Bon voyage, seigneur, dit-il.

Bastien hocha la tête.

– Oui, bon voyage… et surtout bonne bataille. J’espère que vous serez en sécurité dans ce manoir.

Il se redressa sur sa selle et le volaran piétina pour se préparer à s’envoler.

– Passe d’abord par le Château, Bastien, cria Sinafin depuis l’auvent des écuries.

Il leva vers elle un visage maussade.

– Non.

Son volaran recula et rua. Bastien dut se rétablir.

– J’ai ordonné à ton volaran de t’emmener au Château, annonça tranquillement Sinafin.

Elle fit claquer son bec. Bastien aurait juré qu’elle riait.

– Ça ne te retardera pas beaucoup ; tu arriveras aux frontières juste après le début de la bataille.

Il voulait arriver avant la bataille, pas après !

– Tu dois passer d’abord par le Château. C'est le Chant qui l’ordonne, précisa Sinafin avant de s’envoler droit vers le ciel.

– Urvey ! Pascal ! hurla Bastien.

Ils étaient déjà à ses côtés, sur leurs volarans respectifs.

– Suivez Faucon. Dépêchez-vous de rejoindre le
champ de bataille. Utilisez la magie des distances. Veillez sur Alexa.

Ils étaient bien jeunes pour une telle mission, mais ils hochèrent la tête en pâlissant, puis tirèrent sur leurs rênes pour aller se placer près de Faucon.

– Au Château ! ordonna Sinafin.

Bastien se raidit de terreur sur sa selle. Il entendit au loin le cri de faucon de Sinafin et leva la tête. Elle n’était déjà plus qu’un point dans le ciel, qui disparut bientôt complètement. Elle le laissait seul.

Pour la première fois depuis qu’il n’était plus un enfant, il se mit à trembler.




Bastien se plongea en transe pendant la plus grande partie du trajet pour ne pas devenir fou d’angoisse. Arrivé au Château, son étalon ne se posa pas sur le terrain d’atterrissage, mais dans la cour du temple. Elle était déserte et les murs renvoyèrent longuement en écho le bruit des sabots de l’animal.

Pendant un instant, Bastien resta immobile, sans comprendre. Il n’avait jamais vu cette cour ainsi. D’ordinaire, elle bourdonnait comme une ruche.

Pourquoi Sinafin avait-elle insisté pour qu’il vînt ici ?

– Sinafin ? murmura-t-il.

Il ne se gêna pas pour utiliser son prénom. Il voulait être certain qu’elle l’entendrait.

Mais il n’obtint pas de réponse.

Il jeta un coup d’œil sur le cadran solaire du donjon et décida d’attendre un quart d’heure. Il descendit de sa selle, mena son volaran à l’abreuvoir et l’y laissa. Il se dégourdit les jambes en traversant le cloître en direction de la salle
de l’atlas. Là, il s’arrêta un instant. Il n’avait pas envie de suivre les événements sur la carte magique. Il voulait agir, se trouver là où les maréchaux préparaient la bataille.

Il sonda le chant qui l’unissait à Alexa et le trouva calme. Il comprit qu’elle se concentrait et qu’elle rassemblait ses énergies. Elle approchait certainement du champ de bataille.

Un hennissement furieux le fit se retourner. Son père gisait à terre, près de son volaran.

Il se releva vivement et épousseta son manteau.

Bastien eut soudain les entrailles nouées. Il venait de comprendre pourquoi Sinafin l’avait obligé à passer par le Château.

Le père et le fils se jaugèrent en silence, le temps de quelques battements de cœur.

– C'est ton volaran ? demanda Reynardus.

– Ce cheval est son propre maître, rétorqua Bastien.

Un tic nerveux déforma la bouche de Reynardus.

– Tes bizarreries m’ont toujours mis les nerfs en boule.

– Où est oncle Ivrog, ton bouclier ?

Bastien redoutait d’entendre la réponse.

Les lèvres de Reynardus eurent une moue de mépris.

– Il est parti avec les autres. Je suppose qu’il sert de bouclier à l’Exotique.

Bastien décida de réagir. Il voulait tenter d’échapper au destin. Il grimpa sur son volaran et tira sur le licol pour le tourner vers l’est, là où l’enceinte du château était un peu moins haute.

– Tu ne vas pas me laisser ici ! protesta Reynardus.

Bastien ne se retourna pas.

– Bien sûr que si, répondit-il.


Un bruissement d’ailes les interrompit. Un volaran atterrissait silencieusement dans la cour. Bastien comprit qu’il était coincé. Son cœur bondit.

L'animal, une jument, était maigre et efflanqué, mais Bastien reconnut la monture du chevalier Perder, celui qui avait disparu le jour où Alexa avait sauvé Dema et Farentha.

Il devait donc se plier. Il fit faire demi-tour à son étalon et regarda le cheval ailé qui avançait doucement vers Reynardus, lequel le contemplait, paralysé de surprise.

– Voilà ton volaran, père, annonça tranquillement Bastien.

Reynardus ouvrit la bouche, mais aucun son ne sortit. C'était la première fois qu’il restait sans voix.

La jument poussa doucement Reynardus avec sa tête.

– Tu sais, murmura-t-elle.

Reynardus parut surpris, comme s’il n’avait jamais communiqué avec un volaran. Bastien, lui, les avait souvent entendus parler. Un mot, parfois une phrase… Ils n’étaient pas bavards.

– Il faut y aller, insista la jument en inclinant la tête.

Bastien poussa un sifflement strident et une selle apparut sur le dos de la bête. Puis il inspira profondément et poussa un soupir résigné.

– Je serai ton bouclier, dit-il.

Reynardus fit volte-face sur ses talons. Sa cotte de mailles cliqueta.

– Toi ! s’exclama-t-il.

– Oui, moi, répondit Bastien en inspirant de nouveau profondément. Tu n’as personne d’autre, il me semble.

Il vérifia le cadran solaire. Quinze minutes s’étaient écoulées depuis son arrivée au Château.


– Je dois rejoindre le champ de bataille, dit-il.

La croupe de son volaran frémit.

– Attends ! cria Reynardus en sautant sur la jument.

L'étalon de Bastien poussa un hennissement.

– Je vais chanter avec toi la formule pour réduire les distances.

Bastien avait les lèvres glacées.

– Allons-y, dit-il.

Une faible mélodie émanant de Reynardus vint toucher l’esprit de Bastien. Il ne résista pas. La communication mentale s’établit entre eux.

Bastien vit aussitôt le lourd fardeau que son père portait depuis qu’il avait consulté l’oracle. Son destin était lié à celui d’Alexa. L'un d’eux devait mourir aujourd’hui.




Le cœur d’Alexa se mit à battre quand la monture d’Ivrog reprit une vitesse normale. Ils atteignaient la pointe de Prevoy. Pendant le trajet, ils s’étaient relayés pour rester en contact avec le volaran et pour entrer en transe. Ils avaient eu le temps de trouver leur chant personnel pour ce combat, ainsi que celui qui leur permettrait de rester en communication.

Alexa abaissa les yeux vers le champ de bataille et une vague de terreur l’envahit. Pour elle-même, mais aussi pour Lladrana… Elle songea à ceux qui vivaient à l’intérieur des terres et n’avaient jamais affronté les forces maléfiques. Le peuple serait une proie facile…

Tout au long de la ligne de frontière, à perte de vue, ce n’était qu’un long chapelet sinueux de monstres. On voyait surtout des pourfendeurs et des écorcheurs, mais aussi des suceurs d’âmes. Elle compta cinq cisailleurs. Des groupes
compacts commençaient à s’agglutiner aux endroits où les piliers ne fonctionnaient plus.

Ivrog atterrit. Alexa sauta à bas du volaran et se dirigea d’un pas chancelant vers la bannière des maréchaux, plantée près d’un gigantesque arbre du Chant. Reynardus n’était toujours pas arrivé, mais tous les autres étaient là, avec quelques nobles et des chevaliers. Le regard d’Alexa s’arrêta sur un groupe richement vêtu qu’elle ne connaissait pas. Des sorciers… Une vingtaine… Eux aussi la dévisagèrent avec intérêt.

Thealia était postée devant une carte animée représentant le champ de bataille. Elle fit un signe de tête à Alexa, mais continua à s’adresser aux sorciers et aux sorcières.

– Seriez-vous capables de créer un champ de forces pour réduire les interstices entre les piliers défaillants ? Les monstres passeraient plus lentement la frontière, et nous les éliminerions plus facilement.

Jaquar jeta un coup d’œil interrogateur du côté de ses compagnons, qui acquiescèrent les uns après les autres.

– Nous le pouvons. Mais cela mobilisera six d’entre nous à chaque brèche, et il n’en restera donc plus que deux pour entonner des formules de combat.

Tous les regards se tournèrent vers les cisailleurs.

Thealia fit la grimace.

– Tant pis, dit-elle. Nous n’avons pas le choix.

– Qu’est-ce qu’ils attendent ? demanda Alexa.

Elle fut soulagée de constater qu’elle s’exprimait avec le plus grand calme.

– Vous…, répondit Jaquar. Regardez… Ils attaquent…

– Tout le monde à son poste ! hurla Thealia.

Son ordre se répercuta sur le champ de bataille.


Elle désigna d’un geste deux juments.

– Pour vous et Ivrog, Alexa.

– Avec votre permission, Alexa, intervint Ivrog, je préférerais rester à dos de volaran. Je vous assure que je vous protégerai mieux.

Alexa grimpa sur sa jument, puis elle se redressa et prit le casque qu’Ivrog lui tendait.

– Ça me convient, dit-elle.

Elle voulut sourire, mais elle ne parvint qu’à ébaucher un rictus. Elle avait besoin d’une décharge d’adrénaline. Elle espéra que cela ne tarderait pas. Elle sentait ses entrailles se liquéfier.

Elle songea aux gladiateurs romains… Ceux qui vont mourir te saluent. La phrase aurait été de circonstance, mais elle ne la prononça pas. Elle frissonna et essuya ses mains moites à la couverture de sa selle. Elle avait peur.

Ceux qui vont mourir te saluent. Elle essaya de se souvenir de la citation en latin, mais ça ne vint pas. Décidément, les langues n’étaient pas son fort.

– Chargez ! cria Thealia.

Alexa tira sa baguette de son fourreau et lança sa monture en direction de la brèche la plus proche, au cœur de la bataille.




– Le pouvoir se paye au prix fort…, déclara tristement Reynardus.

Cette communication mentale avec son père mettait Bastien mal à l’aise. Il n’avait pas l’habitude. Finalement, ils se ressemblaient davantage qu’ils ne l’auraient voulu l’un et l’autre. Leur chant, celui qu’ils faisait délibérément taire depuis tant d’années, résonnait haut et fort.


Reynardus parlait de sa soif de pouvoir, et Bastien percevait les images qui défilaient dans son esprit. Reynardus jeune et amoureux d’une jeune fille du peuple… Il en fut surpris, et cela fit rire son père. Puis Bastien vit le premier oracle de Reynardus et les différents chemins que le Chant lui avait proposés.

– J’avais le choix entre épouser cette fille et vivre paisiblement dans notre manoir, ou en épouser une autre, riche mais faible de caractère, et dont la noblesse m’aiderait à m’élever socialement. Avec elle, j’allais devenir seigneur chevalier des maréchaux, et mon nom serait gravé à jamais dans l’histoire de Lladrana. C'est ce que j’ai voulu. Et ensuite, j’ai voulu plus encore…

Bastien se tut et garda sa désapprobation pour lui. Il avait été le fruit de ce mariage sans amour. Lui-même aurait refusé un mariage sans amour. Son cœur réclamait ce qu’il avait trouvé avec Alexa. La passion.

– Mais le prix de ce pouvoir était l’union avec une partenaire sans envergure, qui ne pouvait être ni mon aimée ni mon égale.

Sa bouche se tordit et il lança un regard en coin à Bastien.

– Et qui m’a donné un noir et blanc.

Le cœur de Bastien se serra. Il s’agrippa à ses rênes, mais s’arrangea pour que son angoisse n’affecte pas son volaran.

– Maintenant, pour combler mon rêve de puissance et de richesse, le Chant exige de moi un autre sacrifice. Je dois mourir précocement en combattant les monstres.

Cette fois, Reynardus tourna la tête vers Bastien. Ses yeux brillaient.

– Mais le Chant commet parfois des erreurs, et il arrive qu’on puisse échapper à ce qu’il nous prédit. Il m’a pris mon volaran et
m’a envoyé, à la place, cette bête malade… Mais je sais qu’un homme peut changer le cours de son destin avec sa volonté.

Bastien hocha la tête. Il n’avait pas l’intention d’aborder avec son père des sujets philosophiques, et préféra se taire.

Soudain, Reynardus se pencha en avant pour caresser l’encolure de sa jument ailée. Il entonna un chant qui parlait de la vie, de la mort, de la détermination. A la grande surprise de Bastien, sa mélodie soulagea la douleur de l’animal, qui ne s’était pas encore consolé de la perte de son maître. Ses oreilles se redressèrent, ses muscles se détendirent. Il releva fièrement le museau : son regard n’était plus voilé de chagrin.

Bastien avait peine à croire que son père venait d’accomplir une telle action. Reynardus était donc capable de ressentir de la compassion… Ou bien s’efforçait-il simplement de revigorer sa monture pour qu’elle le soutienne au combat ? Impossible de savoir. Ce qu’il savait avec certitude, c’était qu’il allait devoir servir de bouclier à un homme marqué du sceau de la mort, et qu’il lui faudrait se montrer particulièrement efficace et attentif. Reynardus ne le laisserait certainement pas pénétrer profondément dans son esprit, et n’accepterait qu’une communication de surface… Bastien se mit à entonner des sorts de protection pour eux deux.




Lorsqu’ils arrivèrent à la pointe Prevoy, ils découvrirent un spectacle désolant. Les baguettes des maréchaux brillaient pour annoncer la mort du plus vieux couple : Albertus et sa femme.

Des corps de chevaliers jonchaient le sol, au milieu du sang et des entrailles. On se battait un peu partout. Une aura de magie palpitait entre les piliers éteints.


Le gros de la bataille paraissait se concentrer autour d’une petite femme auréolée de vert et de bleu nuit, juchée sur une jument. Le cœur de Bastien lui monta à la gorge.

– Je te protège, mais nous allons dans cette direction, dit-il en montrant du doigt Alexa. Là où ma compagne se bat.

Reynardus sourit, poussa un cri de guerre et plongea avec son volaran. Bastien reçut de plein fouet la colère de son père. Il l’accepta et la mêla à sa propre force sauvage, en donnant une partie à sa monture. Puis il établit un lien avec Ivrog et, à travers Ivrog, avec Alexa et les autres maréchaux. Un filet d’or se tissa entre eux. Un filet d’or qui pouvait, avec un peu de chance, envelopper les monstres et les écraser.

Alexa sut que Bastien était arrivé et qu’il servait de bouclier à Reynardus. Une bulle de joie éclata dans son cerveau, mais elle se concentra sur le pourfendeur qu’elle était en train d’attaquer, et plongea sur ses vertèbres en visant son cœur avec les rayons verts de sa baguette.

Puis Reynardus apparut près d’elle, agitant furieusement sa baguette en tous sens. Il parvint à tuer plusieurs monstres d’un seul tir.

– Les cisailleurs ! hurla quelqu’un.






27.

Un cisailleur se matérialisa au milieu de leur groupe, et son long bec recourbé et pointu plongea droit vers le cœur de Reynardus.

Alexa s’interposa entre lui et le monstre. Comment, elle n’aurait pas su le dire… Elle hurla de terreur.

Bastien et Ivrog encaissèrent le coup pour elle. Leurs boucliers résistèrent.

Sa baguette de jade cracha des flammes vertes.

Celle de Reynardus faiblissait. Il arracha la sienne à Alexa en criant de douleur. Lui et son volaran la poussèrent sur le côté.

Elle tituba.

Ils se jetèrent sur la bête et Reynardus enfonça les deux baguettes au point le plus vulnérable de son énorme ventre. Puis Reynardus hurla un chant et le monstre explosa.

Le souffle de la détonation envoya Alexa à terre. Des éclats de cisailleur furent projetés dans les airs.

Reynardus éclata de rire et rendit sa baguette à Alexa. Elle l’attrapa et poussa un gémissement étouffé en recevant l’énergie de celui-ci. Elle la lui retourna aussitôt, car il en avait besoin.


De nouveau, il rit à gorge déployée et, d’un large geste de sa baguette, il fit disparaître les restes du cisailleur.

Il riait toujours lorsqu’un deuxième cisailleur apparut derrière lui. La bête transperça son bouclier, harponna son corps à l’aide de son vilain bec et le fendit en deux sur toute la longueur, de haut en bas, en touchant au passage la jument ailée qui le portait.

Reynardus et son volaran furent agités d’un soubresaut et tombèrent.

L'ombre de la mort fit frissonner les maréchaux. Bastien, Ivrog et Luthan poussèrent un hurlement. Alexa perdit le contact avec eux. Ils étaient sous le choc.

Bastien était quasiment inconscient, assommé par la brutale déchirure du bouclier qu’il avait formé autour de son père.

Le cisailleur claqua du bec et le corps de Reynardus s’envola. Le sang qui jaillissait de son dos dessina un arc rouge vif et les gouttes giclèrent entre les jambes de la créature. Le volaran s’effondra dans une mare rougeâtre.

En contemplant cette scène atroce, Alexa eut le souffle coupé. La douleur des maréchaux, celle de Luthan, celle de Bastien et d’Ivrog ravivèrent le souvenir de la disparition de Sophie. Soudain, ce cisailleur incarnait pour elle l’absurdité de la mort. Le Mal.

Elle se précipita vers lui en hurlant, sauta par-dessus le corps sans vie du volaran, fonça tête baissée vers les ailes hérissées de griffes et planta sa baguette au hasard. Celle-ci s’enfonça profondément. Mais cela ne suffisait pas. Alexa poussa encore un peu plus et son avant-bras disparut dans le monstre.

Il mourut aussitôt.

A présent, elle pleurait. Les larmes ruisselaient sur ses
joues. Son cœur, son esprit, son âme se lamentaient pour Sophie. Et pour Reynardus.

L'énorme masse du monstre vacilla en avant.

– Non !

L'énergie conjuguée des maréchaux l’écarta juste à temps. Mais trop violemment. Et trop loin. Leur pouvoir la propulsa à l’autre bout du champ de bataille, sous les pattes et le bec d’un autre cisailleur. Elle se retrouvait seule, sans personne pour lui venir en aide, et elle regarda avec fascination la mort qui approchait.

Sinafin poussa alors un hurlement et plongea vers elle.

La sphère d’énergie de Bastien fonça comme un boulet sur le cisailleur, pénétra à l’intérieur de son corps en faisant un énorme trou, puis explosa.

La bête chancela et s’effondra en avant.

Alexa eut juste le temps de rouler jusqu’à un affleurement rocheux auquel étaient accrochés des lambeaux de chair. Derrière elle, le cisailleur heurta le sol qui trembla. Elle s’accrocha à un autre rocher pour se remettre debout.

Elle n’eut pas de répit. Un écorcheur l’attaquait déjà en hurlant. Ses pattes lui labourèrent le dos. Elle fit volte-face et une griffe lui effleura la joue. Cette fois, la douleur la réveilla. Elle ne voulait pas mourir. Elle allait se battre et l’emporter.

Elle bondit en avant, et la pointe enflammée de sa baguette toucha l’écorcheur en plein cœur. Elle la retira et celle-ci lui revint avec un horrible bruit mouillé, auquel répondit en écho le sifflement d’un tentacule de suceur d’âmes qui s’enroulait autour d’elle. Des ventouses se plantèrent dans son dos, le long de l’entaille laissée par l’écorcheur, et la bête entreprit aussitôt d’aspirer son sang
et son énergie vitale. En même temps, un autre tentacule l’immobilisa et emprisonna son bras droit pour l’empêcher d’utiliser sa baguette.

Elle chercha désespérément une arme, n’importe laquelle. Une longue branche d’arbre du Chant dépassait d’un rocher. Et, brusquement, ce fut comme une révélation.

Les arbres blancs du Chant détenaient la clé du mystère des piliers. Ils étaient les piliers.

Elle rassembla toute sa volonté pour tendre le bras gauche vers la branche.

Le bois se mit à chanter une mélodie qui courut le long de ses nerfs, déversant en elle une puissante magie. Oui, c’était bien cela… Cette branche pouvait devenir un pilier. Il suffisait de la prendre.

Le chant était si puissant qu’elle en chancela. Elle saisit la branche et en frappa le dos du suceur d’âmes qui poussa un cri long et strident, absolument assourdissant. Il la lâcha aussitôt et s’effondra au sol. Elle transperça son corps avec la branche en la plantant dans la terre.

Le bois se mit à briller d’une lueur jaunâtre et à grandir, grandir… Jusqu’à devenir un pilier. Une ligne bleue électrique jaillit de sa base et courut sur le sol jusqu’au pilier suivant.

Thealia planta son épée dans un pourfendeur et il tomba sur la frontière lumineuse. Il hurla et s’enflamma. A la place où il s’était trouvé s’élevait maintenant un mur de feu.

Alexa en resta d’abord sans voix, puis elle poussa un cri de triomphe amplifié par ses pouvoirs magiques. Tout le champ de bataille l’entendit.

– Les frontières se nourrissent de l’énergie vitale des monstres !

Elle vit un chevalier et son volaran succomber entre
les griffes d’un écorcheur. Leurs corps s’effondrèrent sur la ligne et disparurent aussitôt. La couleur bleutée devint plus vive là où ils étaient tombés.

Les maréchaux et les chevaliers avaient compris. Ils manœuvraient ensemble pour repousser leurs attaquants vers la ligne de frontière, qui devint bientôt un mur d’énergie infranchissable. Les monstres qui n’étaient pas encore entrés dans Lladrana ne passeraient plus.

En poussant des cris de rage, les combattants encerclèrent les pourfendeurs, les écorcheurs et les suceurs d’âmes piégés à l’intérieur de leurs terres. Ils tuèrent même un cisailleur.

Alexa se jeta dans la mêlée. La communion mentale avec Bastien fut la première à revenir, avant le lien qui l’unissait à Ivrog pour la bataille. Leurs chants fluctuaient et se taisaient par moments, mais elle profitait de leur soutien chaque fois qu’elle le pouvait.

Elle croisa son cheval qui errait et se hissa sur la selle. A présent, elle se sentait plus forte et plus sûre d’elle sur sa monture qu’à pied. Elle songea pour la première fois qu’elle deviendrait peut-être un jour une bonne cavalière et qu’elle monterait un volaran. Elle éperonna la bête pour la lancer au galop et aida ses camarades à éliminer les envahisseurs en utilisant autant son épée que sa baguette, furieusement, jusqu’à ce qu’elle ne voie plus autour d’elle que des maréchaux, des chevaliers, des sorciers, des chevaux, des volarans. Des monstres, il ne restait plus qu’un mur de flammes, le long de la frontière.

Elle laissa retomber ses bras et contempla la nouvelle ligne. Elle n’avait jamais rien vu d’aussi beau. Les piliers et la frontière qui brillaient de nouveau lui inspiraient un
sentiment de sécurité et de triomphe. Ainsi qu’une joie immense.

Elle pressa les flancs de sa monture pour se rapprocher du groupe de chevaliers qui fixaient le pilier qu’elle venait d’édifier. Sa base était entourée d’un cercle de jade. Alexa frissonna. Elle avait fabriqué ce pilier : ce cercle le prouvait, il portait sa marque. Il se nourrissait des bêtes qu’elle avait tuées, et aussi de toutes celles qui étaient tombées sur la ligne. A présent, un anneau de pierres précieuses apparaissait pour représenter chacun des maréchaux – même les boucliers. Ceux des chevaliers étaient de bois.

Thealia vint se placer à ses côtés, un léger sourire aux lèvres, en essuyant son arme couverte de sang.

– Bravo, maréchale, dit-elle. A présent, nous savons que les piliers se fabriquent avec les arbres blancs du Chant.

– Avec des branches, précisa Partis. Et uniquement celles qu’ils nous donnent. Nous n’avons pas le droit d’en couper : il faut les ramasser à terre.

Faith, la maréchale de la tradition, les rejoignit.

– Alyeka, avez-vous récité une formule en plantant la branche ?

Alexa ne sut pas quoi répondre. Est-ce qu’elle avait utilisé une formule ? Elle se souvenait vaguement avoir répété mentalement « Seigneur ! » toute la journée et avoir lâché un certain nombre de jurons. Elle eut un pauvre sourire.

– Je n’en sais rien, je ne crois pas…

L'étalon volant de Bastien arrivait au trot. Il était magnifique, resplendissant. Il paraissait fier d’avoir participé à un événement décisif pour l’avenir de Lladrana. Bastien avait l’air épuisé, mais il parvint à saluer Alexa de la tête.

Elle fut submergée par les sentiments qu’il lui inspirait – amour, désespoir, méfiance. Elle éprouva soudain le
besoin de descendre de cheval, de sentir la terre ferme sous ses pieds.

Elle se laissa glisser au bas de sa selle et avança en titubant vers le pilier, comme si elle voulait l’observer de plus près. Du coin de l’œil, elle vit Bastien se raidir. Le pilier brûlait encore, et mieux valait ne pas trop s’en approcher. Cette nuit, il serait comme un phare, un avertissement lancé aux créatures qui tenteraient encore de se glisser sur les terres de Lladrana. Les anneaux de pierre des maréchaux scintillaient dans la lumière, neufs, resplendissants, avec des dessins fraîchement gravés.

Alexa avança la main pour suivre du bout du doigt l’image d’un cisailleur, puis elle se ravisa et se contenta d’effleurer légèrement le pilier.

Un brouillard épais tournoya autour d’elle, rapide et épais. Elle n’aurait su dire si sa vision se troublait ou s’il était réel.

La terre vibra alors sous ses pieds.

Et un chant s’éleva.

Elle avait cru que jamais elle n’entendrait rien de plus beau que la mélodie qui résonnait entre elle et Bastien, mais ce chant-là était plus profond et plus riche.

C'était le chant d’un monde.

Et pas celui de Lladrana ou d’Amee.

Celui de son monde à elle, la Terre. Elle sentit l’odeur de la neige, celle de l’herbe verte du printemps, celle du sol du Colorado. Elle revit des images de son campus universitaire, de son bureau abîmé et encombré de dossiers, de son appartement. De Sophie.

Elle recevait aussi des sensations tactiles. La tiédeur du vent du sud qui soufflait en plein mois de février, la douceur d’un pull de cachemire qu’elle avait caressé une
fois, lorsqu’elle était en foyer d’accueil, le fin et soyeux duvet des épis de maïs.

Et puis, elle entendit de la musique. L'explosion joyeuse de la cinquième symphonie de Beethoven, un rythme de rap, des chants de Noël, des trompettes de jazz, des marches triomphales, le battement de la terre qui l’appelait et résonnait en elle, le battement de son propre cœur.

Tout cela la submergea.

Elle comprit que c’était le Sursaut.

– Noonnn ! entendit-elle crier.

Il lui sembla reconnaître la voix de Bastien, avec une note étrange. Elle voulut tourner la tête, mais n’y parvint pas.

Un bras puissant l’attrapa et la secoua.

– Reste près de moi ! Regarde-moi ! Choisis-moi ! perçut-elle vaguement.

Mais ces mots n’avaient plus de sens. Elle était concentrée sur la vision d’une charmante maison, avec des enfants adorables et un mari qui l’aimait. Puis elle vit des robes noires de juges.

Mais non, non… Cela ne lui convenait pas. Tout son corps frissonna et elle inspira profondément, à plusieurs reprises. Un autre chant remplaça celui de sa terre, encore faible et incertain, mais qui l’appelait. Sa maison était en briques rouges, cette fois, et pas garnie de faux colombages. Elle ne voyait pas d’enfants, mais elle était entourée d’amis, de chevaux, de merveilleuses créatures ailées appelées volarans, auxquels s’était jointe une facétieuse multiforme. Elle ne portait pas une robe noire de juge, mais une combinaison taillée dans le cuir d’un cisailleur qu’elle avait tué elle-même. Elle brandissait une baguette magique, pas un marteau.

L'homme de sa terre la chérissait tendrement, mais il ne
l’aimait pas. Ils s’entendaient bien au lit, mais ne communiaient pas avec une véritable passion, de tout leur être. Il lui accordait sa tendresse et son soutien, mais cela ne lui suffisait pas. Ici, elle pouvait prétendre à tout cela, à un amour véritable. Ici, elle pouvait avoir beaucoup plus.

Ici, elle pouvait rêver d’une union complète, tout partager avec son compagnon, se battre avec lui, l’aimer passionnément. Elle pouvait vivre dans un pays fort et libre. Fort et libre grâce à elle.

A Lladrana, elle représentait la différence entre la vie et la mort, pour les gens comme pour la terre. On avait besoin d’elle.

Mais le prix d’un tel destin serait élevé. Très élevé. Pas d’enfants. Une mort précoce. Une vie entière à affronter des créatures monstrueuses, la peur, le chagrin.

Et la récompense… La récompense était incommensurable.

Elle s’accrocha à Bastien.

Le chant de la Terre décrut doucement, puis cessa, lui laissant juste dans la bouche la saveur du thé des plaines d’Assam.

Le chant d’Amee poussa un soupir, versa quelques larmes de joie, puis se déversa en elle en la proclamant sienne.

Alexa s’effondra dans les bras de Bastien. Le tourbillon blanc s’apaisa et elle se réveilla contre son torse, l’oreille collée à son cœur qui battait la chamade. Elle leva son regard vers lui, mais son visage était flou parce qu’elle le contemplait avec des yeux pleins de larmes. Elle battit des paupières pour les laisser rouler sur ses joues.

– C'était le Sursaut, dit-elle.

Il la serra à lui faire craquer les os.


– Je sais, répondit-il d’une voix assourdie. Je sais. Je t’aime, Alexa. Reste avec moi.

Elle lui rendit son étreinte, de toutes ses forces. Il était solide, fort et sauvage.

– Moi aussi je t’aime, Bastien. Je reste ici parce que c’est juste. Je reste pour Lladrana.

Elle se retourna vers les maréchaux et les chevaliers qui la regardaient avec des yeux écarquillés. Ils avaient tous compris ce qui venait de se passer.

Thealia échangea un regard avec ses compagnons. Aucun d’eux ne bougea. Sa bouche se tordit d’impatience et elle se précipita vers Alexa.

– Le Sursaut, dit-elle.

Alexa voulut s’éloigner de Bastien, mais ses genoux flageolèrent. Il la prit par les hanches pour l’aider à se rétablir, mais ne la retint pas. Elle passa ses mains dans ses cheveux humides de sueur, et essuya la transpiration qui perlait à son front.

Elle sourit à Thealia, puis avança au milieu du groupe et s’adressa à la cantonade.

– Le Sursaut est venu, annonça-t-elle, et pourtant je suis toujours là. Je reste à Lladrana.

Des chants l’enveloppèrent. Ceux des maréchaux et des chevaliers. Ils célébraient la joie que leur apportaient sa présence et son amitié. Ils chantaient pour elle. Pour Alexa Fitzwalter.

– Bienvenue chez toi, dit Sinafin.
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